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Répression 
«t persécution 
en Iran 

tes exécutions se ponrsai- 
jent sans relâche enbaa 
ues musulmans appartenant 

fahl^îP 11 j Sati<m d “ Mena- 
jatudin du peuple, des 

planistes- léninistes du Pev- 
tar oudes Fedayin (tendance 
minoritaire), des marchands 
*■ bazar, des Kurdes ou des 
quotidienne- 
^?eiî£ Dés m «“*■ pour 
contre -réTolution- 
nnires». Des milliers de . per- 
sonnes sont détenues, itil 
jngement et' sans Inculpai! 

tes autorités font valoir une 
le pays est dans un état de 
gnerre et que les opposants, 
en connivence ou non avec 
les envahisseurs irakiens, se 
hjrentà des actes de vtolen“ 
P<rar renverser le régime, n 
est wai qu’il ne se passe pas 
de jour sans qu’un dirigeant 
politique on un dignitaire reli- 
£eua soi* assassiné, qu’une 
explose dans un lieu 
32?^ tQant le P 1ds souvent 
des innocents, qu’un bâtiment 
gouvernemental soit pris d’as- 
sant, que des membres des 
forces de Tordre soient tués. 

«Iæ, révolution islamique 

Mfïn« ant, T I ? 0yen We l'épu- 
ration violente et sanglante ». 

raSotoh 

Rafsandiani, le président du 
“arlement, en annonçant Tas- 
sassmat ia veille, d’un député. 
TOut indique qu’en réponse an 
«terrorismes de l'opposition 

?fiï. rr r enr i£.I Etat s’inten- 
sifier, tes tribunaux islamiques 
fonctionnent en dehors de 
font contrôle : les condamna- 
bons sont prononcées en 
rabsence d’avocats, de repré- 
sentants de la presse, ou 
meme des proches des inculpés. 
l*es procès ne durent parfois 
One quelques minutes. Rien 
he devrait justifier un telle 
c justice» aux yeux des Ira- 
niens, qu’ils soient on non 
Partisans du régime islamique. 

La répression, souvent aveu- 
gtei qui s'exerce est d’autant 
plus choquante qu’elle s’étend 
aux adeptes de la religion 
■ +“ a ie dont !es préceptes 
interdisent pourtant toute 
activité politique. Des lieux 
saints,^ des cimetières bahaïs, 
ont été rasés au sol. Des nota- 
bles bahaïs ont été exécutés 
çes derniers mois après avoir 
**e inculpés d’ « espionnage 
en faveur d’Israël et des 
Etats-U nis ». 

Il semble que les autorités 
aient décidé depuis peu d’éli- 
m ^ ng r les dirigeants de cette 
communauté religieuse — 
«flü compte environ un demi- 
PrïHion de personnes — sans 
prendre la peine de les tra- 
«tnre devant les tribunaux 
îsfamiques. On apprenait, en 
eifet, de bonne source, ce 
29 décembre, que cinq 
des huit membres de l'As- 
semblée spirituelle nationale 
d’Iran (la plus haute instance 
«e la communauté), arrêtés 
le. 13 décembre dernier, 
a Ir ent été exécutés et enter- 
res dans le « cimetière des 
modèles » à Téhéran, sans 
jue les familles soient aver- 
ties. 

On craint fort que les six au- 
tres personnalités appréhen- 
dées le même jour, ainsi que les 
Quatorze responsables bahaïs, 
Portés «disparus», eux aussi, 
en août 1980, n’aient connu 
t e mê me sort. Le silence 
observé par les autorités offï- 
25,®* i leur sujet est l’aveu 
nnpucite qu’elles ne sont plus 
capables de présenter ces 
assassinats comme une sanc- 
tion infligée h des «contre- 

rfcvuluiloimalres ». 

„**■ dirigeants de Téhéran 
5? devraient pas s’étonner, 
dès lors, de l’indignation 
qnTIS suscitent à travers le 
™®ade. de l'isolement de leur 
“CPnbuque sur la scène Inter- 
nationale. Les c missions de 
Donne volonté», qu’ils enten- 
drait envoyer bientôt dans 


*7"" oieniot 

divers pays, auront de la 1 

a convaincre qui que ce 

ggjJTOtiw » de la révolution 


a peine 
1 soit 


1 Internationale socialiste tente d’aplanir 
ses divergences sur la Pologne 

Les procès de syndicalistes ont commencé 
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avoir amîTTb 9ont pom 

l'évacuation d» I» j NBanmoins^ après 
entendent donSe^ 198 “Unités 

se stabilise. llm presaion que la situation 

on M “ s “ n ’ on, toutefois. 

c’«T.r, OTd ™“ raIoDBn ' so-up isss: -.pivpu. 

c est à I initiative du P q -,, la 

°8tta rencontre a été organisée. *1 socialistes Italiens et sué- trouver „ A 

socialistes français ~î® doia - P« texte portait, certes ta L ® 6 r “toflMlGramant amoindries 

tauratlon de |'« état IUS ‘ H ^ de longue date une affaira SJü se ? 0Dde idée contenue 

la publications™;- d? malrS, de fff V * «■ «“ «■ de 

déclaration de nnternatlonni»» | 8nt0 61 d0s bonnes relations avec elle iJ? Br iî* M ‘ Brandt • Carisson. 

;. MM. wmy Brtndt ot B^Sg. 


ras- p .^“' « * sj £ r ïï" s:, «tïï: ™i!rr' ,T 

ment maioriMi» ... due 1 1.8. -prena/r note de Hnten- 


cré taire général <te ^ d ' u1sa &>' la poa 

laquelle le , arec ment majoritaire au sein du S P°D J™', ~ ,,a ‘ e ao rintwth 

,ÎJ S ’.? BSt déc1 ^ en ouest-allemand (dont rtacïi cS d,rBCti0n po,onajM ^ 

caner est également" présWer^^i rt de ^verser, mais 


raftve. 1 avait pendue impô- mime na doute celte du gômer- % ' * Bra “ 3s “ 0= 

La Crise nnlnna;»- nement de Bonn. 9 reformes « de renouveau du pays » 

-«WAa'ïs; oi;.*— * « dh»nbte SrTtïCLTîsrir 

el internationale. Non, certes, que camportait P^TClpaiement ÇaK ont estlmô'qu'ïl était 

dw voix ay «lent «evéeT^ d^oStt 0885 quî ont faIt raraautar slble de laisser SlTïn. E 

° U môme P° Ur admettre t]onni« mb T r8UX membres de l‘ Interna- démarquer vigoureusement un trt 

« dictature militaire établie ta 1* *2. UonaIe - *-a première était quo des acquiescera w--™™ w 

S&âarS S«ty:iS 

ZVL, ÏT^^'**”*'* M a^rï^ïd»“ï!S. ,, ;5!!ït.. L î‘ plupart . °» «auBone ont provoqué quel- 


teeuve OMIS le désapprobation et deT ôifuir!, ,I0k> 'î ai3 ' U plu » rt Ces réactions ont prtr 
tee mesures éventuelles de létorelon mïïil'Tït' T? HHUUm - •» embarraa au S.P D. o’ù'lten 
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dation. 

Cas divergences w som mani- - — — — kwuvw 

*a»|èe& auvgcand jtxjr- èvwte-ouWL . £?ÎJïL!“ Soviétiques. En ™ 
«dion du communiqué désavoué par 01010 ?™^^“»^.'''^ ^ WSrSî 
» Ah - d. même, d-nliteum.. Z SSOZZSSSSÜS 


ÿnom le 10m £ cha 

En tre müttotres du -murt* . ... . ** 


Entre mtittoireB du pacte 
de J7arsooïe et müitatres de 
F OTAN, l 'émulation bat son 
picte. 

««S 1 *’®* 4, tribunal de 
Vètat de siège (à Ankara) 
a condamné cinquante diri- 
geants de fUnion des moRtu- 
tenrs de Turquie à des peines 
de «a à neuf ans de prison. 
Pour subversion de gauche. 

Lundi, les tribunaux de 
rc état de guerre » (en Polo- 


ont condamné me jn-s- 
Animée de syndicalistes 
«des peines de six mots é 
ma ans de prison. Pour 
■ subversion de droite. 

Populations cit & i échoppe- 
”«era régime militaire contre 
régime militaire. Et tnoerste- 
ment. Ecrire à Moscou ou à 
^^f nfftOTlj QV* transmet- 

RRÜNO FRAPPAT. 


M- Wiacttabrokl a pris soin, tout 
rappelant qu'il convenait avant t w „. 
f . a , d °^ 0r . • «ne attitude utile aux 
dTm™ ü®“ d “ pm ^ B Polonais .. 
de fo rmuler dus K ipuiures plus pré- 
cises . suppression de . la loi 
«ale^ übâ ration des personnes ar- 
rtlées. repose du dialogue (notam- 
ment avec Solidarité). 

mif!.*î, Cla ï'‘ dém0crates ouest-aile- 
™nd». Il est vrai, vleniient de rece- 

KmlmL^’S 1 tapli!!ite *■ chanoelier 
ilrL Dan * une Interview publiée 
lundi 28 décembre, par le quebdien 
viennois Die ftease. le chef SS 
gauvemement' autrichien estime que 
l * E “™ pa libre • déviait mener 
„Z J2 mqu ? P" a oooncto et pim 
Pra*«te . à l'égard du nouveau 
pouvoir polonais. 

BERNARD BRIGOULEfX. 

(Lire la suite page ij 


AVEC L’< ORDINATEUR DE CINQUIÈME GÉNÉRATION > 

ifîcielle, nouvel enjeu du défi japonai: 


Mettra an point on ordinateur dix fols plus 
JS?™ 1 5J 1 «>nt actuellement' en 

service : tel est le défi que viennent de lancer 
Japonais. II ne s’agit pas de -copier» les 
pins avanci» dans ce domaine, maie de conco- 
^.rtnquième génération » 
alore que la. quatrième n a pas encore vu le jonr. 

En fait, le tenne d’ordinateur on de calcn- 
lateur semble ici dépassé i les Japonais ambi- 

I^s Japonais, qui, depuis quel- 
ques années, ont imposé leur 
suprématie mondiale dans des 
domaines de technologie pins i 


par XAVIER WEEGER 


«P»®»» de laiMuMuïS* ponrvne 46 
en ^sTS ZZTTL de Y nient travailler 

ertiSdJtoS 

«rt ahiement des retom- 

^SSÆïSiîK dee "~- 


mZJSÜ’ m amx P t ’ 

U. Lwimoiogie pms ou î'industrte et du commerce exté- “M » Sté tait par 1e 

mohte avancée, comme l’auto- rieur asm ) : aLaUchnaliiaic 1?"° «">» dee dermèrrn 

“JS? 6 ’ ™ laecteonique grand japonaise en matière dtnlornuf. , te m0ÏBn 01101,1 Pour 

pubbe C calculatrices, montres, tique a été, tout d’abord, déco , attetodre lobjectif fixé esSle 

ÎSSS® 46 ^ sranpp pragrSnS 

fidélité), vont-üs réussir à détré- la technologie dl£Ld. f.j Main- ?f„_ lecllerclle et de déreloppe- 
ner te Etate-Dhls dans le sec- tenant me le Japon est devenu. ™«niblant, snr riuiu». 

teur-clé du futur, l'Informatique t dune l’informatique, le desxféuu . 4 ? indus trie]» et 

c '»t ™ cnn, l’objecta qn’iis pats du mande, a sema impur- ^yntphalica Lee autorités Japo- 

ee sont fixé et qu’ils affichent donnable de suivre la même aajses viennent ainsi de oro- 

aujourd’hui sans complexe. — J ■* monwri ' — 

Ainsi peut-on lire, dans 
document rédigé par 


donnable de suivre la même 41051 PW>- 

voie ; obligation est, aujourd’hui, ^ OU J 0ir plusiear s actions d;m s 
faite au Japon d’être le premier ^ rinJo nnatlqne. 

““ monde dans ce domaine, en mettre «ï point ce 

n i sme dépendant du ministère de développa n t de nouvelles techno- " ae 165 hiformatldens appellent 

S-* “todntear vectoriel 

ce f t-a -dire un. ordinateur 

Puissant eseenttrilenient destiné 
k des calculs setantinquea. 

Unmiw /L, 


U FËHMMSATIOII DU CORPS MÉDICAL EN FRANCE 

Près d’un médecin sur deux sera une femme 
. A l’aube du troisième millénaire. 

(Lire l’article du docteur ESCOFFDSR-LAMBIOTTE 
dans « le Monde de la- médecine », page 11) 

LES HOPITAUX « A L’OCCIDENTALE > 

DANS LES PAYS DD TIERS-MDNDE 

Une question cruciale pour les responsables 
politiques de la santé. 

(Lire l’article de CLAIRE BRISSET 
«le Monde de la médecine», page 11) 


notamment de simulation? - de 
tek calculateurs sont étudiés 
plusteurc pape, dont la 

SÿSS^JBTîSs; 

poissante 
a ° Dt actü eUement 

(Lire la suite page Zj 


L'Etat n'interviendra pas 
dans I aménagement des horaires 
de travail 


, M - J «m Auroux. ministre du 
frooafi. a entamé, ce mardi 
29 décembre, la dernière phase 
des consultations des parte- 
naires sociaux avant de sou- 
mettre. le 13 janvier, au conseil 
des ministres, V ordonnance sur 
« réduction de la durée du 
travaü. Le CJ\LP-f\ et la C.GJJ. 
ont été reçus ce mardi matin 
29 décembre, précédant, le 
même jour, la C.GJP.MJS. et le 
Mercredi, devraient 
«e succéder la C.G.T., la 
CJ'JD.T^ la C.F.TX1. et FX). 

IWtet d'erdon- 
k semaine dernière 
auaparteiarres sociaux (te Monde 
du 25 décembre), reprend te pro- 
Çorete d'accord national signé tn 
Juillet dernier entre fe CJNJ*P 
et tous les syndicats sauf la c.G T 
a quatre exceptions près. ' ’ 
En ce qui concerne la durée lé- 
gale ramenée de 40 à 39 heures 
à partir de février 
1982, 1 ordonnance prévoit une 
compensation f inanci ère totale 
Pour les « smicards ». Le gouver^ 
nement laisse le soin aux parte- 
^hes sociaux de fixer le taux de 
cette compensation pour les au- 
trKsalanés (1), mais M Auroux 
a dit clairement aux syndicats et 
au patronat qu’il souhaitait une 
pensât! on partielle et dégres- 
gve^seion le niveau des traite- 

Deuxième innovation • le mï- 
du travaü entend limiter 
ÎS Sd PP 1 èmentaires afin 

rt.i a î i Hî^ J» ôrèblions d'em- 

b°» durées 

«Mimâte s 148 heures su UènS 
50 tw OTuaJuc.^t '48. heufss.au- 
itou de 48 en mbyenne s&r- douze 

vréc^S ire i rixatlon b"»!! 
JS™*. 1 * 0 heures supplémim- 

tmraïque tout ŒDplojcur pouiia 
l-ûSSSLi fH 5 ls autorisation de 
l lnsp^tion du travail, mais après 
représentants du per- 
le mmistre a ajouté 5e 
^P 0 ^ 10 ^ qui prévoit qu’au! 
çjdà de ce volant de ISO heures 
tonte nouvelle heure supplément 


Soi - * 1 rtSr,,fÿ 4 '^' rtoa - 

PrT® devra être contrebas 
mSSSLEÏÏ 11 mol tié par un repos 
comDensAtour ■ « 


compensateur : au marinramT 
entr^nse pourra ajouter aux 
1 p9 heures supplé- 
10415 elle devra accor- 
der 99,5 heures de repos. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
(Lire la suite page is.j 


L'avertissement 
de b C.G.T. 


« Vous qui vous scanda- 
lisez devant l’ombre d'une 
Intervention extérieure en Po- 
logne, n'espérez pas que la 
C.G T. va. sur vos injonctions, 
rectifier sa position. » Tel est 
r avertissement que M. Kra- 
sucki vient d’adresser au 

re S -J?'V ,Human| ti bu 

29 décembre. 

. La . C - G T - est Ib force prin- 
cipale de ce pays, ajoute-t-il. 
Sans elle, le P£. ne pourra 
mener à bien ses grandes 
réformes. Qu'il n’essaie pas 
de la déstabiliser, de ratfai- 
ollr, car ce serait provoquer 
* des phénomènes de rejet 
de méfiance et de défense - 
de r organisation, dit encore 
le leader de la C.G.T. 

Effif-ce une menace impli- 
crte? Il est probable que 
M. Krasuckl n'a pas d’illu- 
sion sur les capacités comba- 
tives de sa base. Il contre- 
attaque néanmoins : maxi- 
mBlIste pour les Polonais, la 
GJi.D.T. * prêche le rabais » 
pour la classe ouvrière dans 
r Hexagone. Le soutien ap- 
porté à Solidarité n'est Que 
r expression de r antisovié- 
tisme, avec ses corollaires : 
r anticommunisme et Fanti- 
cégètlBme. Nul n’a l’ipMurma 
“ “ 00 point 


dé» 1 ■J£,£"*‘î2ïï 1 ‘ llté «te accords 
prévoient en fait une 
compensation & lf» %, 


aussi sensible nur ce point 
que M. Krasuckl, membre du 
bureau politique du P.CJ 
Qui réaffirme aussitôt la to- 
CG T ' ndépBndance de la 

Qui espère-t-ll convaincre? 
Lactuel Isolement de la 
malaise qui la 
trouble, le plus profond de- 
trente-cinq ans. viennent 
Précisément de rabsence de 
débat en son sein. Les rares 
militants socialistes qui siè- 
gent dans les instances 
c/jose** 63 &n savant due/que 

C'est par-dessus leur tète 
et de puissance è puissance 
que n Krasucki s’adresse 
eu P.S„„ et au pouvoir. 

(Ure page 19.) 


IME N0DVELLE RÉFORME DES PRDD’HOMMES 
PRÉVOIT DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES EN 1982 
ET LA SUPPRESSION DE L’ËGREVHMGE 
EN ALSACE ET EN MOSELLE 

(Lire page 19) ■ 


LA MORT DE BRAM VAN VELDE 


La peinture 
du vertige 

» £» “ TJjbï - J ^-* B r°- ^ 

«Wte «1 1895, n était arrivé en France an ^ a ^ 8rtemtaî «- né * Zœte. 


Bram Van Velde avait un regard 
Jolseau de proie et des manières 
«Tune extrême douceur. Il lui arrivait 
de rester de longues heures assis, 
correctement mis avec son petit cha- 
peau sur la tâte, sans rien dire, 
absent de son entourage. Puis sou- 
dain, il parlait, parlait, et de temps 
a autre avait une étonnante et lucide 
formule sur l’Impossibilité et la 
nécessité de peindre. 

■ SI Bram Van Velde ne peut sur- 
vivre qu'en exprimant, jamais II n« 


L'ÉCRIVAM YOUGOSLAVE 
MROSlAV KAtfEJA 
EST MORT 

(Ure page 220 


saura ce qu'il exprima. Il traduit so 
propre vertige, c'est cela môme qu' 
va peindre. Le tableau résulte d 
cette incertitude, qui a une orlgim 
une suite, une fin. Et tel est r 
ïî' 8 ^;. 18 ’ 881 l'œuvre entier. Brar 
van Velde, à ses débuts, traçait d’u 
pinceau Ivre des images torturée! 
sans savoir où II allait 
Mais II savait d’où II venait D 
Paya de Van Gogh. Puis, ayant vée 
dans une communauté d'artistes 
Worspède. en Allemagne du Nord, 
partir de 1922. il y a peint des pa> 
sages qui rappellent le déc h ira mer 
du Cri d’Edvard Munch. Ainsi 
un village sous la neige où les per 
sonnages sont noirs, les petite 
maisons rouges, tristes à mourir De 
vieilles proches de ] a mort ont | ( 
vteaga oblitéré par la trajectoln 
du pinceau. 1 

JACQUES MICHEL. 

(Ure la aube page 13 .) 
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VENUS DE L'EST 


Nous donnons aujourd'hui 
la parole à des auteurs 
qui ont en commun 
d’être originaires des pays 
de l'Est. Pour le dissident 
Miviétique Leonid Pliouchtch, 
coin me pour le Polonais 
Hubert Szlaszewski, le seul 
moyen à la disposition 
de l'Occident pour empêcher 
l’écrasement de la Pologne, 
c’est un blocus économique 
total. Le Roumain Petru 
Du mi tri u, constatant 
que le parti, dans les États 
du pacte de Varsovie, 

• n’a plus de projet, voudrait 
que l’on se mobilise partout 
}K>ur faire rendre 
aux institutions de ces pays 
le maximum de leur potentiel 
d'amélioration. 

Denis Buican, qui 
vient, lui aussi, 
île Bucarest, montre 
le» limites et 
les ambiguïtés de 
la * paix roumaine ». 


Le temps des iatlissaires Pour un blocus économique total Les out 

* ® n l il IDCDT e-ll AC7CVAJCIS1 f*\ 


M OSCOU joue avec le feu. 

Lorsque le pari sur les ja- 
nissaires (1) aura été 
perdu, il faudra recourir à d’autres 
moyens pour étouffer le peuple polo- ' 
nais. La trahison de Jaruzelski est 
placée sous la bannière nationale: 

« La Pologne vit encore.» Maïs l’une 
des composantes de la tactique « pa- 
triotique» des janissaires n’est autre 
que ce même antisémitisme qui a 
déjà fait ses preuves pendant les an- 
nées 1967-1968 et auquel il faut s’at- 
tendre à voir agrafés les conflits na- 
tionaux légués par Staline, sur les 
indications duquel quatre cent mille 
Ukrainiens furent déportés jadis des 
Carpates en Prusse orientale. 

Le Kremlin possède dans scs dos- 
siers des schémas biüéro-suüiniens 
<f «aide» aux minorités nationales et 
religieuses (lituanienne, biélorusse, 
ukrainienne, tchèque...). Mais sans 
doute se contentera-t-il de brandir 
celte menace, histoire de permettre 
à Jaruzelski de se présenter comme 
le sauveur de sa patrie menacée de 
démembrement. 

Les provocations, devenues plus 
fréquentes dans les années 1980 et 
1981, témoignent qu’une telle solu- 
tion de rechange a bien été envisa- 
gée. Cest ainsi qu’après avoir fait 
sauter deux églises ukrainiennes les 
KGbistes polonais ont diffusé des 
tracts de « revanchards ukrainiens» 
(s/c ). Ce n'est pas par hasard 
qu’avant le putsch les staliniens ont 


par LEONID PLIOUCHTCH 

évoqué à plusieurs reprises le « re- 
vanchisme ukrainien». 

Toutes les minorités nationales 
mentionnées ci-dessus sont effective- 
ment aux prises avec des problèmes 
nationaux graves, mais elles ont 
aussi en mémoire les crimes dont 
Staline s’est rendu coupable envers 
elles. 


Si les Polonais ou les minorités ne 
cèdent pas aux provocations, il sera 
toujours possible, comme l’avait Tait 
Hitler en 1939 pour tenter de justi- 
fier l’invasion de la Pologne, de dé- 
guiser les soldats sous différents uni- 
formes. 

On a déjà tenté, et on tentera en- 
core, de provoquer la division de la 
société polonaise sous on déguise- 
ment patriotique. Ce n’est pas par 
hasard que la fraction chauvine du 
parti accuse constamment les mem- 
bres du KOR d’être d’origine juive 
et communiste (!). Pour la forme, le 
pouvoir construira un procès- 
amalgame - en ajoutant un espion 
aux activistes rebelles : il ne sera pas 
difficile â trouver. On tentera aussi 
de sélectionner des candidats à la 
soumission en séparant les ouvriers 
et dissidents obéissants des désobéis- 


sants. Mais on n’arrivera ainsi qu’à 
aggraver la situation dans le pays et 
dans le monde. 

Seule une position énergique et 
ferme de l’Occident pourra empê- 
cher de nouvelles menées des puts- 
chistes. Les meetings et les démons- 
trations ne suffisent plus. Si les 
syndicats occidentaux veulent ap- 
porter une aide véritable aux travail- 
leurs polonais, ils peuvent le faire 
par un boycottage économique du 
régime putschiste et de ses alliés. Le 
boycottage signifie qu’on ne fourni- 
rait à Jaruzelski aucune marchan- 
dise : oe qui dépend - hélas 1 - non 
seulement des syndicats, mais aussi 
du ministre des transports... De 
même faut-il boycotter les indus- 
triels qui aident Jaruzelslû. 

Seules des mesures énergiques 
peuvent encore obliger Moscou à re- 
noncer à sa politique aventuriste. On 
ne Fa pas fait pour l’Afghanistan. Le 
Lour de la Pologne est venu. Après la 
Pologne, ce peut être le tour de la 


(1) Ces détachements spéciaux de 


Par HUBERT SZLASZEWSKI (*) 


L E présidant Ronal Reagan a .(fit 
dans son discours dû 17 dé- 
cembre que les États-Unis ap- 
pliqueront des ripostes appropriées à la 
gravité des circonstances en Pologne. Il 


Une telle position est' très grave pour 
deux raisons : 

— Cela sous-emand (en l'acceptant 
implicitement) qu'il pourrait y avoir plu- 
sieurs degrés dans la gravité de la crise 
polonaise avant que celle-ci devienne 
intolérable pour l’Occident ; 

— De telles ripostes au coup par 
coup donnent une marge de temps aux 
Soviétiques qui poursuivent une straté- 
gie au son de laquelle chaque évolution 
dans la situation vise un but déterminé. 

Déjà, d'après le peu de renseigne- 
ments qui nous parviennent de Pologne 
on s’aperçoit que les événements se 
précipitent. Cette situation très grave 
appelle une véritable « initiative » de 
tous les Etats de bonne volonté et non 
une simple riposte. 


dites intérieures et on oublie qu'au mé- 
pris de la charte de rO.N.U. et des 
droits de l'homme, la Pologne est piëti- 
née. Une condamnation morale ne suffit 
plus, car le sang a coulé. Il ne s'agit pas 
non plus d'appeler r Occident à la 
guerre, mais à rendre trop chère à 
l'Union soviétique l'application de la 
doctrine Brejnev. 

H se trouve que probablement la seul 
moyen dont l'Ouest dispose pour impo- 
ser le respect des droits élémentaires 
de l'homme est le bocus économique 
total. 

K ne faut pas hésiter à rappfiquer 
tout de suite, car le jour de toute façon 
viendra où Q faudra le faire; mais ce 
.jour-là peut-être la Pologne n'existera 


(*) Polonais étudiant en France. 


raids sur la Pologne. l’U traîne, la Bulga- 
rie. Ils étaient élevés dans un esprit de 
dévouement au sultan ci on esprit de 
haine pour leur patrie d'origine. Jani-. 
zelstd est d’une famille noble catholique 
qui fut déportée en 1939 en U.1LS.S.. 
où ses parents sont morts. 


Qu'attendent-ils ? 


L 'U.R.S.S. a des complices, des par PETRU DUMiTRIU (*) SOT nos budgets militaires et sur les 

victimes, des ennemis, des vôtres. » 

tepes. elle n'a pas d'amis. Je v it< artistique et scientifique : deuan- bas. lorsque < ça bouge >. Même si Qui. dans la gauche occidentale tient 

ne lui en connais qu un. c est moi. Un tag e de civisme chez les dirigeants, l'on sympathise avec < ça » I “ lan 9 a 9 e ■ 

q “f tr0 m, hards d autres condition sine qua non de davantage Les intéressés, les coïntéressés. L® flauche occidentale a approuvé 
zéros. Mais tel que je sms, sans me ^ avjgme chez les dirigés ; davan- ce n’est pas seulement la « nomen- Staline, le goulag, les fusées nu- 

meoemnartre. . ensimple i citoyen, jadis WQe ^ fédéralisme réel, et donc klatura ». Ce sont : l’appareil du désires et une partie a approuvé F in- 

de ltst, aujourd hui de rucadent, moins de souffrance pour les natîo- parti, les fonctionnaires depuis le vaskxi de l’Afghanistan. Ne voudrait- 

, ioort° P 7 Se - E Monde . du 5’L a ° ut nalrtés non russes en U.R.S.S., hon- conseil des ministres et jusqu'au der- die pas aider pour une fois, pour 

dLi ,es venaient :d éclater gmise en Roumanie, slovaque en nier maire de village, directeur changer, les peuples de l'Est 7 Et af* 

«i Pologne te ™ août) I esquisse Tchécoslovaquie, et pour tes juifs d'usine, gérant de magasin ou de «ter à fa survie des régimes actuels, 

d un programme d améliorations du partout dans l'Est. restaurant, ou président de kolk- du système actuel, amélioré, rendu 

Si le parti jouait ce rôle dirigeant- te officier, « la troupe de vtebk. « vi,ble ? 

□renne l'initiative et la direction. là. il se trouverait de nouveau de 1 armée de sécurité et de la « mi- ' 

_ jeunes Soviétiques à vouloir être h*- 0 * (police) ; tes officiera et sous- ri i- i: nn , mnnrln ? 

Pour les staliniens, dont tes ao- travailleur politique ». De chef de «Aciers de l'armée ; les intellectuels Et 10 uBTS*inOI]u6 ? 

fluerre civile, dè chef de chantier pha- • acquis au peuple »: Et tes familles 

tôme régnant à rEst est parfait. Il n y m ^ g^en de goulag, 1e «te ces gens. Deux pour cent de Le tiers-monde ne semble pas 

a plus a améliora rions importantes professeur de ci- population. Ceux qui, en cas de avoir compris que seule la détente 

necessaires. lQut ?® «V* v touche est vlsm€r éducateur de la nation, créa- renversement du régime, perdraient réelle, 1a paix. Va coopération pacifi- 

quaimé d antisoviétique, d antaoaa- Teur de matériel et moral, i teurs privilèges, leur standing, cer- que entre l'Occident et un Est statt- 

üste et de contre-r évolutionnaire ; il deviendrait respectable, il serait ras- tains peut-être leur vie. lisé par un peu de bien-être et un peu 

peuté- il finirait par être populaire. L'unique tort de Solidarité, comme * Uberté sauraient, libérer l'énorme 
Ce n'es, pas >, cas. Depuis 196!. tous de te disskJems « oW- 

.. ... . . . , tes objectifs qu’a prescrit étalent da- du régime, rosses, tchèques, 8 , un “ e ^ Mn . ‘B'wance r 

Alors quil s agrt uniquement de J irréalistes. S’en est-allemands, et surtout polonais. Obsassten de l'ancien cotomsatew a 

rendre Est wvabte et waWe / souvient-on 7 La Pravda du 30 juillet c’est de n'avoir jamais proposé dés ^ - N ‘ 


t budgets militaire s et sur les 


1980 — les grèves venaient d'éclater 


système en vigueur à l'Est. Je propo- 
sais que te parti communiste en 
prenne l'initiative et la direction. 
Pour les staliniens, dont tes ao- 


Cste et de contre-révolutionnaire ; il 
s’agit de «menées», d'« agisse- 
ments » . œuvres de « factieux », « à 
la solde de l'impérialisme ». 


Et le tiers-monde ? 


Les injures ne remplaceront je- 1961 ^ définissait ainsi : jusqu'en améliorations qui soient acceptables ™ mini-capitulation, la politique exté- PO.'op^e. 

s les ameliorations. L état de 1971 rattraper et dépasser les pour ces gens-là. Alors, ces gens-là les Hindous, ni Sud-Améncams pro- | K*,,™, mu mu in rt s’inTtÉcHïM*;» ** A quoi s ajout! 



pendance. de mini-capitulation en «j& brûlée i la 


roumaine s'infléchissait 


A quoi s'ajoute que, dans la situa- 


siège non plus. La terreur, l'invasion en production par tête réagissant par la guerre civile de haut grossistes ne font presswnair l'Est en essayant de ne pas trop dé- g° n « grave que connaît la 


pour ramener à cette amélioration Lj aire au lo ût-puissant voiSn A Rouma ïû e communiste, oà Ton re- 
incSspensable. l'heure ^ suprême b trouve, comme eu tempe du steli- 

1 TnUen,in. n ...:. — —, i. . msme, des queues interminables dc- 


d' habitant ; jusqu'en 1980, passer ee “*■ 

au « communisme », donc à la distri- Il faut qu'fis ne réagissent plus 
but ion selon tes besoins de chacun, ainsi. Donc fi faut qu’ils n’aient rien à 
I P rnlp ffiriffpailt Pour rBSS0ntie, ‘ précisaient tes au- craindre. Rien ! Et c’est à eux. dans lin nrnkf phréfïpn 

L0 raie mrigEilï teurs du texte avec un reste de bon leur intérêt bien compris, qu’il faut UU . P" 1 UUIBUBU 

sens. adresser notre revendication : c Ao- pour 1e mente marxiste. 

Eux. lè-bas. c est toçioure le P»* L'échec e été lamentable. Mais a démolissez les armdraratràns ihcfo- — 

TJJXlSÏÏ.! s'sflissait encore de diroction histori- Pensables, exiles qui sont Restent alors te chrétiens. Je le 

t! 1 * 1 ' que. Irréaliste, utopique, mais direc- Possibte celles qu, ne vous meneur par expérience : exilé, ma vie bri- 

qu au X XII» Cong rta du P C. sovte- tioa A ^ d . objectifs . pes en danger, au centaure, celles ^ je te veux bien de I U.R.S.S.. à 

que. en octobre 1961. En ce mo- fussent-ils délirants. Rien. U gestion dut stabiliseront votre société. taau .i|. u dois te ma i heur h. motus les Oligarques locaux respè- 

ment. il le confisque, mais é ne le d donné ■ la surpuissance iSSirê du’attendez-vous ?s ^ ^ . . Eais-Ums, l Union soviétique et la rent - l’étreinte de la faim et font 

i0ueplus ' et lanVsèrë P.C J'invne le lecteur à faire du philo- ZZZÏZ Çh.nc.çomjmrenl ^uc leur serve oublier te privilèges exorWtams 

4 8te p^Æ2 BSMisrtîBrs: Bgaaas.'Bftc 

SMzrasrs psitsffsrw aiL-arrafis SF— — 

mant du tsansme , pnse du pnovar. Les graves ouvneres de Pologne, de sans danger pour eux. Je propose à to ^ n incroyant aussi, il ne lui de- soviétique ou s'ils ne sont pa? de mê- . ■ r , „ . 
victoire dans la guerre civile ; indus- Roumanie, sont te conséquence £fe te tous les hommes et femmes de mandera oas de nrier Dieu mais ri* ai- che avec les oliaoraues du Kremlin .é® 

^îre^Si^^s 6 •*•-*-*— *-*«-■ ^^nté de faire presai»,.^ Sïïrtü S î^^^^™***™* 

Le lw septembre 1981, M. Lech cun selon ses moyens sur les din- s'identifier à celui-ci. Cela ne devrait ' 

Trieiie miiitair^ftt^HicSéaîre C'est Walesa déclarait, dans la première SMnts soviétiques. Directement et pas être inacceptable pour. des so- ~~ ~ ““ 

fait Fr maîntananr 7 interview à la télévision polonaise, indirectement. Par tertres à nos re- détés réputées sans classas (ô état ^ 

lait, tt maintenant f i„ Mr *i cjl présentants élus, a nos couva me- , i 


On projet chrétien 
pour te monde marxiste. 


que. en octobre 1961. En a 
ment, il le confisque, mais fi 
joue plus. 


Tchécoslovaquie se retrouva seule : msi ? < T des <ï ue " es Annulables d©- 
les gouvenuments occidentaux, do T» le ? K '“P™ 1 ™? 
Washington i Paris, s'empressèrent ie première ufaessité, 

de ramonor l'évéuemcm eux propor- î 

lions d'un . incident de parcoure,. nomfa v‘ 1 « disposer d'un 

, parouu ^ moyen de diversion, La peur orches- 

lestent alors te chrétiens. Je le dépêtre nttïnde d,, f n ca “ cl / smc nucléaire mon- 
5 par expérience ■ exilé ma vie bri- “ ccuc al . Lltudc ' . ,es dingeanls rou- dial et les manifestations téléguidées 

* iTveuxbte de ru™ SS i mamsqu, mcnaicntunc polrt.quc pour la paix anesthésient - du 

Llta te S ï i équilibre triangulaire entre les moins les oligaroues locaux l'espè- 
re «S 5^ mt£ ÏÏÏTndïiîS "J-*" « !« ™nt - l'élreSrSTfa fate «“St 

fa, ceiui oos miens et le mien pro- -Chine, commirent aue leur survie nuhlior w 


Beaucoup d'Occidentaux se deman- léninisme. 

dent si les dirigeants roumains sont La paix roumaine est une drôle de 


t Et maintenant F permise par le parti au syndicat Soli- présentants élus, â nos gouverne- q* siège I...I. 

Maintenant, il n, a qu un seul denté :« Nous ne voûtons pas fe ments. à nca i oumaux . Par da ter- Tu aimeras ton practoto comme 


grand objectif. Il est évident II est pouvoir. Nous voûtons que te «roses ete ds» ta presse et dstetas substarare de T'Évan«é ■ 

connu de chaque citoyen de I Est. y ai/tent mklux _ Nous „ vou:ons ^ médias. Par des livres, des contrite- le bien te rS^Srei 

prendre ta place du gouvernement » «? ■» humains te l'Est Non pTînwS 

< Le gouvernement s étant un eu- ® abstrait, ou inéalisable. nu risqué, 

phémisrm pour le « purs ». En réa- 4 payé trop cher. Le bien possible, i 



-DERNIERS JOURS 


laiæ. le mécontentement, la souf- g diMit . , jeuezde donc foqeaskm s'en oflre. 
france, le désespoir, le révolte des enfin, votre mie de dirigeanr i » Disons leur : « C 

citoyens. mende pas de renom 

L'objectif de Factuelle phase his- thé. Ni d'imiter fO 

torique, c'est de passer à un degré ■ i_ x moins de vous su i 

supérieur de civilisation à l'intérieur. L3 5IC1C SHl 16 135 ment Rendez produt 

Davantage de bien-être matériel : da- — — culture en offrant des 

vantage de droits et te libenés ; da- 0r defxiia août 1981. le parti PO- tériels 3UX W 

vantage d efficacité économique et innaig n ' a emreoris rien oro- productive votre ind, 


Dsons leur : « On ne vous de- moyens violents, donc infamants. 
mande pas de renoncer à votre iden- Le sabbat a été fait pour 
«S* Ni d'imiter rOçddent. Encore rbomL. Tïon pter /e ^ A 
" **" * 1 ?î'ï' qU * l'Est comme à l'Ouast. le sabbat. 


La PfiVÜ sur le tas mcwr f ^ jlCKSer polit ique- I*^ comme à l'Ouast. le sabbat, 

Ld glCK iW IC ldi ment Rendez productive votre agn- r ’oct i» cuMônu u «> ^ il 

.rr ...... c est te système. H ne s agit pas de te 

«rterc en offrent des stimulants me- détruire, mais de lui rappeler qu'il 

Or. depuis août 1981, le parti po- ,er ?‘ 3 . aux P‘y*‘ n *- Pendez n wt pas une fin en soi. Sa seule ius- 

jnais n'a rien entrepris, rien pro- productive votre "d^tne m oment tificadon ^ «rvjr l'homme. 


administrative : davantage te créati- Sinon de fausses réformes, de <*» * émulants matériels i l'ouvrier ' 

r, Aulx». sert 1 1 o g c or. ôf une marne d initiative accrue au rienoez a césar... ama que «O- 


Edité par U SjAR.L le Monde H ou manie, en i cnecosiovaquie : nen. Pa™ communiste. Les supérieurs 

Gérants : Alors qu'il s’agissait de réformes ur- tour offrant ta stimulation dunbeo- do^rteaaStPaui 

Jwiun Fwft taKtM d« d poWfcrton. gentes. Le parti soviétique fait, la sont le Parti et FEtaL Le chrétien 

CtahJyfcn. grève sur son tas de fusées et de voVB mdustne des btens de consom- JL renversProentTr 

Nmda. lui nui «n n„ dnvmit être le mabon, actuellement lamentable. w S ” Mr rériversement. é r 

. ■ z? Diiridés. lui qui SSL ou devrait être, le nesnmez la lénxrné nociniime selnn Panera les structures actuelles, mais 

.'"frr?' gné? dmg«nt histonque de I Est tout Sri- ‘ s t Mért&nîf sZ Pmposara aux dirigesnts te leur faire 

»er delElbealOussoun. vHt£Zsdon mue propre Constito. rendretout ieur pçnwrtirel <r»néliora 

V-EL- - PaRIS-ïX’ S?£P- ^ Pourquoi ne bougent- ifs donc ^ FaiîBS ^ ^ ^dfons ubues- Um ‘ Cito Y en de l Est. le chrétien les 

— pas ? Stupidité ? Stérilité ? Séni- qu9S ^ chQix ^ & fer V aidera. Citoyen de l'Occident, U les 

Reproduction interdite de tous arides, irté ? Ou serait-ce par pour 7 emro candidats approuvés par le Y encouragera, il exigera qu'ils agis- 

,cu! accord curc IMmirrton.ton Cest par peur. J'si appartenu à lu perd. Et coopérez avec nous eu dêve- 1 

Commission paritaire des journaux « nomanklatura » de mon pays, et je loppement du ncs-mondc dévebp- Ou attendonthnous? 
et puWications : te 57 437 sais ce qu on a dans te ventre, la- pement dont on prélèvera les mais (•) Ecrivain roumain en mal. 


et une marge d'initiative accrue au nena ff a , 'f s * r — “» 

chef d'entreprise. Rendez à tous les "î® 105 ' ^ 1-7. I Timothée, 2 1-2, 

travailleurs l'envie de travailler en Trte : 2 - »“ 10 et 3 - }■ ^r c est le 
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LA < NORMALISATION » EN POLOGNE 


après la pin de la grève des mineurs de piast 

Les autorités veulent donner l'impression 
que la situation se stabilise 


TÉMOIGNAGE 


ions qui peu- à VaaitatüZi'' ^nanase et dirigé une grève financement des entreprises, éta- 

entre les au- Solidité) A *“ ™ ines Uni ~ blia le 30 novembre dernier par 

* l’Eglise, et logique et A psvc?u> ~ *”* ; ü»ttefca, à Bialogurd» (maté- le conseil des ministres, et qui 

qu au Vatican on espère r^Volr L* électtomque) entrent ainsi en vigueur, malgré 

une réponse écrite du général pol onaiae« # J! * tribunal de Nowy Sac* l'instauration de la loi martiale 

Jaruzelski au message du «a ® . à cha 7 (Sud) a condamné à six maie de en Pologne, a annoncé, ce mardi, 

recourir à la pro- Radio- Varsovie. 

te président <te n a étudié aussi la proposition 


vent être en cours _ 
tarifes militaires et 
qu’au Vatican on espère recevoir 


SâgfiSgŒK §§ 3 SF 5 SSs É 5 $Ssâ?S£ *‘i=ssw 
Msatjï staïsSp saa«rs« »“ 

toS^qS, 4 ÆStlâ ïïï %? < £SSTi*f£S£ > *. l ‘ * SS'SSÏÏ-îffiwïïï^h^ 

flcation depuis 
Te hécœlovaquie 

que^^Mt marquée par l’« oc- blemes tels que sa capacité Polmo accusé d’avolr oreanLsé ët 

°* •» iuRWBM*™ dixjgè une grève le MdSsèmbreî P 111 ?- te ministre de rjntèneor 
i u if* entminfea f-J. n n* a plus Les mêmes Mcusattons ont été '“flraai». tenant «mpte , dei pri^ 
trmau dans differentes usmes de de place en Pologne pour le chaos formulées contre son homoloeue P fè8 àans stabilisation de la 
répforw du pays Lee et l'anarchie, pSur tëTpBtttsriSs dKSës de pïeSSitS^ <**«#«*« soctote». a décidé de 
? manifestent de Solidarité, pour les grènes qui mil à Sanok (Sud-Est) DeraêmJ reconduire les allégements exoep- 
par leur travaü et leur refus des asphyxient V économie et la so- deux militants de Solidarité à formels apportés le 22 décembre 
provocations gu ils veulent dé- ciétê. » qui il est reproché devoir orea- dern5er à la circulation des per- 

ciaer Pflr eux-mêmes de leur II semble bien que, pour Mos- irisé une réunion et appelé & une a)nQes - 

2* t gSK * J® Pologne, cou, comme l'a dit un analyste action de protestation à l’Institut -Plusieurs appareils de la Lot 
sans Tm nUpuftrttorcs cT agents et soviétique a l’A-PJ?, «le général d’arboriculture de l'Académie devaient quitter Varsovie — fcou- 
ext iémtstes payes par les cen- Jaruzelskz contrôle assez bien polonaise des sciences à KomJk, jouis interdit au trafic in terri a- 
trtaes occidentales. » la situation, mais ü ne faut pas près de Poznan, doivent campa- tional aérien — ce mardi pour 

A Moscou, l’agence Tass af- desserrer l’étau ni emrfsager la raître devant le tribunal de cette Montréal Id.pait de Varsovie à 
firme que « Zo majorité écra- reprise d’un dialogue sur les mê- dernière ville (à 300 kilomètres & 9 heures G.M.T.) ; mercredi, 

santé » des travailleurs polonais v ~ — •* ■*- *- - — 

a * réagi positivement s au dis- 
cours de Noël du général Jaru- 
zelaW et que l’opinion polonaise 
a accueilli « avec indignation » 
celui du président Reagan. 


Ne pas desserrer l’élan 


attaqué, en état d’ébriété, le chef (7 h 35) Malte (8 heures). Zurich 
d’une patrouille militaire dans (8 b 30), Montréal (9 heures), 
la ville d’Inowroclaw. dans la Tripoli (10 h 35), Moscou (15 h 25) 
nuit du 21 au 22 décembre, est et Damas (21 heures). 


Purges au sein du parti! 

Le gouvernement a démenti, 


Pour Drawicz et les autres 

por GEORGES N1VAT (*) 

AndrzaJ Drawicz, Wîktor Woros- 
zylski (avec sa femme et sa fille), 
le vieux Seweryn Poüak, tous trois essais sur la littérature russe “au 
écrivains et russlsants, et puis tant vingtième siècle, paru b Cracovie en 
d'autres écrivains : Bochenski. Kon- 1974. Ensuite, comme tant d'autres 
wlckl. KlJawiBkl, Karpineki, Marek Intellectuels polonais, Il s'engagea 


arrêtés. Où sont-ils ? Presqu'île de grèves de Gdansk devait aboutir au 
” ’ au encore hospitalité carcérale long - été polonais ». Il a participé 
pays frère 7 aux activités du KOR, à r Associe- 

ns ces listes, Je découvre le , des COürs scientifiques, qui re- 

d’Andize) Drawicz. Je revois sa 3 tradition des cours ctandes- 

haute stature, son crfine chauve de tinSi 00118 d08 ■ PMiarôtes » du 
bonze : (‘entends sa parole chaude, temps de MicklewJcz et celle des 
charismatique sous les lambris de “ Komplety 
la Fabbrlca Nuova b Venise, tore n ^ 

Biennale consacrée 


dissidence en tant que phénomène 
de culture -, C ôtait aa décembre 1977. 
Dans ce vaste rassemblement, qui 
pu parfois rassembler à un cara- 
vansérail, Drawicz était. )e crois, le 
seul â ne pas être du tout un émigré. 
C’était un vrai Polonais de Pologne. 


des fondateurs de 
la revue Indépendante Zapia, il pu- 
blia aux éditions Indépendantes 
Nowa et Krag. Comme des milliers 
de Polonais, il n’avait en somme 
qu’une simple règle de conduite : 
faire comme si l'on était libre; et 
l'on découvrait que l'on était libre. 


Son dernier livre a paru en mai 
in.»»». m,i au * éditions Krag, dont les brochures 

80nt vendues par « colportage » e! 
la joie de se «mur chaque^îour co ™> lortaI ” ««» >» MWrtgM sens 
pire libre qu'hier. .Le Sto que. ™n“» n «uehenle : . «e iptmlt 

S™ , ' U ^ !»r >"«*> . "Ifm, TnJZ. u re nn“ra“e " 


Radio-Varsovie a affirmé, lundi 
I décembre, que les mineurs de 

u ux ciras 1 mine de ®n Silésie, — .... 

lions VociàTês » fie forment leux mouvement qne M. Waleea « u» 

actuellement en Pologne à. l’ini- Q ^.durait depids deux grève de la faim qu’il aurait 

tiative des comités d'entremises aema ~ nes - Séton la radia un commencée avant NoëL — , 

du parti ouvrier unifié CPOUP) du Ccmité de protesta- Treize arrestations ont été ^6i, l’existence de purges 

-* de l’Union socialiste de la S? , Pl ?f t mforaié, à annoncées le lundi 28 décembre, sein du parti ouvrier unifié polo- 

« afin de parer aux 18 direetton de la mine sept personnes ont été accusées nais (POtJP). Le service de presse 

sociaux et matériels les Ç^ 1- tètepbone quü venait de se d’avoir organisé une grève dans a précisé néanmoins qu’vfl est 
««g iwpents des travailleurs s dissoudre et que les grévistes l’aciérie de K&towice, empêché et sera nécessaire de contrôler 
Tass précise encore que « des a H5? e ïï t re3nonter : , é<îm P e _5 e te travaü normal des ouvriers, tous les cadres sur la base de 

détachements de müttanfs exis~ pédMins a exami né à leur sortie et endommagé une partie du Jem tâches actuelles, des besoins 
tent aujourd’hui dans toutes les ^ neuf . ce ? t trente-neuf mineurs matériel- Le procureur militaire inhérents à fêtât de guerre et de 
organisations de la voivodïe de 9^ avaa«it passé deux semaines a aussi ordonné r arrestation de la situation économique difficile 
Katawice, qui coopèrent ivec k * 00 mètre ® 8003 terpe * ,0^ deux représentants du syndicat du payas, 
l'armée et la milice et les aident ? nt T f^ a * re P as adaptés à Solidarité de la mine de Wujek, Cependant, la B3.C, citant des 
à maintenir Tordre dans les rues le J ir ? tat . «fiepufsement *. Aucun où ont eu lieu des incidents qui « sources dignes de foi ». précise 
et les entreprises» Et Tass W du être hospitalisé Us ont ont officiellement coûté te vie qu’il existe d' a importantes diver- 
d'ajouter oue de e grands efforts eté de travailler dès à sept personnes le 16 décembre gences entre civils et militaires 
sont actuellement décloués en mardi. L’agence Tass a fait écho dernier, fia sont accusés d’avoir ainsi qu’au sein de l’armée et des 
aussitôt dkrn une dépêche organisé le mouvement de grève forces de sécurité». Deux se- 
aux anciens -permanents des nm- ur ^ ente disent que, « tous les ainsi qu'aime active opposition ma hi es après 1‘ Instauration de la 
&£its mi ^urs qui étaient maintenus aux forces de Tordre^.. Enfin, loi martiale, aucun signe d’une 

dardé oui «e sont trouvés en ^ force sous terre par les exlré - quatre membres de Solidarité, prochaine reunion du comité cen- 
marap de la vraduction maté- mixtes de Solidarité sont remon- accusés d’être les organisateurs tral du POtJP n’est encore visible, 
2fg \ o Q lenTSK? £?* Os tés à la surface ». La mine de de l’occupation de te mine de conclut te BJ3.C. 

Tiennent revenir à leurs anciens r>iast était le dernier foyer de ziemowit (où la grève s’est En attendant, la télévision polo- 
SnSte defemfl» résistance ouvrière à P « état de arrêtée k la veilla de Noëll, et, naise signale des réunions locales 

V L’oreane du oarti communiste guerre « mentionné officiellement, pour l’un d’entre eux, d’avoir du paria, car « fl «ri nécessaire 

wnriptinmi «t oins nuancé. La La radio signale lundi que la saboté les moyens d’accès au de combattre avec persistance en 

Pravda écrit bien oue « la mate- situation était normale & LuhUn, puits, ont également été arrêtés, faveur des travailleurs (~). Le 

B luMLeWi Poznan et Bielsko-Blala. que les Le comité économique du temps est finalement venu d’agir 

M«p compréhension les mesures ««teries Lénine de Cracovie ont 1 conseil des ministres polonais a pour las organisation» du parti, 

WÉK** «mire les ennemis du travaillé « presque normalement » approuvé les nouveaux principes comme un tout — et pas simple- 

KL^TToii ÏSfi TÏÏfmn m- PmiJant Ire Rtes de N08L «wr- économiques, tondes sur l'auto- ment en nfarew dre Stonto 

«SSÎrTrrt en » mais elle ateliers dépassant même les 

îîSïïd» aSî^Sll lïïd faut niveaux normaux de production ». 

SSFSïïLSSSr V* difiïZaté?» le coke manque pour all- 

în? «HAmiwîï^îP^énêrâfjaiu- “«nter les hauts fourneaux et il 
qMattendent le général Jaru y a pé ntjrIe ^ wagons de mar- 

« Le processus de normalisation clmndiaes. 
exige du temps et Ü se déroule " 


dans un mur (TindlttêrancB élevé par 
la conviction de la normalité do ce 
gui est et paraît Indestructible. » 
Calmement sans lever la voix. Il 
disait : «Pour le redressement 


i, y écrit 

Drawicz, noua Intéresse au plus haut 
point moins pour le comment c'est 
écrit que pour le quoi ; nous atten- 
dons sans fin tes signaux d'un chatv 


monde,' pa» d'auto, moyen que « ,m "* "l” T“ , Bn ' î 

nn/dta- : commence, pm Sorti, * . **■ . * a * '. * où 

du rang. Pendant an Instant ta peur L" 11 " 681 

l'empoigne Ensuite g s’avère que fortult ^ uun nissisant comme Dre- 
H wlcz art Joué un rôle aussi notable 
dans l’accompagnement intellectuel 
de l'émancipation polonaise. 

9 41 Plusieurs ouvrages de russietes polo- 

Je revois également Drawicz à un nais ont ôté d'ailleurs traduits par 
colloque de Genève, où il nous le « samizdat • russe, comme, par 
enthousiasma par sa lecture du exemple, l'ouvrage de Wiktor Woro- 
Maltre et Marguerite, de Mikhaïl szylskl sur Saltykov-Chtchedrlne Son- 
Boulgakov. Le recours au dïaboïus S«3 sous la neige. C'est que tes 
mlnor, qui veut le mal en faisant russistes polonais fonnent aujourd'hui 
éternellement le bien peut seul nous un petit groupe d' essayistes parti eu- 
sauver, dtealMI, du dfaboius major, liôrament doués, scrutant avec un 
qui veut peut-être le bien, mais fait flair et une sensibilité exceptionnels 
éternellement le mal». Et lorsque tes réponses russes à la question 


Drawicz répétait les paroles 
«diable mineur» : «Ms vous In- 
quiétez pas, Marguerite I Tout sera 
lusts. le monde est bStl là-dessus », 
SI insufflait au texte uns (ol vibrante 
que le réprouvé Boulgakov aurait 
accueillie avec des larmes de recon- 
naissance. 


angoissée . de Gogol . De plus, Hs 
bénéficient d'un public particuliè- 
rement réceptif (alors qu’on l'imagi- 
nerait plutôt hostile). 


Drawicz est l 


taylate, 


i ôcrl- 


délicai, notamment en raison du chantiers navals de Gdansfc et de 
manque de matières premières», 

dit te Pravda. Les grèves ont des Héros de Westerptette et à 
fait sombrer te Pologne dans celui de la commune de Parisde 

«a — - <-> aïfftSi; 

chantiers navals de Warsfci le 


lf DÉUT D'INÏÏNTION | 
æiOH LA LOI MARTIALE 

* Il n’est pas nécessaire de 
commettre un délit pour être 
Interné. • C’est ce qu’explique 
Trybuna Ludu, le quotidien du 
parti ouvrier unifié polonais 
dans son édition du 17 décem- 
bre, la première qui soit par- 
venue à Paris depuis l'Instau- 
ration de l’état de siège. 
Contrairement à I’ « arrestation 
provisoire ■ qui vise les per- 
sonnes « suspectes ou accusées 
d’un défit », précise te quoti- 
r « internement • vise 
celles qui • en raison de leur 
ttltude, sont â juste titre 
soupçonnées de ne pas respec- 
ter Tordre public ou de mener 
une activité dangereuse pour 
les Intérêts de TEtat si elles 
sont maintenues en liberté (...>. 

seul faft de présenter le 
danger do commettre un délit 
suffit pour être. Interné «. 

Trybuna Ludu explique que 
la juridiction d’exception, en vi- 
gueur depuis te 13 décembre, 
est appliquée par des tribunaux 
de Voîvodie composée de trois 
magistrats- L’acte d’accusation 
n'a pas besoin d'être motivé, et 
tes sentences sont sans appel. 
Lee peines vont de trois & vingt- 
cinq ans de prison, et, pour les 
« délits graves -, jusqu’à la 
peine de mort. Parmi les quatre- 
vingt-sept types de délits visés 
par la loi ' martiale «ont cités 
notamment tes atteintes « aux 
Intérêts politiques et économi- 
ques « du pays, les assassinats 
politiques et agressions contra 
des fonctionnaires, le» pots-de- 
vin' et te marché noir, l’organisa- 
tion d’une grève, etc. — (A-Ff.) 


ateliers » — — rri 

Lénine de Gdansk qui ont été 
évacués de force le 16 décembre. 
Fendant les semaines de bataille 
l’obtention des samedis 
i. les autorités avalent déjà 
utilisé la méthode de «te ferme- 
ture provisoire* des entreprises 
poux ne pas perdre la face. 

la justice expéditive 

Les verdicts prononcés par les 
tribunaux frappent sévèr *■ 

des militants de Solidarité 
fiés d’avoir organisé des 
après le coup de fore 
13 décembre. Ces verdicts, rap 
portés par Radio-Varsovie, don- 
nent également quelques indica- 
tions sur l'ampleur des actions de 
protestation le lendemain de te 
proclamation de l’état de siège. 
Rappelant que les verdicts sont 
sans »ppél, la radio a annoncé 
lundi que le tribunal de Kosr- 
Un (Nord) a condam 
M. Zûâstew Beltkiewicz à tante 
ans et demi d'emprisonnement, et 
trois de ses camçïades. MM-Hen- 
ryk Podeiadlo. Makary et Fawel 


cembre, leurs activités syndicales. 


i un appel 


v „ ^ __ Comité 

coordination des membres 
osants de Sohdardé an France. 
Le Comité vendrait recueillir 
toutes les Informations possibles 


UN APPEL DE MM. KOLA KO WS Kl HT SMOLAR 

« Les fusils qui opèrent en Pologne 
se tournent contre l'espoir dune Europe sans guerre > 

Le philosophe polonais Les- toute loi et l’arbitraire policier violente de cet empire colonial 
aek Kolckovoski et M. Aleh- nu. D’après les Informations et totalitaire vers des formes 
sonder Smolar. économiste au fiables qui nous sont parvenues, moins oppressives et non expan- 
C-NJLS, adressent aux mem- les prisonniers sont souvent tenus sionnlstes. L’évolution de lu 
bres du présidium de Tinter - dans des conditions Inhumâmes, Pologne dans les dernières années 
nationale socialiste le texte privés de chauffage et presque a ouvert des possibilités dans ce 
svfamf : privés de nourriture, soumis aux sens. L’écrasement brutal de la 

» . . . . brutalités des gardiens. société polonaise serait aussi la 

«Les soussignés avaient ete »Deux de nos ■amte. inteUec- fin de l’espoir, la course accélérée 
autorises par te 005311» aautoae- tuels polonais bien connus. Jacek aux armements, te tension accrue 
fense sociale KOR de le remésen- Kuron et Adam Mlcbnïk, auraient avec tons tes dangers que ceci 
ter dans les contacts avec lTnter- été. après leur arrestation, sau- comporte pour 1a paix mondiale, 
nationale socialiste. D est vrai vagement battus par les gorilles de Les fusils qui opèrent en Pologne 
3P e ,JF9 R ' E f ptem - 1981, la Junte au point de n’être plus «n ce moment se tournent non 1 
décidé de se dteoudrepuisque ses reconnaissables. Nous ne savons seulement contre lies ouvriers I 
objectifs pouvaient être réalises pas combien sont ceux qui ont polonais mois aussi contre l’espoir 
plus efficacement flans SoUdarrt*. subi le même sort dans les mains d’une Europe sans guerre, sans 
Toutefois, dans la situation pré- de bourreaux. Nous rue savons pas oppression, sans colonialisme, 
sente, alors que les membres au non plus combien de personnes * n »»» prespective gnêclflaue 
KOR, mna qg ■ f® eut été assasriêes au cours des du wSlism^SociS^eU 

militants de Solidarité sont en attaques multiples contre tes s’amte^teEM. d^Ttentatlre 
prison, nous nous sentons auto- ouvriers dans les usines, les chan- d’étouffer pïï te force teawmd 
Usés à vous envoyer ce message tiers et tes mines. Le commu- mïnÆew <m&r3iiaS£& 
qui. nous le croyons, «au- nteme. tout en étant désastreu- dans ItefSÆiSs^ mrSmeSnt 
prouve pal nos amte «sndamnœ sement inefficace dans tous les SKfcSÏÏ toSSSbfimftmfà 
an sfienoe par te violence poli- autres domaines, est bien effi- oehesqoe lSS Sait ccSouœ 
cière. cace lorsqu’ü s'agit d'assommer vers 1848, d’affirmer tes droits des 

«Noua sommes témoins de la les gens, de cacher tes cadavres travailleurs à s'organisa à dé- 
5“? rrc et dé mentir. tenflie leura mtéitts et Si'oontrS- 

naise contre une population sans 1er, au moins partiellement, le 

defense. Nous espérons que, face « rp, n’nd na» îmn système de te production. Un 

h cette guerre, la voix de l'Inter- * V.B 0 CM p® Une alldlfe socialisme^ démocratiqoeS^refu - 
nationale Bociaüste résonnera % serait de s’identifier à ce mou- 

fort. Les événemente en Pok^e Dlîenre» veinent prouverait sa propre non- 

imt êtreravi^,géSjitteml&^. » Au regard de la ReabpoüWi de existence. 

P®* 11 * 4 ** SP iîw’ sécurité européenne et mondiale , Vû , là ^ 

deuxièmement, dans les catégo- j a situation paraît claire égale- * ,, °r a „ 465 ralsans pour tes- 

ries de Realpolltfk européenne et mentLBv^iSmt, ^ yo ^. qa ? *** 

mondiale, et troisièmement, dans pas d’une affaire ^interne polo- SiLSP 111 ^ respecti- 

la perspective spécifique du soda- Sise et il serait iSmeridteute mo J au ^ ** 

lisme dSnocra^ue. Nous sommes de le prétendre. la Junte pok>- a6 *i~ 

d'avis que ces trois perspectives nuk» fait la sale besogne pour 61 ■ des idées dQ socialisme dé- 
convergent parfaiteœmt et qtfd- ^ Soviétiques qak profèrent, 


» Combien possible me paraissait 
alors un contact désintéressé, quelle 
facilité d’interpénétration des deux 
vain, ca n’est pas un universitaire. cuftur03 - quelle possibilité de so 
jusqu'en 1976, il a pu publier dans oommunlquor la poésie, le son des 
son pays articles de revues et livres ®* Jusqu'aux moindres nuances, 
d'une langue à Feutre », écrivait, 
en 1949, Joseph Czapsld dans son 
Inoubliable Terre Inhumaine, que 
nous devons rouvrir à chaque lois 
que l’on réassassine la Pologne. Et, 
de fait les analyses et diagnostics 
de Drawicz me semblent tes plus 
affinés dont nous disposions : ana- 
lysant la littérature néostallnierms, 
ou Iss auteurs soviétiques de la 
résistance spirituelle, comme Trffo- 
nov, ou encore te bouillonnement de 
la troisième émigration, il fournit des 
diagnostics pleins de sensibilité et 
aussi de sympathie. 

Pollak, Woro szylskl, Drawicz, pré- 
cisément parce qu’ils sont ô la fols 
écrivains et russistes, sont aujour- 
d’hui particulièrement exposés. Dra- 
wicz aime à citer ce passage de 
Camus, dans Jones ou rartlste au 
travail, où te héros laisse après lui 
une toile blanche avec cette minus- 
cule Inscription, que l’on peut déchif- 
frer de deux façons : * solitaire - 
ou « solidaire ». Du choix entra ce 
«t»ouce«d» dépend le destin 
d'une ou deux générations de Polo- 


en Pologne, leurs conditions de 
détention et te. ■ itart ï£_ 4e j5ïïî 
familles ainsi B» 

renseignements relatife à la situa- 
tion interne de te P 01 *®?®-*!!® 
comité demande k toutes per- 
sonnes se trou v ant en 
de telles Informations de bien 
îouioirles transmettre, de v J£_ a 
Tfi ywmres. * son bureau spôcte- 

lüfeT™ *> ratoUe. 

Stof cMrMs-d&Gaaae - Etoile. 
TéL 380-35-80. 


européenne de sécu- 

salA hênwnc ‘«im 00 «*» idées du sociaJisme dé- 

. aOTieHuues mneratiqrç sont en acccard dans 

conflit, bien sûr, que le viol de 1a Polo- 16 088 P 0 * 011 ^ 

Du point de moral, la gœ soit accompli, al possible, » Noua nous rendons 

[ata<m est claire « saiM amoi- par des Polonais, sang qu’eux, bien sûr, que 1a mesure t 

? ^bé. (Test les . Soviétiques, doivent envoyer pose dans te situation actuelle, & 

forces de ^urite contre)» gms leurs troupes. Personne ne peut savoir le boycott politique et èco- 

™* r être au point d’imaginer nomique de te Pologne officielle’ 

et sans la mo more vio- que l’opération ait pu être menée et de l’Union soviétique, créerait 

et te. ooopé- des difficultés en Europe ainsi 

sur leé ordres qu’aux Etats-Unis et que les mi- 


N.-B. — La revue grenobloise Silex 
a publié dans son numéro 10 de 
Janvier 1977, numéro consacré aux 
« Territoires de la terreur un 
article de Drawicz Intitulé : « Une 
mlnHerreur qui a cessé de fonc- 
tionner (de quelques expériences 
polonaises dans l’exercice d’une 
opposition). • 


(*) Professeur de 
veralté do Genève. 


à 1DW- 


s’organiser dans des buts «wndi- directs, dû Kremlin, 

eaux on cul ture ls et d’etaoUr. an »vu que viinpé râi wvro- 

milieu d’un système totalitaire du tique constitue main te nan t le 


libertés civiques. 

a La réaction s’exprima sous la 


s'y opposent 

. pourtant Insi- 

it comparé à celui que tout 

. de devrait payer si te poli- 

1 espoir tique de l’apaisement l’emportait 
Europe » Nous attendons 1a vole non 
de 1a ambiguë de l’Internationale socia- 


Luthm non- liste. » 


dois»» et documenta 
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( Publicité) 


arm pour les libertés 

EH P0L06HE 

Pour que nul ne prenne son parti de la norma- 
lisation en Pologne, nous publions à nouveau notre 
appel. 


Nous appelons le peuple français à manifester 9 a solidarité 
; le peuple polonais en s'associant aux initiatives de soutien 
organisées dans toute la France par les forces démocratiques. 

En Pologne, le coup de force militaire, la loi martiale, 
l'interdiction de toute vie démocratique, la répression massive 
et déjà sanglante, ne peuvent qu'être vigoureusement condamnés 
par les hommes et les femmes épris de liberté. 

L'évolution démocratique voulue et engagée par le peuple 
polonais, au travers de son syndicat _ Solidarité, a suscité un 
immense espoir en Pologne et dans l'Europe entière, notamment 
auprès de tous ceux qui se réclament du socialisme dans la 
Ceux qui tentent de briser ce grand mouvement 
populaire portent une écrasante responsabilité devant l'histoire. 

Nous affirmons notre soutien au peuple polonais dans sa 
lutte pour la défense de ses libertés et de ses récentes conquêtes 
sociales. Nous exigeons la libération des personnes arrêtées 
et la fin de foute répression. 

Les signataires de ce texte, qui participent à la défense 
des libertés collectives ou individuelles sans exception, partout 
où elles sont bafouées, appellent les travailleurs et le peuple 
français à manifester leur solidarité avec les travailleurs et 
le peuple polonais. 

PREMIERS SIGNATAIRES 

JOSPIN Lionel, premier secrétaire du Parti socialiste ; MAIRE 
Edmond, secrétaire générai de la Q.P.D.T. ; POMMATAP Jacques, 
Secrétaire général de la FEN ; SCHWABTZENBBBG, président du 
MJ3.G. ; BOUCHARDEAU Huguette, secrétaire général du PJ3-TJ. 


DEBARGE Marcel, secrétaire national P. s. 
président de l'Assemblée nationale ; PQPEREN Jean, secrétaire 
national PB. ; QUILES Paul, secrétaire national PA. ; 

CHEREQUE Jacques, secrétaire général adjoint CJJ5.T. 
HURBAU Pierre, membre de la commission exécutive CJD.T. ; 
MERCIER Albert, membre de la commission exécutive C.FD.T. 
ROLANT Michel, membre de la commission exécutive CF-D.T. ; 

ARNOL Jacques, secrétaire national P -B. U. ; DEPAQUTT Serge, 
secrétaire national PJ3.U. ; MABILAT Jacques, secrétaire nati ona l 
F.S.TT. ; RA VEN EL Bernard, secrétaire national P.3.U.; 

BAYLET Jean -Michel, vice-président UEO, député du Tarn- 
et-Garonne ; BERANGER Jean, vice-président US.G. sénateur 
Yvellnes ; LUCHAIRE François, vice-président 1LB.G, ancien membre 


3TRE Louis, FEN. Conseil économique et social ; CHARPENTIER 
Miche L, bureau FEN ; GEORGES Guy, secrétaire général SNI-FJS.G.O. 

LE NEOUANNXC Guy, bureau FEN-i 

ADLER Alexandre, universitaire ; AIDENBAUM Pierre, vlce-pré- 
lent de < Socialisme et Judaïsme » ; AIGUEPERSE Henri, ancien 
secrétaire général S NI ; ALLEGRE Claude, directeur de l'Institut 
de physique du Globe de Paris ; ASCOT Roger, écrivain ; BARTOLI 
Henri, universitaire ; BELLOT Jean-Michel, athlète ; BERCLB Pierre, 
président du club socialiste des Droits de l'H omme ; BOIS Roby. 
pasteur, secrétaire de la, CIMADB ; BONETY René, ancien membre de 
la commission exécutive CJü.T., membre du Comité économique et 
social européen ï BOUC HAREiSS AS Michel, secrétaire général 
SG/CNAL ; BOTAZZI Menotl. responsable d'associations de solidarité 
» le tiers-monde ; BROSSOLBTTE G liberté, ancienne résistante 
BULAWKD Henri, vlce-préaldent du cercle Bernard-Lazare ; C ART AN 
Henry, professeur au Collège de France ; CHEVALIER Pierre, président 
MGEN ; chtn tron jean, ancien préfet de la Libération ; D AT . ID A. 
artiste interprète ; DAVEZAC Georges, secrétaire g énéral de la Ligue 
de re n sei gne ment ; DESCAMPS Eugène, ancien secrétaire général 
de la C.F.D.T. ; DESVALLOIS. ancien secrétaire général du BNI 
DETRAZ Albert, ancien membre de la commission exécutive CPJ3.T. 
DRUTLLET Philippe, dessinateur bandes dessiné ee ; DUPEREY Annie. 


IA « NORMALISATION 


LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER % 


Washington s'apprêterait à prendre I Moscou se félicite de la «prudence» des Européens 


des sanctions contre ÏUJIJSS. 

De notre correspondant 

SI l'administration Reagan 

accuse ses alliés de mollesse, elle 
est elle - même critiquée aux 

Etats-Unis. On lui reproche 

chir un nouveau pas dans la tout -une incohérence 


de se distinguer un peu plus 
de leurs allièa européens, les 
Etats-Unis pourraient Iran ■ 


Etats-Unis, accusés d'avoir cO&tri- le premier ministre ; 


soviétique. la Maison Blanche a ministre (conservateur) des affai- 
pris des mesures de rétorsion res étrangères. ML Trudeau « porte 


sanctions ; sovie ? Cest notamment pour 

celles-ci toucheraient désor- mettre fin à cet illogisme que 
mais runton soviétique, après des sanctions contre ruR&S. 
s’être limitées au gouverne- sont envisagées. 
ment de Varsovie. 

M. Reagan a pris connaissance 

_indl 28 décembre d’une liste Rurarz, ex-ambassadeur de Polo- 
d’options établie par ses conseil- gne à Tokyo, qui vient d'obtenir 
lers. On lui suggérerait, entre — comme son collègue ' 

“ _ . . . - "ie ans E 

aux Ëtâtâ^UnVet d'interdire cer- toit - lien économique avec Vareo- 
taines exportations vers HJ-R-S-S. vie et Moscou. « Si commerce, ni 
comme la c haute technologie» aide alimentaire, ni crédits, tant 
et les équipements nécessaires à que notre patrie bien-atmée ne 
la construction du gazoduc slbé- sera pas libre », a demandé ce 
rien. H ne serait* pas question, diplomate en rupture de ban. qui 
en revanche, d’un nouvel em- était entendu par une commia- 
bargo sur les céréales ; Wash- sion du Congrès. « S’il vous pleut 
ington réserverait cette carte — a-t-il ajouté — ne donnez pas 
— d'ailleurs bien difficile à le moindre sou à la perfide junte 
jouer — pour une étape ni té- polonaise. » M. Rurarz n’a pas 
rieure de sa < riposte graduée», m&ché ses mots : le général 


Quant à la dénonciation des ac- Jaruzeiski est 1 


traître 


PAJARDIB Roger, secrétaire national PB. ; FARINE Philippe, 
président de Solidarités Internation aléa ; de la FOURNIEBE Michel, 
secrétaire national PB. ; G ALLO Max. écrivain, député ; GAUME 
Gérard, militant C.G.T. ; GEL» Daniel, comédien ; GERMAIN Jean, 
président MAIF ; GIRAUD EAU Jean, comédien ; GROS François 
GUINGOUIN Georges, compagnon de 'la Libération ; HEBSEL Stéphane, 
ambassadeur de France ; HOUHDIN Georges, écrivain : HUNTZINGER 
Jacques, «secrétaire national adjoint PB. ; JAQUET Gérard, président 
du Groupe PB. & l'Assemblée européenne ; JACKEZ-HHLLAS Pierre, 
écrivain ; JAVOY Mare, professeur université Paris VH ; JEANBON 
André, ancien président C.PD.T. ; JOSE Pierre, président du groupe 
PB. Assemblée nationale ; KAST Pierre, cinéaste ; KRIEGKL-VALRI- 
MONT Maurice, ancien dirigeant résistant mlUta.‘re bous l’occupation ; 
LACOUTURE Jean et Simone, éorivalns ; LAURE Georges, ancien 
secrétaire général de la FEN ; LONDON Arthur, écrivain ; LONDON 
Lise, ancienne déportée'; LERAY Roger, ancien grand maître du Grand 
Orient de France ; LWOFF André, prix nobel ; MATTOUER Maurice, 
professeur université de Montpellier ; MARANGB Jame, ancien secré- 
taire général de la FEN ; MARC ILLAC? Pierre, sénateur honoraire ; 
MATHIEU Jean-Paul, physicien ; MKMMI Albert, écrivain : MENAGER 
Jacques, archevêque de Reims ; MTLLIKZ Paul, professeur de méde- 
cine ; MAYER Daniel, président de la Ligue internationale des Droits 
de l’Homme ; MERI C André, président du groupe PB. Sénat ; 
MITTERRAND Jacques, ancien grand maître du Grand Orient de 

MOATTI Serge, cinéaste ; MOTCHANE Didier, secrétaire national 
PB. ; MOYNOT Jean-Louis, militant C.G.T. ; MONT ARON Georges, 
directeur de « Té m olg n a g ne Chrétien»; MOULOUDJI Marcel, comé- 
dien ; OGTER Bulle, comédienne ; OLUVENSTETN Claude, professeur 
de médecine ; OULXAC André, ancien secrétaire général du S -NX ; 
PANNEQUTN Roger, ancien commandant F.T.P. ; PARMEUN Hé l ène. 
écrivain ; PECHER J.-C., professeur su Collège de France : PELLAT 
René, maître de conférence Ecole polytechnique; püTUT Michel, 
directeur scientifique au CJjR.5. ; PICCOLI Michel, comédien. FIER- 
RARD André, parlementaire honoraire ; PIERRE- BLOCH Jean, ancien 
ministre ; PIETTE Jacques, compagnon de la Libération ; PIGNON 
Edouard, peintre ; PO I.IAK QV. professeur ; POBTELU Hugues, univer- 
sitaire ; FRONTEAU Jean, secrétaire national du P.S. ; REBEYROLLBS 
Paul, peintre ; RINQL Fré dériq ue, ancien déporté : ROBRTETJX 
Philippe, historien; ROUCAUTE Yvea, chercheur; SANGUINETTI 
Antoine, vice -amiral ; SAUVAGE Catherine, artiste - Interprète : 
SCHWARTZ Laurent, mathématicien ; SELIGMANN François, vtes- 
pxésldent de la Ligue des Droits de l’Homme ; T3LLON Charles, 
ancien commandant en chef P.T.P. ; TOULAT Pierre, prêtre ; 
VANECK Pierre, comédien; VELAT Pierre, médecin ; VERCOBS, 
écrivain. ; VERSANT Jean-Pierre, professeur au Collège, de France ; 
VIGNAULT Fhul. universitaire, ancien responsable CJJÏ.T. ; SPIRE 
Antoine, écrivain ; HADJENBERG Henri, avocat. 
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L' « attitude passive 


milieux officiels. Ou affirme Ici véritable metteur en scène du 
qu'aucune décision ne sera prise drame polonais se trouve 
avant «consultation» des alliés rière le mur du Kremlin ». L’an- 
européens. M. Reagan consulte ci en ambassadeur affirme avoir 
en effet, à défaut de pouvoir reçu à Tokyo le 27 mars dernier 
coordonner. Les Etats-Unis ris- un câble l'informant de l’instau- 
quent de faire cavalier seul une ration prochaine de l’état 
nouvelle fois. d'urgence en Pologne. Le choix 

du mois de décembre aurait été 
lié à des raisons climatiques 
les autorités polonaises pensaient 
, ... , que l'hiver rendrait plus difficile 

de rOueSl » un mouvement de résistance. 

Une certaine impatience 
commence à ae manifester à - .. -.. 

Washington. Lundi, un respon- ..® aUe du . Congrès. 


pavœttoà entre les aRiés dues i™, f imnd ÏÏ < “ : J? nu 

à des différences géographiques **“ >“ 

et d’intérêts. Mais ü est très dit- 

ficüe (T expliquer au peuple amé- ROBERT SOUL 

ricain une attitude passive de 
l’Ouest devant une répression à 
grande échelle qui viole les 
accords d'Helsinki. » H n’y a pas 
de temps à perdre, poursuivait ce 
responsable. * Contrairement à ce 
qrton entend dire, le général 
Jaruzeiski n’a pas gagné le pre- 
mier round en Pologne. D’autre 
part. F espoir (Tune réconciliation 
entre Polonais n’est pas perdu. 

Mais chaque jour supplémentaire 
de loi martiale la rend plus 
difficile, s 

Selon Washington, l’Europe de 
l’Ouest peut et doit jouer un 
rôle, c Nous ne pensons pas — 
ajoutait notre interlocuteur — 
que la Pologne soit comparable 
à la Tchécoslovaquie de 1968 ou 
à la Hongrie de 1956. Car, pen- 
dant dix-huit mois, les dirigeants 


loi et Vordre t 


désor - du C.T.C.. la plus importante 
de la centrale syndicale. Il a n’a pas 
la moindre idée de ce dont ü 


se félicitent, en revanche, que 1 k Huïï (Québec), a déclaré : * Je 
Européens « ne suivent pas Wash- suis extrêmement surpris de voir 
tngtan et que chez eux, la les hommes d’Etat préconiser 
modération remporte ». L’agence P application de la loi martiale. » 
"■mcnnnme n • A BRUXELLES, les représen- 

penmments de l'Europe des 
5* .5?» “JS* éomhmi. * 


8000 tonnes de viande de bceaf 
aus Polonais, se sont de nouveau 
lundi pour rechercher les 
sttUm de ce s pays.» moyens d’obtenir que ce don 

L’agence soviétique ne men- parvienne intégralement aux ci- 
tlonne pas rattltude de la France, vils. Us sont convenus qu’au mo- 
mais insiste sur la prudence de ment de la signature des contrats, 
l'Allemagne fédérale, a Une près- avant le 31 décembre, l’ambas- 
sion particulièrement violente sadeur de Pologne à Bruxelles 
s’est exercée sur r Allemagne de devra préciser à la Commission 
VOuest pour qu’elle approuve les européenne les ports d’embar- 
sanctions économiques amértcai- queutent et de débarquement, les 
nés contre Varsovie, écrit Tass. lieux de vente et ae stockage 
Mais c’est à Bonn que les Amé- et les populations auxquelles la 
7lcaf7i8 ont été les plus déçus, s viande sera distribuée. 

Les milieux officieux soviétl- m aTT rraarcTurao-tr 

«te No®, avaient refusé de dé- 
JS.J !ri SS5SL.i < y > ^T charger le WÜ a, un cargo polo- 
^ 0618 transportant de la ferma* 
» a rîSrit Pom se solidariser avec leu» 
fJÏSÎr camarades de Gdansk (qui - ils 

f U f^teï affinnaient le savoir de source 
sû» - auraient été contraints 
a été nota mme n t le cas en Italie. ^ ïe ^har gpr mit raillet te au dos). 

_ ' . , sont revenus lundi sur leur dé^ 

Toi e au Canada clsion. ns <mt expliqué que ce 

«U vamnra recul ne devait pas être attribué 

• AU CANADA, la positio n du à un changement d’attitude 
premier ministre a soulevé un amplement au fait que. appar- 
véri table tollé. Le 18 décembre, tenant â un petit syndicat aux 
en déclarant que «tout ce qui moyens rmnrwipr^ limités, fl leur 
empêche la guerre civile est posi- serait Impossible de pouvoir payer 
Üf », en refusant de condamner de lourdes amendes si leur dé- 
le régime militaire polonais et brayage se poursuivait. Es ont 
la législation d’exception. M. Tru- ■ exprimé leur déoepticm que les 
deau avait provoque la colère des dirigeants de la puissante cen- 
Canadiens d’origine polonaise. En traie L.O. et les syndicats plus 
réaffirmant sa position dimanche riches n'alent pas soutenu leur 
à la télévision et en indiquant action. 


sus de libéralisation. Ces 
contraintes existent toujours. Et, 
cette fois. n7JLSJ5. est dans une 
situation différente : & cause de 
ses troupes mobilisées en Afgha- 
nistan et en raison de ses rap- 
ports avec VEurope de VOuest. 
Des pressions ouest-européennes 
peuvent avoir de l'influence aussi 
bien sur les Polonais que sur 
les Soviétiques. 


Des divergences se font jour 
on sein des syndicats ouest-allemands 

De notre correspondant 

Bonn. — La fédération des syndicats ouest-allemands a étés! 
syndicats (D.G3.) se défend — discrète qu’elle n’a pas .provoqué 
assez mollement — contre le re- le moindre écho. 

sS^ffSÆSS-TS 

rich Boll de ne pas s engager 1>€ état de guerre » à Varsovie 
assez ouvertement pour les droits et 5U .q a zgclamé la libération 

argmegftffi aftt-asaa-tfas: 

ÎSÎ^ plus diplomatique que pu- 

nnÆi a ît de vue de la 

exprimé dans 

rité & l’égard dlm peuple qui, mmt^relioTonaise'à Berlin- 
Plug^^re ^que d’e « «* ■- — - 


leut-étre acoordé depuis un cer- 


l'KRRHinOHALE SOtl&USTE 
TENTï D’APUKH! 

SB DIVERGENCES 

f Suite de la première pagej 

M. Kraisky sembla notamment 
souhaiter le succès de « ceffe dic- 
tature militaire polonaise portant des 
accents nationaux », car dans l'hypo- 


L’une des questions sur lesquelles 
te présidium de l'Internationale 
socialiste devait se prononcer ce 
mardi est celte de l’aide économique 
à accorder ou non à la Pologne 
milite risée. Là encore, deux thèses 
s'affrontent 

Plusieurs grands partis socialistes, 
dont le P.S. français, sont tentés de 
penser que la dépendance écono- 
mique et financière de Van 
vts-à-vla de l’Ouest, devrait permettre 
de peser pacifiquement sur le nou- 
veau régime dans ie sens d'une libé- 
ralisation et du respect (ou d’i 
moindre violation.-) des accords 
d'Helsinki. Maie le S.PU. se souvient 
que r Allemagne fédérale est le pre- 
mier partenaire économique commer- 
cial de ta Pologne en Occident, I' 
de ses plus gros créanciers aussi, et 
qu'elle ri'a certes pas Intérêt à ce 
que son débiteur soit mis en état de 
cessation de paiements. Cetta façon 
de retourner l'argument revient évi- 
demment à poser sur la terrain éco- 
nomique une des questlons-ciés d’un 
débat qui n’est pas seulement alle- 
mand ; qui a le plus gagné â la 
détente ? 

BERNARD BRIGOULEIX 


coup plus générale que la société bUc ^joneïe , 

ouest-al leman de ne fasse pas fédération a éL 

suffi s a mment preuve de soUda- une lettre adressée^à^la mission 
LÜ" 1 .. militaire polonaise à Berlln- 
plus encore que d autres, a été Ouest qui a d’ ailleurs refusé de 
la recevoir. 

Dans ce débat le contraste est „ n r® 8 *® que les syndicats onœt- 
frappant entre deux “prix Nobel : allemands ont pins que cfautres 
M. Wllly Brandt (prix Nobel de -*• — 

la paix) et M. Hein ri ch B511 

Alors que l’ancien chancelier se . — . w — s — 

fait le champion de la prudence altoiMitaiie et médl- 

pour ne pas ruiner de façon dè- E “".. an P° mt _!iP..y t ° bT ® , et 
finitive la détente, Peerivain ^ 688000 

estime le moment venu d’élever <1250 000 francs) est maintenu, 
la voix. Les reproches visant la direc- 

tion du D.G.B. ne sont pas tous 
Les porte-parole de la fédéra- justifiés, néanmoins, comme 
tion des syndicats disent que les récrit la Frankfurter Aügemeine 
remâches d’ H ein r ich B311 sont Zeitung, les chefs syndicaux ne 
injustifiés. L’écrivain avait de- veulent pas choquer l’extrême 
mandé que le Bureau interna- gauche au sein de leur organisa- 
tions! du travail envoie une tion. En même temps, ils ne 
commission d’enquête dans les tiennent pas à prendre leurs 
camps d’internement et les prl- distances envers la politique gou- 
sons de Pologne. Le D.G.B. af- veme men tale. qui fait preuve elle 
firme qu'il s’était prononcé en aussi de beaucoup de réserve et 
ce sens dès le lendemain du de prudence face à des événe- 
putsch. Si tel est le cas, il faut ments susceptibles de remettre 
remarquer que la démarche des en cause aussi bien les rapporte 
t le Kremlin que les relations 
la RJA avec la RT 

n’empêche que des 

gences sérieuses se manifestent 
au sein même de la fédération 
syndicale. L’organe des mineurs 
nota m me n t a cru bon de rappe< 
1er que déjà en juin M. Brejm 
demandait aux responsables pol< 
nais de «renverser le courant .. 
Cela permet au journal du syn- 
dicat de constater qu’auiourd’hui 
le général Jaruzelszi exécute 1~ 
ordres du Kremlin. Ce n’est p 
là le langage de la direction. 

JEAN WETZ. 


• M. Blanchard, directeur 


pas opportun, tant que durerait 
la loi martiale, d’envoyer une 
mission du B.LT. en Pologne, 


étudiée. M. Blanchard a Insisté 
et a réaffirmé son désir de se 
rendre lui-même à la tête d’une 
mission à Varsovie, afin de réu- 
nir des informations sur la 
situation syndicale. Le projet du 



Selon le «Times» 

lf VATICAN SOUHAITERAIT 
QUE LES EUROPÉENS 
AIENT UNE ATTITUDE 
ASSEZ SOUPLE 

M. Peter Nichols, correspondant 


ratt être -une sorte de Tito plutôt 
qu’une marionnette des Soviéti- 
ques. Dans ces milieux, on 
souhaite que les Européens aient 
une position moins dure que «rfi*» 
j— ’ns et que l’aide 

la Pologne soit 


On n’écarte pas au Vatican la 
possibilité que le général Jaru- 
eelskl ait agi de sa propre ini- 
tiative. Après la visite h Varsovie 
de Mgr Poggl ajoute M. Peter 
Nichols, on a l'impression que 
les troupes du général ont usé 
de violence mais en respectant 

certaines Omîtes et que la 

skm n’est pas cor 
qu’elle aurait été 


9 Cent cinquante müle exem- 
plaires de l’é&itlon mensuelle de 
« rOsservatore Romano » en polo- 
nais ont quitté Rome fl y a quel- 
ques Jours pour la Pologne per 
camion, comme d'habitude, à la 


apprend-on & la Cité du Vatican! 
«fis ne sont pas revenus à 
Rome ». a simplement indiqué le 
directeur de la publication polo- 
naise. le Père Adam Boniedd. à 
qui l'on demandait si la «ar ptiym 
était bien parvenue à destination. 
La seule allusion aux événements 
de Pologne dans cette édition 
était la déclaration de Jean- 
Paul H du 13 décembre, jour de 
fe déclaration de. l’état de siège. 
Le pape lançait un appel pour 
que « le sang polonais ne soit pas 
de nouveau versé ». — (AJPf.). 


PRESERVEZ VOTRE DOS FR AGILE 
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ET EN FRANCE 


ABSTINENCE 


plusieurs personnes 
sensibles a la situation en 
Pologne ont décidé de trans- 
former ces journées de tête 
en journées de protestation, 
ces heures de * gueuleton» 
en heures d'abstinence. 

A Paris. M. Lülo Salpetro 
f* Avin Béot h-y. jeûnent 
ainsi depuis le 23 décembre 
t jusqtfau 


lui, jeûnera devant l'ambas- 
sade düJLSS. à Paris, le 
31 décembre et le l ,r janvier, 
et projette de passer la n vit 
sur place. 

Mlle Bëothy cannait la 
signification des grèves de 
la faim. Ancienne détenue, 
ctte avait , en février et 
mars 1979. fait une grève de 
la faim de soixante et un 
jours à la maison centrale 
de Rennes, pour protester 
contre les conditions de 
des détenues soumises * 
l'isolement fie Monde du 
22 mars 1979). 

Condamnée en 1976 à qua- 
torze ans d emprisonnement 
pour le meurtre, en 197 2. de 
son ancien amant, petit pour- 
voyeur de drogue, drogué 


de, depuis le 6 avrü 1981, 
dune Liberté conditionnelle, 
et cela jusqu’à la fin de sa 
peine, en octobre 1986. Artiste 
peintre, elle s'occupe d'une 
association, Antarès créée 
ce mois-ci pour promouvoir 
Fart et F artisanat des déte- 
nus et anciens détenus. 

Ch. Ch. 


environ deux ram polonais ont demandé 

LASlf POLITIQUE A IA FRANCE DEPUIS [f 15 DÉCEMBRE 

officier 1111 sSaéral (entre trente et tente- 

Slît garder I ano- cinq ans), sont souvent des con- 

ÇSîSH d'une escale .pies qui disposaient d’un visa de 
Doar & d^i^^^ 2, n^? a ^ tl ^ riecc “triste ■sont restés en France 
^■ un di 28 décent- en attendant la suite des êvêne- 
bre. l’asile politique à la France. mentT^^ 

La préfecture des Côtes-du-Nord „ „ 

leur a aussitôt délivré un sauf- 11 £ant «aviron une quinzaine 
conduit de trois mois. de Jours pour que les demandes 

Tîs déposées dans les préfectures re- 

teS 5 m^fSîv^^ te ^ ix ** nwntent jusqu’à l’OJJJU. et 

novembre, un mois environ pour que les 
quatre requêtes auprès des ambassades 
vianl à l Ÿolr demande parviennent à l’Office à Paris. 

2Î%®2ÏÏÏ?î5' entre le ®t le Ce ne sera donc qu’au début de 
16 “J*" une l’Office pourra donner 

tro mrnis- une évaluation précise des de- 

dateur de mandes. Comme le fait remar- 
08 Protection quer M- Fleschi, les réfugiés 
et apatrides actuels sont, pour la plupart, des 
A *^», ce M 8°nt pas des personnes bénéficiant d’un point 
EÏÏ“°ÏÎS ont qmtté le terri- de chute ou d’attaches en France 
tolre polonais depuis l’état de et en général d’un niveau d’édu- 
guerre. Ces personnes. Jeunes en cation, assez élevé. 


Point do vue 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DE LA REVUE 
«LE CRI DES HOMMES 

Le Cri des hommes, journal 
de la Fédération internationale 
des droits de l'homme, vient de 
consacrer un numéro spècial à 


notamment un appel de Solida- 
rité et la déclaration, faite dès 
le 13 décembre, par M. Daniel 
Mftyer, président de la FJD.H, 
et qui se termine ainsi'. « En 
matière de droits de Fhomme. 
c’est toujours d’un devoir d'ingé- 
rence qu’ü s’agit. » 

La rédaction de la revue pré- 
cise que chaque numéro est vendu 
10 francs, mais que 5 francs seront 
reversés au profit de l’antenne 
du syndicat Solidarité en France. 


•* F.UUL, 21. 


TS014 Parts. Ta 707-56-35. 


Jean.- Dolent, 


Complices historiques 

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 

A U cours de ces dernières comme l'Allemagne et la Russie. U 
années, on a bien souvent est donc bien rassurant de voir, au- 
donné, à des Français aup- delà de toutes querelles idéologl- 
poséa chauvins et repliés sur eux- ques (Inutiles superstructures de 
mômes, la nouvelle Allemagne pour l'histoire), ces deux vieilles compli- 
axemple : sa passion de l’Europe, ces de tous les écrasements et de 
son souci tout neuf et d’autant plus tous les démantèlements de la Polo- 1 
exigeant de la démocratie, sa fldé- gne se retrouver d’accord sur l’es-, 
u grand Occident qui réaliserait, sentie!, qui chez elles ne fait qu’un ! 
cela allait de sol. l’une et rautre~. avec l' existentiel. 

Aujourd’hui, les apologistes sont _ , a 

sur tous oes points beaucoup plus « CSCrîTC H ni UtVtllQQC » 
discrets. A peine passée la vague . w . ut 

s™ interdictions professionnelles, rtnwibWW Wtlttr Schubert 

qn-une entre s'étend : celle de netio- «?' *=n™it en 

nal-neutralisme. Dns slogans appa- 2®?® q “f * ri ^, dfla Allemands 
rainent, d'una «nmaïsé.fflon “ TLSS ^ 
morale : - Plutôt rouge qtfe mon -, 2!" 8 q8y * 8 ° 8 , qU _. 5? J , 8n ' 8 ï?V *' 

etc. En etlnt, pourquoi pes ? Rouge * .*»•*** le rirrohlttoo ü'PCto- 
ou noir, rouge et noir. "> " H ? 8 . 8 * 1 d T m,u ' ■ “ cl “» 

de la méthode ». Ce qui ne change 
Ces dernières semaines. H est re- pas. c'est la tenaille que. à travers 
marquable, et n a été remarqué, que la feinte métamorphose de I' 
nos chers cousins germains faisaient te fixisme apparent de l’autre, 
preuve, à l’endroit des événements peuples ne relâchent pas d'exercer 
de Pologne, de la plus grande sur la liberté de toute l’Europe, 
réserve. Cette rare discrétion vient 
môme de leur valoir, de la part des 
tzvesda, un hommage non moins 
remarqué et remarquable : « La Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, constate 
tique, a mis l’accent sur une non- 
ingérence stricte dans les affaires 
polonaises. » 

L'Allemagne, insinueront quelques 
esprits mal intentionnés, pense 
sa réunification : elle ne saurait avoir 
lieu qu’au prix de la liberté de toute 
l’Europe centrale, du reste accou- 
tumée de longue date à ce genre 
de traitement 

Et, en effet, pour ne lamals s’in- 
gérer dans les affaires polonaises, 
il n’y a pas deux pays en Europe 


DANS UA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Quelle est lu vraie question ? 

;sïs&& jbz&'A£ 

SiSmÎT 553Ë** Féquüibre et le dépassement, Os naltté économique finissant par 

rwr££ feraient mieux de s'ancrer soit- pénétrer la pensée soviétique oon- 

HSSa/ÎB IS&ESSiJîg*' dement m duiniitàunecrmvergericctessys- 

anec’Ù vu?** r - . tèmes : d’un communisme de plus 

f ' piÏJ2!2 i 5L2P* r “ La «^ sence de ministres com- en plus libéral vers un capitalisme 

J^fJ^? 5 ^ OT iL A f on 5 e rouillâtes pose, pour Jean Daniel de plus en plus dirigé, avec 
SSÏo“ NOUVEL OBSERVA- comme plate-forme commune fa 
22 B®l £y»hL?Ï^L ^ TE ^ Rr , * vn Problème qu’on ne maxtmmsatbm des niveaux de 
taa * 165 P®** P ZttS oeeuUer en dénonçant vie. Helsinki a été le produit de 
occidentaux se ceux gui, à droite, prétendent cette Uburion. » 
sont préc ipités « sur FaBbi » de Penoquer», Le directeur de l'heb- 
- . .yro~ rotei VcUtlon utilitaire so- tiomadaire reconnaît néanmoins Autre ülualon. que dénonce 
vietique ; trop heureux d'accepter que « la France, comme nation <*tte fois LE POINT : celle qui 
* passivement » la ncsmalisation cFabord, comme Etat ensuite, est veut que le partage du monde ait 
lâche soulagement de très loin la plus engagée dans été opéré & Yalta. Pour étayer la 
ic* 1 objet d’une cette solidarité que nous préconi- thèse selon laquelle les accords de 

Yalta prévoyaient que, dans les 
pays libérés par l’armée rouge, 

- r v , — . Pour Etienne Borne, dans DE- des élections libres détermine- 

sociaUste donne de la vote». MOCRAT1B MODERNE, hebdo- raient la nature des régimes poli- 
Ponr Marie-France Garaud, qui road» 1 *® centriste, la gauche com- tiques. LE POINT a interrogé un 
exprime son «opinion» dans ce met roi A® 1 * d® sectarisme en ami de Franklin Roosevelt. Ven- 
in eme numéro do FBxvress la refa sant à ceux de l’autre bord, cien ambassadeur américain Ave- 
vraie question est la suivante • ® fc «Pwaaleroent aux centristes, le tell Horriman. 

M. Mitterrand let tes Dix) seront «roi^ ^otester contne le coup LE POINT publie également un 
ils capables « de faire comprendre * -** Var sovi e tout en res- important dossier consacré au 
à leurs concitoyens que la paix en !“* « arrière-pensées ». «goulag polonais» et regrette 

Europe dépend pour une grande ‘* ue l’Occident a ne soit pas par- 

part, de Fautomatictté de Fenga- P° J ds à sa venu à sortir de ses hésitations ». 

gement américain et donc de la L’Occident * s’est montré r‘ 

présence de fusées Pershing dans ÏL5~*HîîL? ^ int f" Piège que les SaviéV 

les pays relevant de TOT AN 7» <523^°® du îendu m faisant _ 

Marie-France Oarand ne répond Van °afewn pas leurs généraux, 

pas, non plus, à cette question. rnai8 l état-major polonais.» 

L*« Occident » a bien mauvaise 


américain et donc de la e ^f 0u ngnant, sons L’Occident « s’est montré pris au 

t de fusées Pershing dans ^ * f£aire int f" Piège que les Soviétiques lui ont 

; relevant de TOT AN 7» ÏISP 0 * du tendu ®» faisant intervenir à 

tance Garaud ne répond drame polonais,: « Révélation sou.- - - ' " 

t«a, ««n plus, A cette question. dame ^ capitales divergences que 

vS^ t dœ t à°dœ^ïelS n ï Dtms Sure édtfiante^de^ a^erSon L’« Occident» a bien mauvaise 
SEfVÏÏ-î démocratique au bér K & Presse dans la plupart des bebdo- 

iifijinfinn ■ n f j. , rr r . crov oient avoir exorcisées vor la tent aucune réponse & leurs nom— 

ssnsesji&j & &£Sÿ&£sysrz' 

H «ne et dans Foutre Fidiblogie, oassée m deux woroeaux.» 
notre espoir hésite. M. Raymond Bourcine, directeur 

. * souhaitaient plus de VALEURS AX?TO ELLES, ro- 

de vérité et plus de rigueur. Nous connaît à M. François Mitter- 
voyons plus dfhabüeté, et sans rand un mérite, celui de sa pcJi- 
dottte plus de générosité. Mais tique étrangère, ou plutôt, écrit-il, 
combien de temps fau drur-t-ü en- ide fa partie essentielle de cette 
core pour qu'on s’aperoofee que politique, qui se situe en Europe 
le sectarisme n est pas à la hau- et an Moyen-Orient, car au ScU- 
’fe p ®5fe 7l 2® **? Ç* vaâor c’est autre chose. Sur ce 

qu’aucune idéologie naîtra jamais point, ce ne sont vas les social is- 
F ampleur de Famour delà Patrie? tesgid voiefUta pStiSe^rwi 
» L’Etat a le souffle un peu et se sont laissé duper sur la 
court. réalité soviétique. » 

» Quant aux hommes de Foppo- M, Giscard d'Estaing, 1 
sition qui cherchent comme des < voyait la politique en rose 


• Dispensaire à Paris pour les 
réfugiés polonais. — Sous l’égide 
de Solidarité médicale et de 
la mairie de Paris, un groupe de 
médecins français d’origine polo- 
naise a organisé un dispensaire 
où tous les malades polonais 
peuvent être reçus gratuitement 
par ces médecins parlant leur 
langue. Le dispensaire fonc- 


581-86-65. Les organisateurs du 
dispensaire appellent leurs confrè- 
res parlant polonais à se faire 
connaître, téléphone : 623-33-88. 


AMERIQUES 


• Pour le bureau exécutif du lourd en France avaient ntia la 
Mouvement des démocrates, que SFAR dans une situation diffl- 
p réside M. Michel Jobert, minis- elle : elle avait ramené ses eflec- 
tre d*Eta±, ministre du commerce tifs de sept cent cinquante em- 
extêrieur : « La censure et la ployés en 1977 à quatre cent dix. 
déstn/ormotion sur la répression Parmi ses deux principaux clients 
en Pologne ne doivent pas américains, Ford Motor Company 
conduire l'o-Anion h se satisfaire et International Harvester, le pre- 
d’une a normalisation» èvidem- mier s’est engagé pour trois ans 
ment conçue et imposée de Vex- avec des commandes de 35 000 ton- 
térieur. L’apparence de Tordre à nés de produits par an. — fCorrJ 

Varsovie, si elle se confirme, dis- _ 

pense moins que jamais d’une 

pression constante de Fomnion d 

publique telle qu’elle modérera a? 

Fanion soviétique et ramènera «2™°5Cf 

celle-ci au strict respect des f** 

accord, i-HOM, gfcteSÂé? S 

JSSZSP F &Z- ^ * ^SSÜrSfi- 

13^T^ WU ttTiSiS^i*SuSS SômoSteiïK* amorcte par la 

Solidarité », apporte son soutien ^vrfété TFfribwfT Tf f 8 est le seul 

aux initiatives organisées le 31 de^ moyen qui permette d) éviter 
oembre par le comité Solidarité ^ et tnter- 

avec Solîdamosc, de 17 heures A national de la violence. Pas de 
^taures, devant l’ambassade de % t 956 à Varsovie / » 

-Pologne a Pana Parmi les signataires figurent : 

.. . . Mme C. Amothy, MM. A. Kœs- 

• ST. Didier Bariani , president tler p. EôtvBe, G.Ligeti, F.Fetjtô, 
QU parti radical, a estimé, lundi a Hantai, A. Trauner, A. Karasa 
28 décembre, que « le président o Mœsar p. Wiener. 
de la République a tenu un lan- 
gage digne en condamnant très % Jérôme Savary, les ccm\é - 
fermement Finteroention sovié- diens du Magic Ctrcus, les tech- 
nique, sans essayer d’abuser les niaient, la direction et le peraon- 
Français par des faux-semblants», n ei du TEP organisent, le lundi 
tandis que «le parti socialiste 4 janvier à 20 h. 30, une reprè- 
fest hâté d’afficher un secta- eentation supplémentaire du 
risme déplacé en contestant le Bourgeois gentilhomme au profit 
bon droa et le bien-fondé de Solidarité, prix unique : 46 F. 
l’opposition à exprimer sa con- ,, rr ,, n „ „ 

damnation». H a ajouté : «Au • PRECISION. — M- 

moment où. le parti communiste Tollet. membre du P^CJF- cdot- 
se coupe de plus en plus de la cheur en 

communauté nationale, U importe universitaire d étod« pol«ims« 
au contraire que toutes les forces — •- 


les Panaméens accusent les États-Unis 
de violer l’esprit des traités Torriios-Carter 
sur la zone da canal 

Panama (Reuter). — Les Pana- vantage l'installation sur sc b 
mèens sont mécontents de la territoire d'organes administza- 
façon dont sont appliqués les tifs américains tels que l’auto- 
accords sur la zone du canal dont rité fédérale des relations du 
la signature, il y a quatre ans, travail, qui établit les échelles 
par M. Carter et le dirigeant de salaires des huit mille traveil- 
psaaméen de l’époque,' le gâterai leurs du canal, pour la plupart 
Omar Torrijoa. avait marqué des Panaméens, et qui est nabi- 
l' amélioration défi relations avec ütée A arbitrer les conflits du 
les Etats-Unis. Aux termes de ces travail. Les responsables pana- 
accords, aboutissement de «rua- mèens considèrent que cette si- 
tarse années de laborieuses nego- tuation aggrave la discrimination 
dations, tes Etats-Unis se sont envers les employés panaméens, 
engagés à reconnaître la souve- Us affirment également que cer- 
taine té de Panama sur la zone tains membres du personnel amê- 
du canal à la fin du siècle. La doain. hostiles aux traités, en- 



— W .Pirls-rï 
démocratiques du pays puissent texte annonçant ,1a 
trouver des expressions commu- tlative comro'roLste wor laPol^ 
net. au moins Convergentes, pour gne lie 
souligner les méfaits du neutra- page 4). nous précise «“e 
Usine et appeler à une solidarité de ce groupe «nertp« de 
mieux vécue des pays du monde miquer avec l a âtrecnonduP- . 
libre contre les menaces et les ni de “ “g 

<«« s^nçues. , -ga« -sssssiï K 

• Le consea général de FOrne nei^t. ni même de vntiqv^ 
a accordé une garantie à l’em- «ntüomettsme prt^re » 

Prunt de 6 millions de franc? cmataires enteteffli *o»na^ 
««tracté par rétablissement pu- esprit dM ^I^S^ÎS^amnivsr 
blte régional de Basse-Norman rie tarien se tn 

pour le redéœanage de la SFAR leur solidarité mateneue 
(Société^ dïïftî3afV «telfer» tiw, aux Polomf 
de Rondonnai). La politique pro- masse, souhaxtent cansvmve 
tec^^j^autertoBine etlœ dif- socialisme autogestionnaire et a 
ficultés de l’industrie du poids visage humain. ». 


voie d’eau mtèrooéaôique voit bravent délibérément leur appli- 


mlHiexs de navires, tandis 

qu'une partie de là zone a déjà _ w w ^ 

été transférée aux autorités pana- gn g a g>nu«te d’entretenir les ins- 
"Téennes. tallations du canal, tondis que 

waig deux ans après la le manque de ressources de la 

«a application des accords Tor- commission en retarde la moder- 
rijcsSSrilr, la^SSSn des ^ou. Les autorités pana. 
Panaméens s’est muée en ressen- roeennes se d em a nden t dans 
tinrent. Us accusent les Etats- çaeBe ^sure ^Sate-Unis son- 
Unte de violer l’esprit, stoon la âet £ 3 ' OI 2„ deaa 

--- accorda ctest quelle ils devront sans doute 

■ r , ,,- r- ^ amSriMiino a confié renoncer dans moins de vlMt 
l’administration du canal à une a ns. Ç t^as craignait que le we- 
oommtaskm binatlonale la- Reagan ne se sente m o m s 

quelle tes Etats-Unis ont une ^ par tes traités que ne l'était 
représentation majoritaire et qui i p es doutes 

a remplacé l’ancienne compagnie ‘ av ®p roie 

■ n canal de Panama. Inoertitude croissante sur l’avenir 

, Jr ^ auat ‘ du canal à l’ère des pétroliers 

Mais, selon les responsables géants. 


«en. u 

même déclaré devant les Nations 
unies : «Au lieu de créer une 
base pour la mise en application 
des traités, la loi les met de côté. » 


sian S’est dissous et que le rôle 
du Panama a été réduit à rien». 
Le budget du c ana l, qui s’est 


approuvé par quatre commissions 
parlementaires du Congrès, bien 
que le canal perçoive ses propres 
revenus et qull ne reçoive “* — 
du Trésor américain. « C’est 
situation impossible pour 
entreprise commerciale », estime 


situation impossible \_ m pour uh« 
m Manfredo. 

L£ panama n’acpréde pas da- 


BIBLIOGRAPHIE 
Un dossier Argentine 
dans «les Temps modernes» 

* E» al noua, les « vaincus », le militaire. • Gaucho et macho 
ri étions qu’un ramassis (f amans comme le dictateur Rosas l’était au 
rêveurs éconduits par notre Argon- dix-neuvième siècle, Juan Domingo 
Hne bien- aimée, peut-être différente Peron a Joué un rôle Basant! al dans 
de ce que nous croyions— ?» La cette histoire. Le péronisme, c'est 
méditation des exilés argentins, qui comme la langue d'Esope : on y 
ont participé A ce dossier des trouve le meilleur et le pire. Le 
Tempe modernes sur l’Argentine, péronisme » e suscité une grande 
ressemble A celle des Espagnols excitation populiste, mais H ria pas 
émigrés pendant la période trlom- été suivi d’un* catharsis qui aurait 
phanie du franquisme. Môme dou- pu être socialiste. » Tout est dans 
tour, mômes regrets et même incar- cette formule, 
titude. B si les « vainqueurs » Le général Lanusse, qui a favorisé 
devaient finalement avoir raison 7 te retour de Peron, espérah que 
Un oertain nombre de personne- l'ancien leader des descam/sadoe 
ntés argentines, parmi lesquelles gouvernerait en « conservateur ». 
David Vmas, César Fernandez Les montoneros, de leur côté, et 
Moreno, le dirigeant radical Htpollto la gauche en général, ont voulu 
Solari kygoyen, l'écrivain Julio Cor- croire que Peron agirait an - soeïa- 
tazar — maintenant Français, — se liste ». Utopie dissipée dans le car- 
penchent sur les quinze dernières nage qui a fait deux cents morts 
années de rhistoire argentine. Mais ô Ezeiza, le jour môme du retour 
c’eat un survol depuis le début du de Peron. 

siècle qui est tenté, depuis l’appa- L'Argentine ne s'est pas encore 
rMon du radicalisme et la croissance remise de ce malentendu. Peron 
de l'autoritarisme militaire parallèle mort en juillet 1S74, la « minuscule • 
à la crise d'une nation qui, selon un Isebel, pôle copie d'Evita, est vile 
mot célèbre, « devait déjà être Wen dépassée. Le temps pour les mllV- 
riche » pour ee permettre de g as- tairas de reprendre le pouvoir, 
piller ses chances politiques. en mars 1376, au soulagement pres- 

» L'Argentine, disait José Luis que général. On connaît la suite : 
Borges, devrait rechercher son em- offensive /évolutionnaire lancée par 
Même dans le gaucho et non dans ceux qui croyaient au Peron ■ dé 

gauche », répression féroce organisée 

par ceux qui voulaient un Peron « de 
droite ». 

L'heure esté I’ » ouverture ». Est-elle 
possible 7 Ce dossier, qui met l'ac- 
cent sur te « culturel • au détriment 
du « politique ». ne peut répondre è 
cette question, male n apporte un 
éclairage puissant sur un pays riche 
de toutes les virtualités, mais diffi- 
cile à appréhender malgré son carac- 
tère européen — M. N. 


Émeute dans un camp de détention 
danmigrants illégaux haïtiens à Miami 

Miami (ASÆ., DJ 3 J J. — Une fin lundi à la grève de la faim 
centaine d’immigrants illégaux qu'lis observaient depuis la irait 
h aït ien s, détenus dans tm camp de Noël, après avoir reçu l’assu- 
pres de Miami, en Floride, ont x&noe qu’il n*y aurait pas de 
pris la faite 1e dimanche 27 dé- sanctions après les événements 
oe mb re, à l'occasion d’âne znani- de ces derniers jours. 


S&ST’STW SS JB; * y* »» 

«s rrrjsr 

l'émeute. Mais la plupart < ___ 

fuyards ont été rapidement repris. 

Les manifestants ont tenté fle twtm», bnnemp a 'entre 


1 coup d’Urft k l'immigra- 
tien clandestine en Vtnrtde des r " 


sans succès, de forcer l’entrée du ont été «rité» en hante 1 
camp puis ont Xllmn* des feux P 1 ^ **» Cfttes américaines et reto niés 
de broussailles & proximité. Des en OaltL D'antres, qnl : 


_ nt été internés 

police, mais, selon les é«*» «amp» comme celui de 
autorités, u n'y aurait eu que des MJnmL certains attendent depuis 


ûté de la oonfUskm pour francillr IeTir accorder an permis de résident. 


grillage barbelé. 

, Ureste six cent un immigrants ont protesté contre 
(dora cinquante et une femmes) peu compatible av* 
dans ce rentre. Ceux-ci ont mis , stats-tmis « taxe a» 


MP i 

BÿnfierJoaB&r 

SAMEDI 2 JANVIER 

MAGASINS 

OUVERTS 

Ioutelaîouniéedel0hàl9 h.] 
4, place de la Madeleine 
86, rue de Rivoli 
138, rue La Fayette 
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AIR FRANCE 
VACANCES 


AGADIR 2205 F 

CASABLANCA 1 950 F 

FEZ. 1950F 

MARRAKECH 2075 F 

RABAT 1950F 

TANGER 1745 F 


Sur les lignes d'Air France et de Royal 
Air Maroc, ces tarifs sont valables, sur certains 
vols, à compter du 1 er janvier 1982, pour des 
voyages individuels aller-retour au départ de 
Paris. 

Pour tous renseignements sur les condi- 
tions particulières de vente et de transport, 
adressez-vous à votre Agent de voyages, à 
Air France ou à Royal Air Maroc. 


EUROPE 


Yangoslgvw 


Union soviétique 

Depuis une semaine 


Un nouveau livre de M. Dedijer sur Tito suscite de vives polémiques ^ u n ^_j emame 

JSSSk 7e ffinSfü 06 "° tre correspondant 

liste ctargé de veiller «uconten» d », centml et do parti manda .ségoelattoos a 1 emrd A EU DEUX ALERTES CAROtAûlK 

des publications consacrées a la «n même terrns oue 1 historiographie oUi- 

vie et à l'œuvre de Tito l plus de “ttaue dïïtemï & MpreUïe Moscou fjLFW. — L’acadé- 

quatre cents ont paru depuis sa rudement ^dans son livre pour f xcès de ainsi Q}» sur micien André Sakharov a regagné 

mort) vient de critiquer M. Via- pendant la ^ 1« dirigeants ^ domicite de Goriü le 24 

dimir Dedijer pour son second sanco&poitem*™ penÛant 14 s'accusant réciproquement de décembre, après vingt jouis 

livre Nouveaux compléments à la gu _ rre - .. trahison et de sectarisme, sur les d’hospitalisation à la suite de la 

biographie de Josip Broz Tito. Panse que, dlt-on. TUo avait executions sommaires des adver- grève de la faim qu’il avait enta- 
Précédé d’une importante publi- tm. pour lui, U fut rèhabi- «lires mais aussi des membres £iée le 22 novembre dernier, a 
cité, ce livre de près de mille 11 te progreœivement sans Être du parti, etc. 31 est question aussi indiqué, lundi, son. épouse Elena 

trois cents pages connaît un P° ur autant réintègre tarmeUe- de l’aide financière accordée par Bonner. Celle-ci a ajouté que son 

grand succès de librairie. H pro- raent dans le parti. A 1 étrange, le Komintem au parti yougoslave &vaii eu. les 22 et 26 dé- 

voque aussi de vives réactions M- Dedijer eût connu comme et d es executions en Espagne de des alertes cardiaques 

d’anciens partisans, et non des membre du « Tribunal Russel » communistes yougoslaves combat- semblables à des micro-infarctus, 
moindres, qui lui reprochent une «J. surtout, comme biographe ae tants de l'année républicaine par Elle & précisé que les médecins 
présentation « tendancieuse r> des Uvx ®' des agents du NZVD, qui on t suivi IA. Sakhaxov n’<mt 

faits, le non-respect de la loi sur en m rat traauit en une vrng- Une abondante documentation donné aucune indication sur le 
les archives, voire des a abus » de taAne de langues étrangères, omit est fournie sur les rapports entre traitement pour le cœur qu’fl 
déclarations faites a son auteur le français, et contribua pour ^ partisans et les tchctniks conviendrait d'administrer à 
par plusieurs dirigeants, dont u° e large part a la. popularisa- (nationalistes serbes l du général l'académicien. 

M. Mlatovitch. membre de la di- tion, dans le monde, de la pex- Mihailovltch (condamné à mort m^p Bonner a humé un appel 
rection collégiale de l'Etat sonne de 1 ancien chef de l’Etat, après la guerre pour « collabora- aux collègues occidentaux de son 

Professeur d’histoire à l’uni- » a4c l’enSimll. qui, écrit 

versité de Belgrade et membre » J? ^ Tito, smt e ntu pnncipaux adver- auprès des autorités soviétiques 

de l'Académie des aris et des * ?£♦! 1î“ r “ ■ prewn ïi et dans afin que M. Sakharov soit placé 

sciences de Serbie, M. Dedijer «t, w ini l av * n *T*- Plusieurs documente sous surveillance médicale, 

est un communiste de vieille date, font de reproches adressés Mme Bonner a indiqué d’autre 

H a participé dès le début à la lm aurait dit ' c£crw par Tito aux commandante de part que M. Sakhlrov était 

guerre de libération nationale. ** vente.» diverses unîtes pour la mauvaise intervenu, dam un télégramme. 

Proche collaborateur de M. Dji- , _ conduite de leurs hommes avec auprès du premier secrétaire du 

las lorsque ceim-ci les Les négociations de 1943 Tce'ïïi i‘1 1 1 


LE VOYAGE QU’& VOUS (AUt. 


COMMENT BÉNÉFICIER 
DE CES TARIFS? 


Les changements de réserva- | 


nant une retenue variable se- ! 


La réservation, rémission, le 
règlement du billet aller-retour 
se font obligatoirement en même 
temps soit dans une agence de 
voyage ou ù Air France. 


VACANCES 


DAKAR. 




i 1954 contre les accusations de 


lf GÉNÉRAL DOUER 
ET SES RAVISSEURS 
DEMEURENT INTROUVABLES 


LW " cyilwl m organisé des opérations et causé m. Edouard Chevamadze. en 

avec les Allemands de ** fait tr0p de victimes - faveur de la libération du dteâ- 

D’autres documents concernent dent Mirab Kostava, condamné 
A-t-ii écrit la vérité. Non. ^ vie privée de Tito, y compris le 15 décembre dernier à cinq 
affirment dans la presse des sa liaison pendant la guerre avec ans de camp et trois ans de relé- 
dingeants qui voient dans ces ^ secrétaire Davorjanka. Un gation, alors quH était assise à 
Nouveaux compléments une ten- thème qui était considéré jusqu’à résidence en Iakoutie. Mirab 
tetive de « révision » de 1 histoire présent comme tabou. De ses Kostava, quarante - trois ans, 
du parti et de la guerre viswit rapporte avec sa dernière épouse, membre du groupe géorgien de 
a porter «préjudice» a Tito. En Jovanka. il n’est que peu ques- surveillance des accords d'Hel- 
attendant les résultats du débat tion i « J’en parle dans le troi- sinki avait été arrêté en 1977 et 
en cours, ce qui prendra du sième tome » a dit M. Dedijer 1. condamné une première fols en 
^PS, on peut constater que Quelques détails cependant ne 1978 à trois ans de camp et deux 
nombre de documente, témoigna- manquent pas de piquant. Le ans d'assignation à résilience 
ges et affirmations de M. Dedijer procès-verbal de la réunion en pour « propagande anti-sovié- 
contredisent les versions officiel- i«wu: Hn mmi+i rmxHonf u 


recherches continuent pour 4 tuiier constituent parfois de véritables police, M. Rankovitch. D'autres fûtlTIAII n'IRi rnuiii 

de retrouver le générai Doiâer et révélations pour le public. documents furent encore décou- UttAIIUïl U UN IwHIt 

ses ravisseurs, trois suspects ont été M. Dedijer donne par exemple verte après lai mort de Tito «dans rw\im ir nÉf âDME&jKftFT 
arrêtés le 28 décembre dans u des informations inédites sur les la machine à laver de son épouse rvUK LL UUAKrlincn I 

région d’Aoste, alors qu’ils s’appré- deux postes de radio installés Jovanka », qui en outre avait re- IflinÉAtDt 

talent à passer eu France. Des docn- clandestinement à Zagreb par le “ds à une femme « haut fane- mH-LL/uKC 

! ments des Brigades rouges auraient parti communiste avant l’invasion tionnaire fun pays asiatique » Plusieurs organisations et 

été saisis sur eux. allemande de 194L Le premier son journal intime pour le sortir personnalités ontconstitué un 


Elles évitent en effet des réser- 
vations souvent annulées au 
dernier moment bloquant ainsi 
des places et privant d'autres 
passagers de possibilité de dé- 
part 

avantageux malgré La hausse 
constante du prix du carburant 
ont été obtenus en partie sur 
certaines destinations grâce à 
un aménagement particulier de 


Le doute s’accroît d’autre part de ces postes fut. durant toute de Yougoslavie et le conserver en SSÏÏ pour le désarmement 

sur rauthentieité de la photo re- l’occupation, en liaison perma- attendant le moment de sa nucléaire en Europe (CODËNE). 

présentant le générai américain nente avec le Komintem à Mos- publication... Cette organisation réunit, no- 

tenant dans ses mains un ma ni- cou et avec des centres du Ko- Le Livre de M. Dedijer suscite tamment des formations de 
reste des Brigades rouges. Plusieurs militera dans huit autres pays sans cesse de nouvelles protes- gauche ou d'extrême gauche, 
arguments amènent à penser qn'ii qui ne sont pas nommés. Il était L auteur reçoit des coups comme le PJ3.U., les Comités com- 

icagit d'un montage. dirigé par un certain Josip Kopi- lettres mo ~ munistes pour l’autogestion et 

un communiqué relatif a cette nitch. personnage puissant, dont n 5j mefi l’Organisation communiste des 

arraire a été transmis au bureau de l’existence n’est connue que d’un l® comité de coordination de travailleurs : des mouvements 
Beyrouth de l’agence Ans a. o posait cercle très restreint d’initiés. Le i au îance socialiste ayant estime écologistes (le MEP et les Ami»; 
trois conditions pour la libération second poste était, lui, en liaison de la Terre) ; des mouvements 

du générai Doxier. La première de- avec les services de renseigne- <M7 !£~ 1 Q ent * ? avaient pas res- neutralistes ou pacifistes, co mme 
vait être Tendue publique en Italie ments militaires soviétiques. Sur P® 66 ® ■ K procedure prévue-.. pour ^ Mouvement" pour une alterna^ 
avant minuit le 28 décembre, mais son chef, Ivan Antonov, tombé ™ tlve non violente, le Mouvement 

I ne l’a apparemment pu été. La en février 1942, M. Dedijer donne s J* du Laraac et le Mouvement pour 

seconde concernait la libération de peu de précisions mais affirme serons soumis » m jj désarmement, la paix et la 

trois membres de* Brigades rouges, qu’il disposait d’un vaste réseau ^ liberté (MDPXul ; Æs peraon- 


et la troisième la remise anx agences d’mformateurs et que pour son ïZZrT nalttés, dont MM. Théodore 

de presse pour publication du dos- compte travaillaient, a avec le ^ Monod, Georges Casalis, Jean 

sier de l’affmlxe de l’enlèvement de consentement de Ttton plusieurs ^ Æ Toulat, Claude Bourdet. Alfred 

l’imam Moussa Sadr, chef spirituel dirigeants du parti. ** ot >tlenaront le Kastler> j oxe et Pa^ 

des chiites libanais, disparu en Pour la première fois le public sorrie. Duraffour, député (radical de 

août 1978. obtient, grâce au livre, des dé- PAUL YANKOVTTCH. gauche) de Saône-et-Loire. 


DIPLOMATIE 


IPROCHE-ORIEIMT 


LE VOYAGE DE M. CHEYSSON A ATHENES 


La France et la Grèce veulent < précipiter y n c |j ma t insurrectionnel règne à Yamlt (Sinai 
■ avènement de la paix» an Proche-Orient ■ 


déclare le ministre des relations extérieures 

Athènes (AJ-P.). — M. Cheys- de l'OLP, M. Arafat, considéré 


Athènes lAF-P.). — M. Cheys- de l'OLP, M. Arafat, considéré de son conflit persistant avec le nttive du secteur dans leur 

son, ministre des relations esté- à Athènes comme seul rcprésen- gouvernement israélien à propos poche. » 

rieures, arrivé lundi 28 décembre tant du peuple palestinien. La des indemnités qui lui sont dues, _ . 

à Athènes, devait être reçu, ce Grèce est le seul pays de La selon, elle, à titre de compensa- d ® diplomatie, 

mardi, par le président Cara- Communauté à ne pas reconnal- 'tion pour son évacuation prévue M- Yitzhak B hami r, a déclaré, 
rnanlïR et le premier ministre tre de jure IsraëL En ce qui le 25 avril 1882 au plus tard. Les Pou? sa part, aux députés de son 

grec, M. Papandréou (socialiste), concerne la Pologne, le gouver- edraus exigent quelque 250 000 dol- parti : «La tragédie de Y «mit 
Au cours de l’entretien de trois nement de M. Papandréou a fait lais par famille Installée & Yamlt. démontre la grandeur du sacrifice 
heines et demie qu’ont eu mon tare de la plus grande réserve Des sacs de sable et des pneus fait IsraS, pour obtenir la 
M. Cheysson et son collègue grec, et a souhaité qu’intervienne un ont été amoncelés à l'entrée de paix. » Le ministre a ajouté 
M. Hara&mbopoulos, ont été plus règlement entre Polonais. la localité surplombée par un du’ Israël a se pose bien des çues- 

particullèrement évoquées, indi- Les entretiens de lundi ont mirador entouré de fils de fer lions s et ne se sent pas « encou- 

que-t-on de source grecque, la porté également sur la politique barbelés. Des tranchées ont même ra 9 é à poursuivre le processus de 
situation an Proche-Orient et grecque de coopération interbal- été creusées en vue d’ affronte- paix». Il a critiqué a ce propos 
en Pologne, les questions budgé- bernique, inaugurée il y a une ments éventuels avec l'armée ceux «dons Ze monde arabe et 
t&lres de la Communauté euro- dizaine d’années par M Cars- israélienne. surtout m Egypte gui se sont 

péenne et les relations bilatérales mardis. ' , attelés à la tâche dapprofcmdir 

l notamment le problème des Le secrétaire d’Etat grec à S ,,P® S dS^osttlons sont les divergences entre Israël et les 

investissements français en U défense, M. Petsos (le porte- l’tesiHTection est dans Etats-Unis s. 

Grèce). feuille de la défense étant tenu espfjte. * Nous Jfoons des _ . t ^ 

A son arrivée, le ministre Iran- par le premier ministre), se zen- arH4 ® 3 ca* échéant, nous ■^e tan m ena ça n t de M. Sbomm 

çais avait déclaré que la -Grèce ara en France les 19 et 23 janvier. mms servir », affirme frmche a yec le_ message du pré- 


aux problèmes M. Cheysson quittera Athènes! ^■V7?~ ^ L . un ® ° 1 ° n originaire 
; talent décidées mercredi pour Addls-Ab^ia. où Ü I “ Araœntine, qui ne peut se résou- 
ènement de la s'entretiendra eva: le colonel ! j a . ? évanouir ses rêves 


paix dans le respect de tous les Mengistu. chef de l’Etat. H 


Air France et Air Afrique vous proposent ce nou- 
veau tarif Vacances, sur le vol du jeudi à compter du 
17 décembre 1981, pour des voyages individuels aller- 
retour au départ de Paris. 

Pour tous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport, adressez-vous à 
votre Agent de voyages, à Air France et à Air Afrique. 


SI 1 

Mon 

,]n rouillé 


et la France, face aux problèmes M. Cheysson quittera Athènes 1111 ®° lon originaire nrier inmlstre israélien, au prè- 

du monde arabe, étaient décidées mercredi pour Aadls-Abeba, où il o Argentine, qui ne peut se résou- «dent égyptien, M. Moubarak, 

à. a précipiter l'avènement de la s'entretiendra avec le colonel j 4 voir s évanouir ses rêves transmis le même jour, l’invitant 

paix dans le respect de tous les Mengistu. chef de l’Etat, n se «e pro^éMte dans le Binai et a ee rendre en Israël en février 

j peuples et de tous les Etats». rendra les 2 et 3 janvier au ««Dora pmwmnels. pro^tein, tout en rassurant que 

Toujours à propos du Proche- Caire. Enfin, bien que l'Infor- aetemiination est & l’image «Sjnal sera évacué & la date 

Orient, le gouvernement socia- mation ne soit pas encore offi- ^ rv ,° e ~ e “ es activistes du Mou- prévue, 

liste grec avait accordé A la mi- delle. le ministre des relations c ° *v \ e , 1 ^ait du 

décembre un accueil d'une cha- extérieures devrai se rendre le s *?ra ’ a PPtiyè a la fois par les “ 

leur sans précédent au président 9 ou 10 Janvier au Koweït. extrémistes, du Goush Emounim m tt„ 7}rn t n( .n!i> a» .uLi nimNiiu 

1 — (onnexioTmiste) et par le narti î>n>t ? co ‘ € de coopération 

nationaliste d’extrême droite cî?w fl ^ re entre l’Egypte et le 

! 'ENTRETIEN DE M. GROMYKO AVK L'AMBAKADEUR DE FRANCE : «Ü.-ÎJ-S iffi 

AUCUNE OUVERTURE SUR LES GRANDS PROBLÈMES ABORDES 

La situation en Pologne et en évoqués, ainsi que les questions Sinaï A l’Egypte. d un entretien avec le président 

Afghanistan et les grands pro- « liées à Vètat actuel et au dé «- _ _ , k général Abdel 

blêmes stratégiques ont été evo- loppemânt des remettons franco- r *** pourraient S’échauf- Mf^d Khalil, vice-président «6 

qués au coms cte l’entretien que soviétiques ». Selon l'agence, fer encore, la coalition min ^We de la défense soudanais, 

M. Froment-Meurice, ambassa- M. Gron^rfco a réaffirmé que g^wniementaAe Israélienne a que eles manœuvres 

deur de France nommé à Bonn. « tVJLSE. se prononce pour la ayaj j t décidé lundi de couper ffHH&ure* égyptosoadanaises se 

a eu lundi 28 décembre & Mos- sauvegarde de féquüibre dans les co ? rt negoclattoos avec les Voumüvent et ne s’arrét&imt 

cou avec M. Gromyko, ministre armements m Europe mù existe 1^6 officiels IsraéHeis P®*»* — /AJP1FJ 

soviétique des affaires étrangères, actuellement entre l’OTAN et le en effet, de soumet- ^ . 

pour lui faire ses adieux. pacte de Varsovie s. Après avoir r? an Mement un projet de ** 

t ... . dénoncé le « danaer s 5™ renré- lo1 «fflapensations oui fLÎ mKe m ciban, M. Paul -Mare 

La conversation, appirad-on douK ffirilS ^ appliqueraientlSi hS aiS Ssnx ^’ a Prtsenté le lundi 28 dé- 

de bonne source, n’a apporté au- P t Bédouins du Sinai qu'auTcoSS »» elttres de créance au 

cun élément nouveau et n’a fait iT§romyl5TSite a «*«» * région caons chef de l’Etat libanais. M. Elias 

apparaître aucune ouverture sur * T M , ,Iie .?T 111 T .... Sarkis. M. Paul-Marc Henrv était 

too, sujets discutes d£ ™ »« L 

L’agence soviétique Taæindl- conséquent, en faveur de la Æ iT Artel^Sh^a roï. a d dëSrè iSSlS 

que pour sa partque certains nation du danger que représente dimanche au conseil des SnS- 

JJwWemes mtenataonaois ont été te coatee eux armements*. très : «Je a'oi“pa« TiïïS Ssè fcLFJpj* d6b ® 



if 




■-'ïïjÆï 




‘LE MONDE Mercredi 30 décembre 1981 Page 7 


EUROPE 




ÜOCHI 


IM 


: 5?VÇ- 

j M <p>» ♦ 


Espagne j 

—TRIBUNE INTERNATIONALE 

Mon étrange exclusion 
du comité central du P.C.E. 

par MANUEL AZCARATE (*) 

D ES événements graves se sont récemment produits au sein du 
parti communiste d'Espagne : exclusion du comité central de six 
de ses membres U } ; dissolution de divers comités provinciaux ; 
expulsion Ai parti de cinq eonsetffsrs municipaux de Madrid— Sïntaghm 
b surprise de beaucoup de nos amis : comment un parti s? courageux 
dans sas définitions a eurocommunistes » peut-d revenir à do toiles pra- 
tiques ? 

Au mois de juillet damier, le X* congrès du P.C.E démontra deux 
choses importantes : a) La défaite écrasante des tendances dogmatiques 
l Souvent qualifiées de * prosoviétiques ») ; par exemple . b thèse inter- 
nationale <, que je défendis devant h congrès, obtint plus de 90 % des 
voix; bj L'existence d'un secteur nombreux de délégués (environ le 
tiers), qualifiés de r rénovateurs s) qui manifestaient leur volonté • euro- 
communiste » jusqu'à introduira des changements dans le système inté- 
rieur du parti. Hon pas pour légaliser les fractions, mais afin de rendre 
plus effective b démocratie, de promouvoir un débat Bbre. public, sus- 
ceptible d" élargi- les zones tHnfhienco du communisme en Espagne. 

Avec une politique d'intégration et de synthèse, dans te cadre de l'eu- 
rocommunisme. b X* congrès aurait permis au P.C.E. de relancer son rôle 
dans b gauche en Espagne. 

Mais b réaction de Santiago CarOto, et du groupe dont il s'entoure au 
secrétariat du parti, fut tout autre : pas d'intégration, pas de synthèse. 

Les réflexes typiques du parti traditionnel resurgirent. L’accusation de 
k travail fractionnel m fut tancée contre les * rénovateurs ». On les éfi- 
môw de leurs responsables (2). * Remettre de l'ordre dans le parti 
I avant b fin de 1981 » fut l'idée exprimée par CarrfBo durant le comité 
central d'octobre dernier. 

La méthode même employée pour notre exclusion a été symptomati- 
que ; « coupables m d'avoir participé à l'organisation d'une conférence de 
deux dirigeants basques à Madrid, on nous demanda une r é t r act a t i on. 

Notre refus d’une procédure si anachronique entraîna le vote de notre 
exclusion. 

La politique de sanctions que réalise actuellement b Secrétariat du 
P. CE détériore sérieusement tunage des communistes auprès de t opi- 
nion ; ceb peut provoquer non seulement une damnation de nos suf- 
frages mais encore une augmentation des abstentions ; bs conséquences 
pour b démocratie espagnole sont sans aucun doute négatives. 

J E crois que le problème de fond n’est pas exclusivement espagnol 
L'eurocommunisme signifie b recherche d’une troisième voie, qu 
ne soit ni celte du communisme traditionnel centré sur te a mo- 
dèle soviétique », ni celle de te social-démocratie. Ceb suppose sans 
doute une réflexion théorique, encore insuffisante. Abus je dirais surtout 
que cela implique des partis adaptés aux conditions contemporaines ; des 
communistes capables d'agir avec des méthodes modernes face aux 
contradictions, antiennes et nouvelles, de b société capttaSste de b fin 
du XX • siècle. 

L’exemple espagnol illustre b résistance desvieHtas structures, d ’ or- | 

gamsetion et de pensée; et sans doute aussi tas tarâtes de ta personnaBtê 
de Santiago CarriBo ; sans diminuer en rien son rôta essentiel dans h lon- 
gue lutte cbndestino. ta valeur et ta courage de ses positions e eurocom- 
munistes ». tas faits montrent que sa conception étroite du parti, sa pra- 
tique de direction personnelle, sont incompatibles avec un progrès real 
du P.C.E. 

Les questions mtemationates ont été absentes du débat sur notre ex- 
clusion ; mate je ne peux cacher ma crainte que te prédominance des ten- 
dances dures et traditionneües ne conduise à un affaibBssemani. pour te 
moins, des nettes positions qui ont marqué, je crois, b période pendant 
laquelle j’ai été. depuis 1970. responsable des relations internationales 
du P.C.E 

e veux finir avec un espoir. Peut-être ta trait ta plus important de b 
situation actuelle du P.C.E.. c’est qu'un tiers du comité central a refusé 
de voter notre exclusion ; que certains des principaux dirigeants, comme 
Marcelino Camacho , secrétaire général des commissions ouvrières. Aff- 
ectes Sartorius, secrétaire général adjoint du parti, et d’autres se soient 
prononcés contra te dynamique des sanctions et pour te recherche de so- 
lutions politiques: enfin que de nombreuses organisations du parti ont 
élevé des protestations qui vont dans te même sens... 


(Il Manuel Azcarate, Pilar Brabo, députe d Alicante : 
Carlos Alonso Zaldivar ; Julio Scgura, professeur de rumvcnnifc de Ma- 
drid ; Jaime Sartorius. avocat cl défenseur de nombreux dirigeants ou- 
vriers; Pilar Arroyo, dirigeante du syndicat des foncuonnauta. 

■ (2) Zaldivar a été éliminé du secrétariat du parti et de sou poste de 
responsable du travail municipal ; Pilar Brabo 

et du comité exécutif ; Manuel Azcarate de la direcüon de la revue théon- 
qae Nuestra Bandera. 


La Turquie sur la voie d’une « démocratie autoritaire » 

II. — Tandis que l'Europe s'éloigne... 


Après le rétablissement de De notre envoyée Sp 

l’ordre public, le régime du 

général Etre», au |mnoir ai chômage qui touche 20 % de la po- 
Turquie depuis le 12 septem- pulaiion active. Elle implique une 


De notre envoyée spéciale CLAIRE TRÉAN 


v raisons d’armes à la Turquie, la- 
quelle avait riposté en plaçant sous 


bre 1980, a entrepris cet au- 
tomne la réforme des institu- 
tions, préalable au retour à 


chômage qui touche 20 % de la po- R f-A. Ainsi la façon dont Paris «^"terrSSre.* 

pulaiion active. Elle implique une traite la question arménienne, consi- d’accord de 1980, restituant notam- 


réduction de la demande intérieure, dérée en Turquie comme- - 


ment trois bases particulièrement 


a contrôle sévère des salaires et une couragement au terrorisme -ci qui importanles qu - c Ucs consti- 
pa» sociale • pour le moins lac- provoque une déception mëlee de lücnl des d’observation élec- 


gouvernement civil (le tice puisque les grèves sont inter- ressentiment. 


ironique, était resté ambigu sur l’uti- 


l' homme dont s’accompagne 
ce processus compromettent 
les relations de La Turquie 
avec l’Europe, sinon avec les 


Un sentiment de rejet 

Cette politique, qui n’a de chance 


De plus en plus l’impression de re- ii sat ïon de ces installations: 
jet prévaut à Ankara. La position uniquement an service de l’OTAN, 
européenne, sous 1 influence des disait Ankara ; pour permettre un 
gouvernements et parus de gauche. emp i 0 i plus souple des forces améri- 


itaire, s’est développée dans le ^ dans l’état d’esprit actuel, ris- d a tv a ï res étrangères à la v 

*“ raicnl d’cmlncr la rupture e; 

extérieures.^ L augmentation un rapprochement encore plus étroit ble si la Turquie ne veut c 


litaires, lés paris restent ouverts sur des exportations s’est faite au profit avec P j^ Etats-Unis. Le projet de 

la stabilité de te Turquie. La politi- des pays du Proche-Orient et aux dé- Mustapha KemaJ de détecter te 2e?ïE Ï nSer avec ’SswfchL 

que économique actueUe permettra- peu» de la Communauté euro- Turquie d’un monde islamique, 2 “ Ella récmie visite à Ankara 

t-ellc de sortir le pays du marasme et pêennc. Les premiers, vers lesquels l'époque aux abois, pour lui donner î? 1 M Wetebereer ta oromeSS 

de résoudre les disparités sociales \ 5 % seulement des exportations de sa plier au sein des nations euro- .'tt— 

qui avaient contribué 2 1-anarehiet la Tu ? uie allaient en .979 (contre ME par cens- "'S^Taide &SÏÏE 


qui avaient contribué à l’anarchie ? la Turquie allaient en 1979 (contre péennex, serait alors renié paT ceux- 

C’est l’inoonnue. 50 % à la C.E.E.) , sont devenus ses & mêmes qui se veulent ses héri- 

S'ils avaient des options à propo- plus gros clients. La part de l’Irak tiers, 

ser dans le domaine institutionnel, s’est fortement accrue, celle de te 

les généraux n’avaient pas en revan- Libye a doublé, grâce essentielle- « ... 

che de politique économique ; ils ment aux contrats signés par des en- L Blïll BnWnCBIfl 

n’ont fait que reprendre à leur treprises de construction. Le Proche- . ,, 


n’ont fait que reprendre à leur treprises de construction. 


par ceux- militaire et de l’aide financière, tais- 
hen ' sent toutefois penser que les diri- 
geants turcs n’excluent pas les en- 
torses à celle position de principe. 
I La politique conciliante menée à 

l’égard de la Grèce est. elle aussi. 


compte le programme monétariste Orient, où cent dix mille Turcs La compréhension manu est ee par n insT 
lancé le 24 janvier 1980 par M. Tur- travaillent actuellement, offre d’au- Washington au régime du général 1980, 


La compréhension manifestée par d’inspiration atlantiste. En février 


Ankara avait levé les limita- 


gut OzaL, ministre de l’économie tre part un nouveau débouché pour ^ vren ~ *ï u ' 
dans le cabinet Demlrcl, devenu l’excédent de main-d’œuvre, au mo- “htrasre avi 


Pour la Maison Blanche, h 


; demander de contrepartie. En 


monétaire international, ce pvo- Parallèlement, l’objectif d’intégra- e air ava | s ®J° urn * à , - nW u. n rani «« <vmire»Jrtie 

S' “éradoq draSaS mllre Site mTa “é fêrÂN rè dém“=Tem te titour de h Grèce dans Æi- 

radical . libération des pnx, des taux membre associé depuis 1963, a été . ,-rmnin- t.ire te ;™.r d.. mandement intégré de l’OTAN, 


reîfeu?aÎTnuui ddhvvôiïÙJ très sur le territoire turc le jour du coup mandement intégré de l’OTAN. 
wEÜ? Ü très d . Elat) u „v élait ques tion, étant avant meme que son réglée te ques- 

lomiaines. donné l’état de désintégration dans lion délicate de la répartition des 


l T ,cn - 1 ***? pn ^ , scc Le - Club » européen, comme on lequel se trouvait le pays, de perdre compétences entre les deux états- 

d^Atàtürè 2 renrése'nle 1 ^ % D de^a [?Pî e *l e avec dépit à Ankara, i e poste le plus avancé de la défense majors en mer Egée. Le raidisse- 

d Atatürk, représente 50 % de la boude. Les incidents se sont mu Iti- l | a l l ; au p e frontalier avec ment du nouveau gouvernement 

production manufacturière et de ser- pliés. Il y eut l'interdiction faite aux pu g « oow sauver un Parle- grec risque de compromettre cette 
ü»ra ) «Z U, !?v«iSLïS,ï , SS; «présente^ rares de «éger a» &u^ M "hsiteqt ooliüqu?deeqadlia.ion..maisil ren- 

Conseil européen. Il y eut le report surtout depuis la chute de te monar- force en revanche la position straté- 

de toute décision concernant l’aide chie iranienne, trouver dans une gique de la Turquie dans l'OTAN. 

Le secrétaire general du patronat financière supplémentaire de la Turquie stable et dont te politique Quant â Chypre, ceux qui avaient 

turc, M. Rafet Ibrahimoglu, énu- C.E.E., tant que ne seraient pas étrangère serait plus proche- vaguement espéré en septembre 

mère les mollis de satisfaction : 1 in- fournies les garanties d'une évolu- orientale qu’européenne, des assises Î980 que le changement de régime à 

flauon sera en 1981 de 40 vb envv- — as. — j- » » - ■ ' ■ --- ■ — -- - » — . =. — 


contre 120 % en 1980. Les cüU après l’entrée de la Grèce dans renforcement des relations avec les sauver de l’enlisement les n^ocia- 

aFtations atteindront 4 milliards i* Communauté, la répugnance des Etats arabes modérés, voulu par un tions intercommunautaires sur le 


de dollars, soit 55 % de plus que Européens à envisager celle de la pays qui fut longtemps considéré par statut de nie ont été déçus. Us rite 
Tannée précédente. Le-delicit de la Turquie dans un avenir prévisible, ^ voisins comme ayant rompu ses 9 uent * le rester aussi longtemps 


balance des paiements sera quelque i e rapport de Mme Fourcade ]j ens aV ec T Islam, va tout à fait dans que cette question ne sera pas consi- 

peu réduit, grâce notamment aux ^ ^ Nouvelles frontières doua- ^ sens . ^ politique économique de dérée comme une priorité au plan in- 


2,5 milliards de dollars rapatries nj^res de la C.E.E. ; il prévoit te dé- m. Oral repose, quant à elle, dans temaiionaL 
ceue année par les travailleurs turcs limitation des eaux territoriales à une large mesure sur l’ouverture aux La doubt 
M «wtenMUte!! 12 milles marins, ce qui. dit-on à An- capitaux américains et l’aide de se trouve I 


ter diction des grèves a joué dans le 
même sens. Toutes les difficultés ne 
sont pas résolues, mais les premiers 
résultats sont encourageants et il 
faut poursuivre dans cette voie.* 


Un «I optimisme, un peu prému. I%mnle ra Turquie. 
—, laisse dans I ombre les raisons 


mentaires de Strasbourg, remettant iée â plus de 700 millions en 1982. 
systématiquement à l'issue de leurs Ce rapprochement était amorcé 
missions des rapports très sévères avant le coup d’Etat et le régime du 
sur les violations des droits de général Evren n’a fait que l'accélè- 


rune un pays stable pour attirer 
-indispensables capitaux étran- 
s, et comme un pays libre - ou 
le point de le redevenir - pour 
pas définitivement compromettre 
: liens avec l’Europe, paraît plus 
e jamais contradictoire. En dépit 
s efforts encore déployés par les 
oêraux pour tenter, verbalement 


anificiclte. quirenl.cn puninél'ori- difficulté, nmérteures ira 

gine des ameliorations constatées. . 

La diminution de la demande ïnté- S^t£ 


r les violations des droits de général Evren n’a fait que l'accélé- généraux pour tenter, verbalement 

tomme en Turquie. 7er. Un accord de défense au moins, de concilier l inconcilia- 

Ces escarmouches se sont ajou- américano-turc avait mis fin, en jan- ^î c ’ c ^ oi f °. nl été faits, sans âm- 
es aux difficultés antérieures dans vier 1980. à 1a dégradation continue bigulté. Reste a savoir si, dans cette 

s relations bilatérales avec cct- depuis cinq ans des relations entre du U I 1 *u- 

ines capitales. Ainsi le rétablisse- les deux. pays. En 1974, après Tinva- Jîf* a 8 aramjr durablement la stabi- 

ent de l’obligation de visa pour les sion turque à Chypre. Washington ute - 

availleure turcs par la France et la avait décrété l'embargo sur les U- fin 



croisement des exportations. Les travailleurs turcs par te France et la avait décrété l'embargo sur les li- 

im porta tions continuent d'augmen- 

ter, te cherté de l’argent compromet 
les investissements et les capitaux 

étrangers ne semblent pas encore . . - - - - - - - — - • - - 

très séduits par ce marché de 
quarante-cinq millions d'habitants, 
en dépit des assouplissements de 1a 
législation et des appels réitérés du 
général Evren. 

Mais surtout, quels que soient ses Sjh 

succès dans le rétablissement des % Mj| 

équilibres fondamentaux, cette poli- jl|ra 

tique ne peut faire office de strate- 

gie à long terme dans un pays en ÆBÈfr 

voie de développement, où l'accrois- /pnMk jHT’jn, Mfc ËË 

sc mont démographique est de 2,5 % SB Bti | • ’■ “ ^ 

par an. Aucune des grandes ré» MJll ff j y V 1 ® , 1j i 

i amorcée : celte du secteur public im- ‘Æ \ 
productif ; celte des infrastructures J&T ^ & U w 

portuaires et des voies de communï- O A ÈM 

l cation ; celle de l’agriculture dont on ||| ™ M ÈÊ 

ne peut plus attendre d'augraenta- S» 

-, tien de 1a production ; celle de la po- 
li tique de l’énergie qui doit être 

orientée vers une meilleure utilisa- m 

tions des ressources propres de 1a . - MAli w 

Turquie, en lignite- notamment. ^ 

La seule grande réforme de fond A ^ 

adoptée jusqu’ici est celte de 1a fis- ^ 3 * 

calité qu'aucun gouvernement J* a _ 

n'avait été en mesure d’imposer. 

I Elle réduit les injustices d’un syte M 

lime qui pesait de façon dispropor- ^ m 

donnée sur les salariés. Mais suffira- 
t-elle à compenser l’âpreté, pour 1a 
population, de la poétique d'austé- 


gpj*^ 





? 
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ASIE 


RÉALISME POLITIQUE ET IMPÉRATIFS ÉCONOMIQUES 

les relations commerciales avec la CIE. se développent rapidement 


Les Etats-Unis ont décidé de vendre à 
Taiwan des pièces détachées pour du 
matériel militaire d’origine américaine, 
a indiqué, lundi 28 décembre. le dépar- 
tement d'Etat. 

Ce projet de vente, qui, selon M. Dean 
Fischer, porte-parole du département 


d'Etat, port» sur « plus de 25 millions de 
dollars ». et selon d’antres sources bien 
informées sur ïî millions de dollars, sera 
soumis prochainement à l'approbation dn 

Congrès. 

M. Fischer a ajouté que Washington 


économiques Pékin répond de façon dilatoire 

i " à l’offre soviétique de négociations 

veloppent rapidement sur la question frontalière 

n’avait toujours pas pris de décision au De notre correspondant 

rojet d’une mmtnril» tnta bom mois avant de donna- 

nouveï nois vient de répondre de façon sa réponse tendrait à accréditer 

Pentagone, cet avion pourrait être un dilatoire ^ j a prqpoâtion sovié- l'idée qu’fl en a bien été ainsi, 

F-5 G ou un F-16-79. une version moins tique, transmise en septembre, de Tndimumt une fois de nlus nnll 
puissante du F-1S en servie» dans Taimee reprendre les canveSiSons bUa- esTâSSSSe^M ëi^ipè™ ™ 


Le projet de vente, qm, selon M. Dean ... . . . ““ est favorable par principe & une 

Fischer, porte-parole du département M. Fischer a ajoute que Washington de 1 air américaine. tCTalœsurla qu^on frontalière, négociation, le gouvernement 

^ ^ La position de Pékin aurait été chlnols estime toutefois qu’il 

Taîpeh. - c nV*. ,* u». les De notre envoyé spécial pî 

jours que l’on entend vanter l' - agrès- P°JJ - 9°^ qud P*k£F Güme * Tcherbakov. Sans pou- TBr ^ jaam adéquate »? Ancnnë 

shritô » commerciale des Français arr ivés seront les premiers servis », commerciaux avec des constructeurs sai se P®** "JLJjJ voir ^ assimilée à un refus précision n^sttoumie sux^te 

sur les marchés asiatiques. L'ex- prÈci3e M . Hoo. * Taiwan, c'est la locaux. Le mouvement parait bien , nn ^i, ne n „.fL naJ rl/ sanpte, la réponse chinoise nature de ces préparatifs, et en 

pression est pourtant employée par ^asn idéale pour rélargissement de amorcé. depuis longtemps. Il nest pas rare ne dénoté non plus aucun empres- particulier s’ils doivent être de 

des responsables de Taiwan et par nos activités en Asie c’est dans quB dBS ent reprises étrangères ira- Mment a renouer des pourparlers caractère technique ou politique, 

certains concurrents eurooéens La r^inn ta maf/feura chance oour Mais 1a prosse affaire, comme vaillent d la fols en Chine populaire dont 1 origine remonte à 1984, Pékin, malgré tout, tient à laisser 

STnrS f C rés '°V Tll Jln-LfZ hier en Corée du Sud. c'est le et à Taiwan sans problèmes parti- et epu n’ontà ce jour, comme le ^ po^ ouverte & une reprise des 

France, ou pour respecter ici l an- /a France. Au Japon, nous n oDtien- r 1 7 , „ rappelle Pékin, donné a ii m n ré- nnnmoripn niiuum. i«r 

«■» de toutes forme, diploma- jamais que des mtortes.. ™dM ™. soas I. orale d. des* ou/tem. - sultST "ï&fcS 

tiques, les milieux d'affaires français, nous déclarait un homme d'aitalres centrales d une valeur supérieure iusmi-s Englobées dans les négociations étrangères précise que la date 

manifestent pour I' « autre Chine » français. Joignant les actes aux au milliard de dollars. Les Taiwa- M L . affa j re dei sous- plus i 8 ® 1 *!!?* 1 ® 8 engagèes « -J*™ des futures conversations devS 

un intérêt qui n’a d’égal que celui oKr< ^ l08 autorités de Itle ont na‘ a - »« ^«és Instal- JJ ' ? erta ‘" po ™ p £ par les deux TO en vue d'une être fixée par les deux parties 

W. te. diripreote tetarn;.» mwi- donné IWsarton. en «L S * L 7 0 STn I îîïTs ïSS-l- d. t ÏTS"5 p« la vota di ptom *q„, 

fêtent h ta France et de façon plus banques européennes (dont deux ®* c ^‘™ on | L‘~ ‘J J , n ? combats à Taiwan par les Etats-Unis depuis l'interruption en jSSer J En fait les positions de fond 


et privé En l’absenoe de relations afflrme-t-on du côté français. Ses 1 p a tan. Par une manœuvre plutôt 

diplomatiques H se fonde, en effet. Les résultats n'ont pas tardé, concurrents sont trois firmes amô- Cas j nterdils n om pôchBnt pas les habüe - Moscou avait soumis à 
sur le réalisme politique et sur les L'an dernier, la C.E.E. avait rem- ricaines et une ouest-allemande. géants de Taiwan d'espérer tout rau * omn e dernier à Pékin un 

impératifs économiques. Du côté de placé le Japon comme second . Ici. comme â Séoul, au souci de w donnam i-imoressinn de né oas J? "V* 1 ^ à > reprise des 

Taiwan, A I. eulto du ■ lâchage ■ marché d'exportation talwanals dhramiécten a-aiotoac. dre ccca,. ^pTatoUTa^oreamemre. Sla^Æ'g^S .££ 
dre Etata-Unis, il a paru urgent, sous area un accraiaremant annuel su- derahona flnancterre^ de tansferts fra açais pourrait, premièrement, ao- les rappï ÆÏÏS» te 

peine d'isolement aeoru. de çom- pérteur à 30 •/., Pourdes achanaea de technologie et de contrat® In- corder à la compagnie China Airtinea ralsonde la tmeetlon 


et privé ». En l'absenoe de relations afflrme-t-on du côté français. Ses H tan. Par une manœuvre plutôt 063 + M P^^t vrai- 

diplomatiques H se fonde, en effet. Les résultats n'ont pas tardé, concurrents sont trois firmes amô- Cas j nterdils n om pôchBnt pas les habüe - Moscou avait soumis â de relancer um 

sur le réellsms politique et sur les L'an damier, la C.E.E. avait rem- ricaines et une ouest-allemande. d | h(ie!lrits de Tataan d'espérw tout raatonme dernier à Pétrin un 

impératifs économiques. Ou uétè de placé le Japon nouimu second ici. comme à Séoul au souci de ^ donnam l'impression de ne pas SgjgfSL. 1 4f nouveau. Müa 

Taiwan, i la eutto du . léchage - marché dreportadon ulwanals diyaraincatlon s'aioutent dre nnnsl- , r „p , croire, que la gouvernement Sla toSTfrrSSÏS dSl ÿ facteurs .. .érieure - les tar- 
des EtatsJJnis, il a para urgent, sens a«m un accroissement annuel su- derahons flnancterre^ de transferts français pourrait. premléramsnL s<^ les reppS» alSSéSte œ deaux qjü pèsent sur la diplôme, 

peina d'isolement aaoro. da corn- pérteur â 30 •/., Pourdes .changea de technoiogta ist de centrales In- cmder à la compagnie China Airi'mea ralsonT la qwaioSdeMwS * aovlet mœ d'une part, .le» 

penser par te biais du commerce te avoismant les 5 milliards de dollars, temationaux. Mais I affaire n est pas (Taiwan) un droit d'escate à Paris et pren ant acte de la réaffirma- actueDement difficiles 

terrain perdu sur te plan diploma- Taiwan enregistrait un excédent encore faite et les Américains se flt> deuxièmement, à l'instar du qou- tion P« Pékin de sa position de SL Æ" 

tique au profit de Pékin. supérieur â 1 milliard. Cependant, battent pour conserver leur mono- v8 rnement de U Haye autoriser la Principe en faveur d’un règle- i 

pour éviter une ouverture à sens pote de fait veme dT . S ment . du différend frentaHer par 

Ctela s'est traduit : par une offen- unique et des frictions commère la- le gouvernement français le permet- LVuf “ débtoquer 1 DtuS ^ 


terrain perdu sur te plan diploma- Taiwan enregistrait un excédent encore fa.te et les Américains se et> deuxièmement, à l'instar du qou- tion P» Pékin de sa position de SL 

tique au profit de Pékin. supérieur â 1 milliard. Cependant, battent pour conserver leur mono- VBrname m de U Haye autoriser la Principe en faveur d’un règle- SLPrl 

pour éviter une ouverture à sens pote de fait veme dT ÎSJÏÏnS . S ment . du différend frontaUer par 

Cela s’est traduit par une offen- unique et des frictions commercla- , g gouvernement français le oermet !f vo îf dc négoclatioris (ïe Monde ment ^ débkwuer^ 

sive - car c’est d'abord Taiwan qui les . Taiwan achetait quatre Airbus. A ceux qui s’inquiètent des consé- {J,® no ^erto^^ oret^mà juin) ’ Moscou accomplis- üS^évldm S 

a su faire preuve d' « agressivité - lewart nnterdit frappant tes ïmpor- pences d'une telle coopération sur ^LZla, S Mreof - ÏÏÏÏÏÏLÎ SJ?> 'ÜSL SSS? 6 S* 11 ® “ PtattStSe oes^aS^ës St 

— visant à la diversification des tâtions d'automobiles européennes, las relations avec Pékin et, d'autre * ' mâm? 8 pour ^ moment, d’ordre surtout 

liens commerciaux à l’échelle inter- _ oart. des risouas oue Dosent à d" 1 ™ 6 - “ . mé ® e tem P s de mettre la tactione. 


liens commerciaux à l’échelle inter- signait divers contrats — dont P art - dBS risques que posent à 

nationale. Taiwan ne peut plus se l’achat d'équipements sidérurgiques terme Ibs transferts de technologie, 

permettre, en effet de dépendre Bn France, — octroyait l'étude du — 

quasi exclusivement de Washington pro j et de métro de Taipeh aux B ri- I A U m ir 

et de Tokyo : de leurs investisse- tanniques. Mais le «coup» te plus ■-■■■fl ■■ ]■_ 

ments, de leurs technologies, de spectaculaire, et te plus lourd de fmM HllfvL 

leurs marchés. Ni même d'étre tribu- conséquences politiques, était sans ^ 

taire des Etats-Unis pour toutes ses conteste l'achat aux Pays-Bas de 

fournitures d'armements, alors que deux SD u8^narins, pour une valeur 

l'opposition de Pékin et les atermoie- ^ 5^ mmam da dollars. La Ré- 

ments de l’administration Reagan publique populaire avait alors réagi 71ml 1 

rendent l'avenir Incertain. e,, rtdui8Brt | a représentation dlplo- ±ÜS5 

JS «ïssrs Æ Z Des Noid-Coréens 

S5LTÜ =f«a: fs nue hrignd 

riwl Ira nrai-.r.raura Traira, ara ra hara,, pour quelque 1(HJ millions de dol- 

âtraf davanua ^uri^aria 'dlniamat^uje lars de contrats supplémentaires M. Magabe a accusé, le 27 c 


Chine dans un certain embarras. 
Le fait que Pékin sût attendu 


Du côté d’une Europe aux écono- 
mies déprimées, la nécessité non 
moins vitale d'exporter et de 
conquérir de nouveaux marchés a 
dicté la politique. Taiwan a beau 
être devenue un paria diplomatique, 
elle offre en matière de coopération 
industrie Ha et commerciale des avan- 
tages que ne possède toujours pas 
la Chine populaire. LTIe peut égale- 
ment apparaître comme une plate- 
forme judicieusement placée pour des 
entreprises visant des marchés asia- 
tiques en pleine croissance. »Las 
Européens pensaient que notre éco- 
nomie était sous le confrûie améri- 
cain, qu’il rfy avait pas de place 
pour eux», nous dit M. Raymond 
Hoo, chargé des questions euro- 
péennes au ministère des affaires 
étrangères. 


Zimbabwe République d'Afrique du Sud 

IteïteWnteKltemçiüvlémwl PraW, tara -drariè™ chie, fculérôk* 
«■*"■*■*— pour le petite noir 

M. Mugabe a accusé, le 27 décembre, des membres de r armée 
de la police du Zimbabwe de complicité dans le récent attentat De notre correspondant 


lars de contrats supplémentaires M. Mugabe a accusé, le 27 décembre, des membres de r armée 
avec des entreprises des Pays-Bas. et de la police du Zimbabwe de complicité dans le récent attentat 
H y a là, bien sûr, de quoi exciter contre les locaux de son parti, à Salisbury (-le Monde» daté 
l'imagination de bien des concur-] 20-21 décembre!. Le premier ministre a également préconisé. 


do-21 aecemoreJ. Le premier ministre a également préconisé, - Johannesburg. — «Ce sera un rendement, les Blancs, dont la 
dans un entretien télévisé, le -renforcement» de Tannée et la service de qualité, adapté à la plupart ne comprennent pas un 
création d'une milice. L’un des éléments-clés de la réorganisation compréhension _ et à r ex périen ce traître mot de nguni ou de sotho, 
des forces de sécurité zûnbabwéennes serait la formation, par des rf ceux « ij est destine », seront bien incapables d’arbitrer. 
N nn iJV»«ne 1 W Ht, h-,™» “nonce joliment le prospectus « Les langues et les traditions 


StST.ta Intérêt peur la France 

Sfh com ÎT.^ W=|=. =1 '« 

■y avait pas de place “ les Français ns devraient 

nous dit M. Raymond pas «ra en resta. . Taiwan a pour 
des questions euro- Fra nce, pour ses spécialités nu- 


des forces de sécurité zûnbabwéennes serait la formation, par des ceux à qui il est destine », seront bien incapables d'arbitrer. 
Nord-Coréens, dans l'est du pays, d’une brigade autonome, comme JSrLbul M 

le rarmortp ri-dessons -notre «rovové sarérwa] mstnnue par la South Afirioan ethniques seront mieux préser- 

u: r^ipone m-oessous noire envoyé spemaL Broadcastmg Corporation cée»», assure-t-on encore à la 

_ , # ' (SAB.C.). Pas de télévision an S^B.C. Sans doute, mais ce n’est 

ue notre envoyé Spécial rabais donc, mais, comme dans le pas la création d’une chaîne inté- 

commerce, l’éducation et la plu- gralement africaine qui aidera à 
Inyanga. — Près de la frontière lement mené à r étranger, il devrait des aspects de la vie quotl- combler le fossé de caatmunica- 


mozambicaine, à Inyanga, le plus s’étaler 


désires et militaires, bien des égards I beau camp de l’ex-armée rhodé- L’affaire a suscité quelque émotion 1 cheÆne^de 


m Afrique du Sud, le tlon grandissant entre Noirs et 


Les Mus-marine 
néerlandais 


et les Français peuvent casser tes sienne accueille aujourd'hui cent six à Salisbury. M. Nkomo, pris au 

prix grQce à leur système de crédita instructeurs nord-coréens, dont quel- dépourvu — il n'avait pas été 

aux exportations », remarquait amô- I ques-uns Jont office d'interprètes- consulté, — passa de la surprise à 

rament un concurrent européen. Les | Commandés par un général et quatre l'inquiétude en découvrant que les 


Français, dont la présence ici reste colonels, ils ont pour n 


d'aider cinq miHe combattants affectés à la j ^première chaîne, la r blanche », Intelle ctuels 


■e à lin- kaana. n’est pas même envisagé, 
noire. Il est difficile de dire pour Tlns- 
sares de tant ce qu’en pensent les princt- 
daire de Faux Intéressés. La plupart des 


Dédia ndaïs bien înlérieure à celte des Britaj^ à la formation de la - cinquième brigade seraient tous d’anciens gué- < r J ^ e ans, 6OTt tau- «C’est au moyen da ce 

niques, des Allemands de l'Ouest et brigade ». Pourquoi des Nord- rilteros de la Zanla. l’armée de 

- Après fa rupture diplomatique, Ils des Hollandais, ont, en effet, de Coréens? libération de M. Mugabe. Pour la 

se sont retrouvés sur des positions gros espoirs. Guère implantés, à il y a un an, M. Mugabe séjournait première fois, Je gouvernement viole heures de diffusion de la «chaîne Quatre radios en Iaaguesafrt- 

sim il aires, compétitives. Nos revers l'exception de Rhône-Poulenc, avant à Pyongyang. Après ce voyage offi- l ® principe de la mixité — Zanla- noire» seront également porter- «aines également contrôlées par 

dr'p/omatiques n'ont pas aboli les 1900, Ils possèdent désormais, comme ciel, te président Kim 11 Sung fit ^pra (ancienne armée de libération gées entre le nguni, accessible aux ^ SJLB.C. 

liens. Ceux-ci n’ont pas de carac- la plupart de leurs partenalree, une don au Zimbabwe de 16 millions de do M. Nkomo), qui a présidé, Jusqu’à Xhoste et aux Zouloue, et le Quant au x Blancs. ils sont son- 
tère olticiel, mais Ils se sont, an association de promotion du com- dollars en vue de financer l’équi- présent à la mise sur pied de la les ® ülcèrem ™^ ravis pour 

fait, renforcés», ajoute-t-il. La forme merca — qui n’a, officiellement rien pement et l'entraînement d'une unité nouvelle armée. Afrique ^Sud ni^ ^ 

a changé, plus que te fond. Taiwan d’officiel- Les missions se succèdent blindée de cinq mille hommes. Dïffl- La « cinquième brigade » ressemble f ameuses a, fféiym «^Tptyf rmd^ la règle du « chacun chez soi* 

entretient des relations commerciales et outra les deux banques naüo- elle de refuser pareil - cadeau ». étrangement à une garde prétorienne censées exis ter entre les ethnies toui ** monde sera content» est 

avec cent quarante pays at terri- nales, de grandes Armes : Michelin, Les conseillera sont arrivés en août au service du seul premier ministre. & ^ noTB desquelles, n otamment ! religion d'Etat. Tn» peu 

foires, y compris avec la Chine Creusot-Lolre, les Chargsure réunis, à Inyanga. Le matériel, de fabrication • C*»rt Fermée de la ZANU-P.F^ se pouiault la balkanisation du osent encore la contester. «Noua 

populaire, par l’entremise de Hong- viennent d’ouvrir des bureaux à Ta»- soviétique — tanks, pièces d’artil- accuse M. Nkomo. Elle servira, le paya, sont en partie ignorées. 3 e ‘ p 9 U0 ^ n ^ Çf* 5 diffuser le moin- 

kong. « Los Européens savent qu'il peh. D'autres, comme Pechiney et lerle. armes légères, — débarqué à cas échéant, â frnposar Je parti uni- C'est, avec la création de cinq *r c ^ W£e 0 ** e ^ a7 ^ ^ dirigeants 


Li visées, pour moltië, entre média qu’on vole l’esprit de mon 
tans et l'anglais. Dans un peuple », écrivait l’auteur africain 
r temps, tes vingt-sept Mtirtuzela. Matshoba, â propos des 


par les sincèrement ravis pour 


a desquelles, notamment! 1sne religion d'Etat. Trop peu 


échéant, à Imposer le parti uni - 1 C'est, avec la i 


de cinq tyf dtrute à V égard des dirigeants 


A TRAVERS LE MONDE 


l M. FIDEL CASTRO a été réélu 


la nouvelle Assemblée natio- DmLSkImm 

nale. dont le président, M. B las rawvran 

Roca. et le vice-président. 

M. Paul Roa, n'ont pas été • UN COMMANDO DE L’OR- 
réélus. Ils sont remplacés res- GANISATION TERRORISTE 


Cap. Vert 


Praîâ, par M. Pereira, prési- 
dent du Cap-Vert, n devait 
regagner Paris ce mardi, via 
Dakar. — 

Mozombiqué 

• UN PORTE-PAROLE DU 
MOUVEMENT DE RESIS- 
TANCE NATIONALE (HAN .R.) 
du Mozambique a déclaré, 
lundi 28 décembre à Lisbonne, 
que l'organisation rebelle avait 


au cours d'an conteme routier soit amenée, comme certains l’ima- 

Salvador w 3 mt«v«iir « M**» 

Kmbro à ^ralpWU^rend- racamMaln ■ «rata, ■ U. -ratalta 

Islamabad. Deux des m&nbres ® LA JUNTE DE GOUVERNE- anti-gouvernementaux. 


a-coreen a juae mimaire actue»- le parc de récepteurs de télévision a ‘ rooî d® poursuivre : s Nous 

Cette réponse peu explicite ne paraît étant réduit chez les Noire à. deux prunes en guerre (~. J. Nous 
guère avoir rassuré te chef du Front cent cinq mille, certains espèrent devons rapporter les réalisations 
ll%l- patriotique. que tes aononoetJis commerciaux ^ttives c'est une çuesiion 

1 1 fl L Dans tes chancaUeries occîden- — qui auront accès à 8 % du rf ® WT f2 c - » Comme ses prédéces- 

iBir taies, on ne manifeste pas trop d'antenne, contre 6Æ % sur fJFJ.* W* occupent 

rt'émol. Aprts tout, en vertu du non- > antre cbaine — pousseront le 15 J” 51 ? 3 ’ J Fuchs 

“ ^iflnement «pii lu! tient tant à cœur, d2 «wSon pl^ST^teiSte 

M. Mugabe est en drort, estimM-on, % » *Sae£xs (S dS «»«** dans ses rengTÎm 

t de taira appel à des instructeurs tiare de Sowefco la. nlns mmrii* rin nombre de ministres (dont le 

e communiâtes dans un paye où ser- pays, n’en bfeéflclenff^toirioars P ren ^ er d’entre eux) et dont « 2a 

Ü SSL ^Ljj.^SSXSS «U ■*"' =°i«"to coneelllere S? De «trt5STViS3tS ’SiL V™*™ rte ta 

SSSS S^SS^rteS^d ml,iteir “ brtlenniqi.es. D'un point de ^teindre. , 1e pins gesad nombre. S*Æ“> oonsütne tou- 

qpi serait également l’instiga- vua stratégique, l'affaire ne constitue PATRICE CLAiinv 

trice de l’assassinat de l'anden pas un précédent Une douzaine de j peu A KIU v»laupe. 

ministre pakistanais, Chandry paye du ttere-monde — dont te Zaïre SSméto râ V£3££J*Î!!S!S a i- #■ •. 

5S°? r >, *^rt. 4 JaS ai# * M - ***** * Madagascar - ont SMot? Algér ie 

^ w ahriimt en « re des mte - , 

S^^aires^tiques à â£ siens nord-coréennes. De l'avis des sport et la musique*». C’est ce HOUVCl aiïlbaSSadeUr de FtWlCe 

miner. — f xpïj exporta, il est en outre fort Impro- qu’on leur senia en priorité. 

bable que le - cinquième brtg.de . U CCnncv i imtmnè 


de source informée à 


du commando qui arrivaient 
de Kaboul, où se trouve le 
quartier, général d'Al Zulflkar 
dirigé par les deux fils de 
l’ancien premier ministre Ali 
Bhutto, ont réussi à prendre 
la faite. Selon des sources 

pakistanaises, les deux hom- 
mes, connus sous les noms 
dTdrls Beg et Ousman. étaient 
en route pour Labore où Ds 
avalent reçu pour mission 
d’assassiner d’« Importantes 
personnalités». Un complice, 
domicilié au Pakistan. Moham- 
mad Idris, a été capturé 
après la fusillade. L’organisa- 
tion Al Zulflkar, qui a reven- 


«Ces gens ne sont pas 
des marionnettes > 

Ils seront néanmoins tenus t 


MENT SALVADORXENNE a M. Smith et aea amis ont critiqué irmmint ripi Alw>r tut n*»* n^v _ 

im i«rt RMf.n 

ü&üf origine — que le gouvernement ait diffusion de deux Journaux quo- Alger, où il est arrivé le 26 dé- 

aSs* iSm tS pu P^dre à sa charge le versement tidiens (trente minutes au total), cembre, a présenté lundi 28 dé- 

des Maires aux Nord - Coréens. Tous les présentateurs, tous les <*®bre ses lettres de créance au 
S Ceux-d, à précisé M. Mugabe, ne Cbadü BendSedld. avec 

cireulation des personnes et toucheront ni plus ni moins que leurs ’ S ® Ü3 °- en tre! ten 

SSSSS homoiogues ambabwéens. Les vW- 
dance. Cependant, ü a été nié- leurs asiatiques, qui ont laissé de évLdemœ«t, des 

^^ec^te mesure n'af&e i 0ürde8 ardoises dans un h«ei de la^Tto^bS^® 5 * aS 

tiouœ «Sradcu^s 5 ^ x W9 d ; ,nyanfl *’ 168 demiers -SJtîSS _MUS M. Geoxw a déclaré 

lesmauens à 80 plain ' Sr0 de cette stricte parité. J 63 rei ^ l0ns cenU rtnte en Algérie du pré- 
venir leur anriDCUTTie» en “vue Leur aoWe - drt-on, équivaut à dix Æ S? 1 » 5*?» «tient Mitterrand a montré que 

des élections générales, qui fois «*I1 b qu'ils percevraient dans JfJïïjf S^2Jï2S?î55f£ en ^‘ e 189 deux ***** 

^ propra coaaurenxær ta première était retablze. n nous font tro- 

ic a ki men ue i mgw ■ n ' cha ine et fls y parviendront, » duire dans les faits F esprit non- 

JEAN^IERRE LMWBUÏR. on venu Mm l'taSmetet Malhen- veau (pü ppSte inwSSoîfcï 


M. GEORGY i PRÉfflilï 
® IfÏÏlŒS N CRÈAMŒ 

notre correspondant) 


a p« 


»re smHfi 
en 
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politiCLue 


A propos de la < toilette de la Constitution 


ctes, car conflits 
e — et blées du _ 
- expêrl- le Parler» 


i aêpu- 
' d'une 
nblée 


ce dans les limites 


i qui, lui — en cerl 
était, donc arbitre 
par hypothèse 


de d’un 
puisque 
sguo, U 


.ffun© Assemblée ^ 


Sotçrt pvVUiJtaJ ? te mK âj 

dut novembre 19a intitulé K S 

«P 0 " , ™ toilette de te 

Constitution » a ^ suscite un de la Chambre des œrrrésen- 

Senos IcSrî 6 Nous dtm^S L^S^t^est ^ 

«Ætt a&VSH , 

*t _ tous les deux ans, le prësi- paraît aujourd'hui qu’au niveau 

Une remise en cause ? ï™ v«xa changer 111 composé du Sénat. Elle gêne, elle n’est pas 

„ „ „ _ tion du Congrès ; tous les man- un obstacle» 

R - Max Aubert, de Paris, data des représentants, un tiers Par contré, je m’éVoime des 

exprtme ainsi son opinion : des mandats du Sénat prenant Idées du professeur Jacq ues 

^ii?^^ UeS écrit : « La à cette date. Ces modiflea- Robert en ce qui concerne le vote 

* réduction a cmq ans (du tions peuvent même entraîner bloqué (en réalité vote de 

» mandat présidentiel)-, aurait «n .basculement de majorité, confiance), car, en en limitant le 

2 davantage d aller dans le sens en 1946. la majorité répu- nombre par session, on risque de monter & la tribune ? 

» d'une coïncidence entre l’èlec- au législatif & laquelle a se priver d’un moyen de gouver- us, u», , 

» tien Potentielle et les élec- taise face le président Tru- ner assorti d’uncfmtrôlepollti- nlûteofemi 

» tions législatives». » S’il s’agit ™ah, démocrate, fut remplaoèe que de r Assemblée nationale. Or ue présldenttcmi, 

£une simple coïncidence dansle 1»* une majorité démocrate en c’est l’essence même durégime a ° 

temps, le mérite de la mesure Par contre, le président démocratique? 

apparaîtrait singulièrement, limité. Eisenhoewr, confogrté par une tx» £,_*??: t A”? J * lal£Uie - , n P® 11 * 

Maïs 11 semble que M. Robert Majorité républicaine en 1952. vit « e pense aussi très fermement comme tout le monde, être 

wîncldSS te parti !S»5?. a-an^acctaent ou d'on 

&tl?ÆiÆSÏÏ 1 ,âSgS? a " CmgIès ^SS^îSSSît’.iSé fS^tn^S U i 

StTSdwTte oÏT» Æ «ns dans M g*”, "fi ^ conta- 

Chambres ». nageaient même des pouvoirs eux j’enofm K[on_. enaque 

Le terme * coïncidence » pour- Etats-Unis qu’il faut chercher h«m> / 
radt alors suggérer une concor- Pourquoi les deux pouvoirs sont w ^+l, 
dance dans les résultats politiques fl d’aller de concert ».■ Le comme m 
des deux élections. Or, rien ne P^drat et le Congrès s’acoom- estu^ ^ 

des g ïgSSV — démocratique et « Boa t«™a sépare te mandat partemeU 

^ noeite Jegate M . te r encontre entre séna- de la f onction . mÆrlaUc. 

pourrait être la nature du Aux Etata ~ T 
« contrat » entre l’exécutif et le content ne j 

législatif ? Ce contrat constate- Chambre basse < 
lait, selon les cas, ou bien l’har- Inversement, le 


ganirér d’heure en France a au moins un maire 
fier singulièrement adjoint. Pourquoi en priver 
puis jBi l’on pense, l’Etat ? 

;ue le bicamérisme Je suis, par ailleurs, toujours 
nt de la stabilité convaincu de la nécessité de 
et du bon travail séparé le mandat parlementaire 


S£V?&iUSa? 

bien la. nécessité d’un modus Iia2e en notant 


tlelle et majoril 


i pottti- 

natldnaux. des "suppléante^ est absuiSeTet 

Enfin, je suis d’accord avec u vaudrait mieux, après un délai 
tout ce qui réalisera une irius de six omis 
grande Indépendance de la 


=1^1 m SraSS PE355S 3SKSÏS&SS 

éventualité avancée par M. Robert e L de condamner le chef de l’Etat J£« 
sur ce sujet : « Tous deux seraient TOe , procédure pénale, pas 

v. ^rrrrrï une remise en cause. naUtinua.\ (art - 


Assemblées. 


règtement des deux 


s'&Sre^êt^nÆîtlon^anSflSî? forcée et & la^at^K^ma envisagée par le professeur Jac- ÜonneUe, alors que l’article 

l SrîrS w Sï8SîS pouuqaie de ÆpnSr T* l'impayé sur actuel, pour la première fois ne 

*7*32®, la. Constitution w ^ des manques aujourd’hui fonda- notre histoire, a reconnu les par- 

ae 1S58 a fonde m régi me mixte _ . , , mentaux. tis et groupements politiques 

ànn-chemln entoe système par- Le point de TOC H nous faut ttne Cour suprême comme canoouranti «Texprea- 

™ ayant. une compétence plus large sion du suffrage »— 


îementaire et système présiden- . __ 

que ce régime a restauré de HL Pierre Marrîlha ry 

Af. Pierre MarcÜhacy, ancien 


l’autorité de l’exécutif, mais qu’Û __ ___ 

ir£^Sî , . t Stt; U me sénateur, nous écrier 
"™ ,n " wwnnvie«i«i,tg an gou- 

TAssemUée 


certaine responsabilité du gou- 
vernement devant l’Assemblée , 

nationale, contrebalancée par le s’agjseant de nationalisations (par 
pouvoir de dissolution accordé an aiHeurs justifiées dans 1e préam- 
p résident de la République. Au ouïe), d’en remettre le pouvoir au 
détour d’une phrase apparem- seul pouvoir exécutif. Sur ce point 
ment anodine, l’auteur n’hésite donc je rejoins, avec peut : être 


envisageant la suppression du Pense & vec lui également que l’on 
droit de dissolution et l’ïnstau- devrait faire disparaître Je titre 
ration d’un régime présidentiel A «de la Communauté» auquel 


— LIBRES OPINIONS 

La discrétion du militaire 

par CLAUDE LEBORGNE (*) 

L E ministre de la défense souhaite que les miiîbüros fassent un plus 
large usage du droit d’expression que la loi leur reconnaît. Ce 
souhait reste dans la ligne que M. Hemu s’âtaft fixée, lorsqu’il 
était dans l’opposition. Le Monda du 4 décembre, publiant cotte Infor- 
mation, fait allusion à un article par lequel j’incitais mes camarades 
à écrire et donne ainsi à penser que je m'associe à cette campagne. 
Je m'y associe, ep effet, mais je précise que l'article en cause est 
paru dans la revue Armées d* aujourd'hui eu mois de mars, donc, 
comme chacun le volt, antérieurement au 10 mai. 

Dans le débat sur la liberté d’expression des militaires, I* objecti- 
vité n’est pas fréquente. Selon l'opinion courants, et même dans 
r armée, les militaires sont contraints au silence par abus d’autorité. 
Je m’inscris en faux contre cette idée reçue. Ce n’est point un auto- 
ritarisme abusif qui bride, aujourd’hui, la pensée militaire. Le statut 
général adopté en 1972 fonde ses restrictions sur le seul devoir de 
réserve, clause de conscience dont l’intéressé est le premier juge. 

U est de bon ton de tenir cette loi pour hypocrisie et d'y voir un 
piège à gogos : * Il ne m'auront pas, ja préfère me faire/ ■ Il me 
semble, tout au contraire, qu’à une époque où le Français se plaint 
souvent de n’être pas traité en adulte, rendre le militaire responsable 
de sa pluma est une marque de considération. Et tout citoyen de bon 
sens et de bonne foi voit clairement les limites que se fixera à tui- 
môme le soldat plumitif : celles qui résultent de la discipline spéci- 
fique du métier des armes comme celles qu’imposent les stratégies 
modernes, essentiellement dissuasives. Les premières, souples, ne sont 
qu’une politesse rendue & la hiérarchie. Les secondes sont plus 
strictes : Il suffit, pour s’en persuader, de mesurer le poids des res- 
ponsabilités qu’assume le chef d’un Etat détenteur de la bombe et de 
comprendre que la dissuasion repose sur l’idée que a’en fait l’agréa- 
seur potentiel On ne saurait parler â la légère des éventualités apo- 
calyptiques sur quoi repose notre défense. 

Ces limites perçues, restent de vastes champs pour l’exercice de 
la pensée et pour son expression : l’observation du milieu militaire, al 
anachronique dans nos sociétés telles qu’eHes sont ; la perception de 


dans le monde de demain. 

Mais, après tout, la discrétion du militaire n’a pas que de 

valses raisons. On peut même se réjouir de la saine prévention qu’ont 
toujours nourrie les soldats à l’égard de l'intellectualisme et qui retient 
les plus solides d'entre eux au seuil de l'écriture. En dire 
moins que ce qu’on fait, en faire un peu plus que ce qu’on dît, voilà 
une règle d’or qui, appliquée largement, fera» régner sur la commu- 
nauté un silence reposant et probablement efficace. 

(*) Général du cadre de réserve. — (N MX. B.) 


CARNET 


est-ce vraiment l’objet d’un< 
a toilette » de la Constitution ? 

L’exemple américain 

Jtf. Gérard Lacroix, de Paria. 


de le 

d'accueil très souple pour les paya 
qui librement souhaiteraient 
nouer avec la France des rela- 
toins Internationales privilégiées. 


— SL Patrick BOMPOINT et Mme, 
née Marie-Odile GenSbltte), ont la 
Joie d* annoncer la naissance d’une 

nouvelle «sur 

nie, Clarisse : 


r pour Mathieu, Méla- 


i Paul-Flrlno Martoll, 


pourrait être reprise, mais sous 
une autre forme. 

Quant aux modifications des 

ferait coïncider articles 5, 20 et 21, relatifs aux 
celui-ci avec le mandat parle- pouvoirs respectifs du président 
roen taire, renforçant de cette ma- de la République et du gouveme- 
nlère la notion de contrat entre ment, j'ai dit et écrit que leur 
les deux pouvoirs. Ainsi, selon interprétation littérale contredi- 
notre auteur, le président et les sait la pratique des différents 
Chambres seraient «tenus d'aller présidents de 1» V“ République, 


— M. Joël GUILLOU et Mme, née 
Camille Faraby, ont la grande joie 
de faire part de la na i ssance ûe 
Alice, 

1S décembre 13B1. 

9, rne Ernest-Cresson. Paria 75014. 


■ — Le professeur et Mme BaxuJ 1 
lenacemrf. 

Le professeur Paul Benaaerrnf, 

Us docteurs Peter et Béryl Ubby, 
M. Marc BenacerraT, 

ï Andréa Benacarraf, 
errai - Libby. 
de faire part du 

Mme Henriette BENACERRAF, 


survenu & Paris, le TA décembre 1981. 
dans sa quatre- vlnet-dnquième an- 
née. 

Les obeéquea ont eu lien dans 


POUCE 

Dans une lettre aux cent Irait mille policiers 


IL Deflerre souligne les efforts consentis 
en matière de sécurité 


31 Gaston Def ferre 

X l’ occasion dos fêtes d*. — — . .. — - 

née une lettre personnelle aux ooncluslon qull a demandé « pour 
cent huit mille fonctionnaires de tes veuves des policiers détgdta 
police. M. Delferre rappelle « la en service, La fixation à 100 % 
forte augmentation des crédits de du taux de la pension et rawé- 
to police /+ 297%;» pour 1982. fiorafion au régime de retraite. 
Le mtatetre insiste aussi sur te pour la vomit, de mmOlatcc 
création des six mille emplois de la YOtepwUgpeet deJa 
supplémentaires gui s’ajoutent deratraâeslrmtmav. 
aux mille emtfote administratifs J’tJSÏÏf* JÏSÎSf* “ 
obtenus pour la fin de 1981. * Lu SlJfd?!»??» taSteS 

POUce en terme, soullgne-t-u. üolB <r tot guaa* triot — 

bénéficiera en 1982 de Cinq mille py, = fusil) et «fualte b pompe» 
emplois but six mû le. en France, ri e'wjj 

Le ministre énumère les moyens ’SSSim' uïï5 

en armements a afin de donner {o Utes ^ pièces sont intei 
aux policiers les moyens de leur hlBS oatre modèles car 
action, df améliorer leur propre L'introduction de la munit 
sécurité : 10 000 ravivera Manu- la «ambre. 

TKn commandés eu 1982 contre 

MW» ^“STi 

en 19 SI. et 1 MJ Kac wentlellemenr lès e 
tatlft contre 500 nabultè. srnnde tsclUtê i 
A de l’armement, canon, sûreté totale, etm 


LE PRIRCE 

FRANÇOIS RE P0U6RA0 

Nous apprenons la mort du 
prince 

François de POLIGNAC, 
décédé le » décembre 1881. à Melun, 


b l’àge de q outre- vlngb-quatorae ans. 

Ses obsèques seront célébrées ’* 
mercredi 30 décembre, & 15 h. 45. 

— slle des Sœurs de Pic] 
de Plcpus, Partis- 12°), 


TLe prince François de Polignac \ 
né le 4 octobre IBS) 6 Paris. Députe, Al 
Maine-et-Loire d* 1928 S W2, U “ 
commencé une carrière politique t 
demain de la première guerre mom 
où II avait courageusement combattu — en 
devenant maire de La- Jumcilltra en 1919, 
puis, en 1922, conBeHler général de 
Cheminé. Le 22 avril 1928, U est Mu 


—-On noos pria d’annoncer le 
décès, survenu le 31 décembre 1581, 

Mme Lncâle BLON COURT, 


née Gérard, 
veuve de 
M a Max ClalnvUle-Bloncourt, 
avocat honoraire 
& la cour d’appel de Paris. 


— Mme Cédric Chat» Un. sa femme, 
M. et Mme Patrick Char^ife, ses 


Eric et Sabine Lavalou-Chatelln. 
* “9 Caroline Cha- 


Les membres dn conseil d’adml- 


Le président, 
nistratlon. 

Bt le dm . _ 

de retraites par répartition des 


dlxecteor général c 

Ingénieurs, 

JA), 

e regret de faire part du décès 

M- Albert COCHERT, 
président fondateur 
de cette institution, 
survenu le 2s décembre 1381. 

Les obsèques auront V 


Andrée. Marie-Paule, MèUtta- 
téphane, Gullhem-André et Marie 
NlcolaL ainsi que les familles pa- 
I et alliées, cmt ta ttoalmp il# 
faire part < 


décembre 1881, b 11 heures, 
i église SSalnt-Jean-Baptlste .. 
Neullly (avenue du Général - de - 


Gaulle, aodennsment avenue 


— Après trots > 


i de maladie. 


professeur honoraire 

lycée Albert-Camos & Bols-Colombes, 
a retrouvé la plénitude de son être 
dauB la paix du Seigneur, le 28 dé- 
cembre 1S3L 
De la paît de : 

Jean MouseL son mari, 

Michel et Françoise 
Laporte, 

Marie -Françoise Morne), 

Pierre et Françoise Mou 
Marie-Laurence Mouuel, 


de Veroon. au milieu des siens. 

Noua tenons à remercier tous ceux 
qui, par leur compétence. Leur 
dévouement et leur affection, ont su 
‘ arriver au terme de «a vie. 
pu été envoyé de faire-part. 
Saint-Marcel. 


Ce bien tx. Mme Georges Coblautz, sa 
belle-famille. 

Mme Philippe Ohatehn, M. et 
Mme Louis Pîchevln, ses grands- 
parents. 

Les familles ChateUn. Picherin. 
Coblentz, Carabin, 
font part du rappel b Dieu de 


conscription de Chotet. P 


première elr- 

Chambre des 

députés, oâ II est réélu en 1932 et 1936. le 
prince de Polignac siège au groupe ae 
l'Union républicaine ri démocratique, pré- 
sidé oar Louis Marin. Il S'intéresse parti- 
questions agricoles et 


position Invitant le gouvernement d faire 
connaîtra, lors de chaque Incorporation, la 


7000 en 198 
balles contre 


■idiè le 


grande 


traü- U ust }'ï* ® 


leur par une arme à la fois plus ètrB «doutabie, la disperri^ 

efficace et plus sûre : le fusil de ^ plomba ou-deié, des 30 “ètams 
citasse de polices permettant un «arrosage» meur- 


ntstre insiste aussi sut 
a obtenues au 

ibîique* s'y était ^ tr p^^ t ^°\lraie ty Mant^a^j 
S tte Tin- SU^aîb ta IrëapW» SUT le 
ujétton spéciale principe- ^ Toaia 

calcul des peu- L’edUPff°° P m ama^te 1 marquerait 
!e. avancement * automatique* 

Veur encadre- ^jes. telles que i» pto- 

ion de Vindem- 

ainsi que des gaS» de bavure» et qui 
. pour travail in- de faire !a ««“ 
extension de Vin- dans l'affaire du 


dêmniXA desdhn anches et fours Foix-l 


le journal mensuel 
le documentation politique 


bre 1981, à l’âge de vtngt-slx : 

H a été Inhumé dans l’intir " 
Salnt-Lèger-de-la-Martinlère. 


Lieu de faire-part, 

i ï-. - — Eowr-Gralialeau. 

rilSfMiu?" ■ 

Mlort. 180, quai Maurice-Métayer. 


- Le président et les sdmlnls- 
tenus de la Société Cocher 
l le regret de faire pan du 


M. Albert COCHEET, 
président d’honneor 


fondateur de la Société Cocbery, 


Françoise Mousel-Labaye, 
enfante, 

M. et ^ Mme Marcel Bordes et leurs 
Mme Antoine Scbram et 


M. et Mme Jean Croxet. 


leurs "enfante, 

*' et Mi - 
frère. 

aues-sœui _ 

Ses obsèques auront lieu 


beaux-frères et 


la Chapelie-de-Gulncbay (71570), 
p Jeudi 31 décembre 1981, ' * ' *" ““ 
NI Heure ni coure Un es. 


l’église 
(71570), 
14 h. 30. 


Une messe de souvenir sera célé- 


brée en l’égll. 
EWtat-Pani de o " 
8 Janvier 1882, & 
23, rue de la P_ 
8X100 Colombes. 


Batot-Paul de Colombes, le samedi 


de la Paix, 
riombes. 

LL villa P.-Glnier, 

75013 Paris. 

18, rue Mozart, 

92700 Colombes. 

PL rue Gabriel-Péri. 
83700 Colombes. 

4. rne de la Petite-Pierre, 


-kJjj dans les kiosques) 


LA LAÏCITÉ 

fnvover 30 francs ffanfares à 1 f 
ou chèque) & APRÈS-DEMAIN, 
27. rne Jeon-Doient, 75014 Pans, 
en ipjdflnrt (e . desslef «featondâ 
« M f pour abonnement , r ‘ 
(60 % d'économie) «ai 
droit à renvoi gratuit d 


de la Légion d’honneur, 
croix da guerre 1914-1916, 
médaille militaire, 
obsèques auront lieu le Jeu 
. remb“ 
t’égUee 


31 décembre 198L 
l’égUee Sali" 
Neullly (avenui 


Il heures, 
“-Baptiste 
Général - di 


..Wta. ta 5 itiîuet 1898 b Mariy-lâs- 
Vaiendennes (Nanti, Albert Coctery « été 
nommé m 1925 présUenVdlrecteur général, 
puis en 19M. administrateur 4 vie rtSl 
sident crhonneur fondateur de la SLA. des 
Entremises Albert Cochery. Administra- 


IAT RE ILLE 

S-Eü'AllitE DU 1RES SEiU V E 1 


SOLDES ANNUELS 

A 'TOUS NOS RAYONS 

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 

62. R. St-ANDRÉ-des-ARTS - 6* 


pretes^nnriies, dont VAsnclatlaa 


ROBLOT sa. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


SDNA 

LA MAISON DE LUNDE 
Boutique officielle 
du Gouvernement de l’Inde 

un choix 
très nouveau 

de productions artisanales 
réalisées selon 
les traditions ancestrales 


Méjitta NICIHAL 
Belgnenr, prends maintenant 
mains et condula-moL s 


ï petit-fils. 


— M. Lac Becher, soi 
La famille. 

Ses voisins et amis, 

la ^ douleur ■ de faire part du 

Mireille NOUET, 
mu le 24 décembre 1981, en son 
IcUe. munie des sacrements de 

Ella repose désormais au cimetière 


— M. et Mme Albert Robin et 

— enfants, 

et Mme Philippe Bochat de 
allée et leurs enfants, 
le chagrin de faire part du 


née Jw 


décédée le 27 décembre 1981. munie 
dee sacrements de l’Egltee, dans sa 
quatre-vtngt-onslôme année. 

'a cérémonie religieuse aura lieu 
mercredi 30 décembre 1381, b 
L 30, en l'égltae Sainte -Odfle 
(2, avenue Stéphane-Mallarmé. Pa- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


i Albert-Sam aln. 


58500 Clamecy, 


M. Fernand SIMON, 
inspecteur pédagogique 
régional honoraire, 

po n u & Lyon, le 23 décem- 


Les obsèques ont 


sea proches parente. 


M. et Mme Moïse Jean-Claude 
Smadjo. Carole. Thierry et David, 
M. et Mme Pierre Orânan, Laurent 
et Patrick, 

M. et Mme Patrick Balkany. 
Vanessa et Alexandre. 

Mme Sam Brull et ces enfants. 

Docteur et 1 — - - - 

leurs enfante. 


Docteur et Mme Sion Bénin usas et 
Mme ^ Luclen smadja et Jean-Marc 

Urne Charles Smadja, 

M. Henri Gillet, 

U douleur de faire part du 


Les obsèques ont en lieu au dme- 
Üère de Paasy. 

■ Oet avis tient lieu de faire-part. 
12. rue Adolphe- Tron. 


J 


M. Pierre WEDîER 
_ — ^ansée amicale b l’occa 
dixiéme analverealre dt n ï 


♦ 
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t Sept vigiles sons les verrous- Le cadavre 
d'un vagabond infirme, découvert dans un esca- 
lier de secours- Un autre clochard vagabond, 
roué de coups, laissé pour mort... Tel est le 
résumé d’un fait divers, survenu le 23 décembre 
an Forum des Halles à Paris, et dont la conclu- 
sion provisoire est intervenue les 27 et 28 décem- 
bre avec inculpation de coups et blessures ayant 
entraîné la mort sans Intention de la donner de 
sept salariés de la société de gardiennage 
Compagnie force intervention internationale 
CCJJ-L). 

Le corps de M. Pierre Lemaître, cinquante et 


un ans, reposait à côté de l'une de ses cannes 

orthopédiques, brisée. Son compagnon, M. Pierre 
Bozec, quarante-huit ans, a été admis & 1 Hôtel- 
Dieu. Il est dans le coma. Le suspect numéro un 
de ces violences est M. Gilles Gérouville, vingt- 
trois ans, colosse spécialiste en arts martiaux. 
Les autres inculpés sont MM. Patrice et Noël 
S cassa, vingt -huit ans et vingt- quatre ans; 
Nicolas Demianoff, vingt -neuf ans; Fradith 
Sananikone, vingt-cinq ans ; Mustapha NDoye, 
vingt-deux ans, et Chay Soin, vingt-deux ans. 
Plusieurs de ces vigiles étaient connus de la 
police, et notamment M. Gilles Gérouville, pour 
violences. 


LES « GROS BRAS» 


Loubards contre vigiles. Vigiles cent entreprises en France! , les jours auparavant, l'un d'eux, âgé 
contre loubards (dans des grands garanties se sont néanmoins dé- de quinze ans. avait été frappé 
magasins), ouvriers (dans certai- valuées. par un agent de protection armé 

nés usines en grève) ou.- vaga- En fait, les vigiles, dans tous d'un tournevis, alors qu'il portait 
bonds. C’est le temps des vigiles, les sens de l’expression, sont des se cours à une Tille surprise par 


L'ACCUEIL 1XS STAGIAIRES ET ÉTUDIANTS ÉTRANGERS AU CAVILAM 

Le français < à la carte > au centre audiovisuel de Vichy 

L’accueil des étudiants étrangers -en France est, pour une 
-, part, subordonné à une connaissance minimale de la langue fran- 

çaise. Un nouveau décret, dont la publication est imminente, va 
préciser les modalités de ce contrôle linguistique pour étudiants 
non francophones. 

Outre les universités, qui s’efforcent de mettre en place des 
structures d’accueil et, parfois, des cours de langue on de civi- 
lisation françaises dispensés pendant l’été, il existe plusieurs cen- 
tres ou instituts spécialisés dans l’enseignement du français 
langue étrangère. Les plus connus sont l’Alliance française de 
Paris, le Centre de linguistique appliquée de Besançon (CLAB), 
le Centre audiovisuel de Roy an pour l’étude des langues (CAKEL). 
lié à r université de Poitiers, et le Centre audiovisuel de langues 
modernes de Vichy t CAVILAM], lié à l'université de Clermont- 
Ferrand. Ce dernier centre s’est fait une spécialité de l'accueil 
- à la carte » de tout étranger désireux de maîtriser le français, 
quel que soit son niveau de départ 


t. les vigiles, dans tous c un tournevis, alors qu'il portait ~ _ w __ _ .... , „„„ 

de l’expression, sont des se cours à une fille surprise par ^Tsorm?- te®? avtt D® notre envoyé Spécial J**? a 

comme les autres. Leurs les vigiles en train de voler. ÏSFJS^S!? ,1 1 S i1 £ 4 3F , $£ k î < ÏÏ U 


appelés tantôt agents de sur- citoyens comme les autres. Leurs les vigiles en train de voler. . — 

f«Æ Sl«° n de Ü perfectionnement de CAVILAM. fiSÏÏFi i TSL dï 

def^ï^s teSiïSSb ïï îffiSLl» SK manu 29 décembre, ancun reapon- k l'indépendance des Etats d’Afri- Un quart des stagiaires (24 7. en l'Hexagone (concert, théâtre, 

parcs de’ stationnement, sur le cise simplement le minimum (le v c n ti o n * i rite matto nate? cette entre- «rrwrUrite ■ mrimnt 'S 0 ?? 8 bonwSrfrt* cipé-club, sport, sorties en Bour- 

Beuil des établissements bancaires. Monde du 9 mal 1979). Résumons: orise. domiciiée -ta me sm-nn a naçai £ la prospérité de la vüle . vemement et V /» boursiers de bonnals, etc.). « Nos stagiaires 

Le 23 décembre, ils étaient là, les agents de surveillance ne Paris (11»), possède des bureaux dans Sïïn’ iemïf^*^)*^ 1 ^ 111 * 1 ^ V ° ai ïïï 

veillant sur les deux cents maga- doivent pas Jouer aux policiers, les locaux de la société Location coloniaux venir tradi- jeunesse (OFAJ). s pas ennuyé -a Vichy », reconnaît 

sins, six cinémas et autres res- Ni leurs cartes professionnelles immobilière vacances (LTV), an ttonneuemerit 'Soigner leur foie à Le quart restant (26% cette respmi»ble de ÎÎXAJP. Et 
, _ ■ * - ‘ }cau de Vichy. C est alors que année) se répartit entre stagiaires tous constatent que l’intégration 

lldee d’un centre d anorentissaee — dnns nm> ville nummu mn».. 


sins, six cinémas et autres res- Ni leurs cartes professionnelles immobilière vacances (UT), 
taurants du Forum des Halles, ni leurs uniformes ne doivent capital de zoooo francs.] 

Une mission comme une autre faire illusion. Us ont obligation 

pour un lieu pas comme les de porter un insigne qui les kl en- • — — - •> 

autres. tifle clairement. 

Bâti sur trois sous-sols, le C'est peu, volontairement. Les nrç D AlflI&Cf « 

Forum est un quartier souterrain pouvoirs publics ont toujours DD « Drtl UKD » 


lldée d’un centre d'apprentissage payés entreprise in- d*» 5 une ?Ule moyenne comme 

du français pour eauneera a pris SViduéls, finançant leur staue vl<:h ?. «t beaucoup plus facile 
bbtps- En le CAVILAM p, r leurs moyens propres (pr les- *1°® .dans une grande ville unl- 

aocueillalt ses première stagiaires. de funeste en recyclage vereitalre. « Ce n'tst par à Vichg 

Dix -sept ans plus tard, il en. personnel, médecins ou axctaitec- 

accueille entre troiscents et huit tesdésireux d’acquérir le français r — ■ « 


ouvert la nuit Un quartier très refusé, en établissant une régie- , tc . JrrrrrS “t? JÏÏHLSÏÏj* tes désireux d’acquérir le français 

isolé au cœur de Parte. Un lieu mentatkm particulière, de trans- J* incidents ont oppose fre- nota selon te période de lûmes de leur spécialité, étrangers vou- 
privé ^habitante. ___Le__ Forum vigiles en aurillaiM flusmmœtcre déliera rnn^ -u.™ dre^nte. presto ispd étendre leur entreprise ta 


privé d’habitants. Le Forum former les vigiles en auxiliaires buemmem ces araruere» anne^ — uvœ «pœntœ» ïmwnes ou étendre leur entreprise en T04IS LK PRflFH Ç 

s’épanouit sous terre au long de la police. Deuxième point-clef des agiles a .des Jeunes des millier, certains Joure déte. Léo terre francophone, etc.). Les tarifs l 'HIa Lti rlWrïLb 

d’un kilomètre et demi de r rues ». de la circulaire de 1967 : les grandes cites, voire à des ouvriers stagiaires du CAVILAM ont per- pratiqués à Vichy sont, en effet, _ . 

Paradoxe ? Anomalie ? Ces « rues » vigiles doivent être au-dessus de dans les usines. Parmi tes affron- mis ai plusieurs hôtels de rester abordables par des particuliers vichy. — on pointée effectué 

sont toutes considérées comme la tout soupçon, n est suggéré aux tements les plus violents depuis ouverts toute 1 année. (520 F par semaine pom: vingt- sur la période de Janvier & «p- 

voierie parisienne normale. La employeurs d’embaucher d'an- Quatre ans, on peut citer les Mais si 1 Initiative du centre r in q heures à trente heures de 1381 montre que la 

police est « normalement oompé- riens gendarmes ou des militaires faits suivants : revient à la municipalité, sou- CDUrs «intensifs»), au moins pour dES rtagiairex passés par 

tente ». Le 23 décembre, la police en retraite. . ~ ^ ^0 «tobre 1977, un jeune cieuse de soutenir l'aettrité éço- de coures périodes — la durée vichJr “ at d “ étndlante <« % 

était cependant « aidée b par les Ces vigiles, en théorie, n'ont d’origine guadeloupeenne, nomique de la ville, le CAVILAM des stag^v^detrois sematoœ exactement). La autre* mut pto- 

viglles. pas le droit de procéder à des Lucien Melyon, est tue, lots d un n en est pas moins devenu un à neuf mois. Pour les stagiaires tesseurs (22%), hyçénieura on 

Comme d’habitude des vaga- fouilles ni de contrôler les iden- concert de pop music a lhlppo- étabUssem«t autonome, a la fols «longue durée ». presque toujours chercheurs sctentlCqnes (9 J %), 

bonds somnolent dans le Forum, tltés- Les quelques affaires que drom ® ^ . pa ^ s ’ P®* P rest i aLaire servlcœ pour nom- bousiers, le CAV ILAM offre des “Mecins ou « puamétUcanx » 

noTte l’on peut avoir en mémoire indi- Auvre, membre du service d’ordre bre d’organismes publics et lieu formai d^éberrcmmt relatif- CS %), technictou <5 %), ronc- 
Sïï^cS 1 !®^* ridLe » quenr pourtant que ceT droits dQ condamné à douze d’innovation en matière <Tensel- 5r£ï «oanalms d'cdministarion « %) 

L pïse^l. SS SaL SmU »nt souvent , pris^ V les , vigiles. a “i TSSÏÏÏ Î979 trois leu d “ langUe - «tou d'entreprise («%). 

lieux interdits au public. Un vaga- sont les sociétés de sur- ïtr~ et c5Sî&« Pn n «rviatû>n E9 nç restaurant conventionné), et sug- Dans un même groupe de ni- 

bond meurt, un autre perd con- velbance qui se contentent d’un en . .^ ss ^ i Lat 1 1 ^? 1 , 6aj ?f gère même- le camping. La for- v«an, on rencontre aussi bien le 

naissance. L’instruction; xmduite rôle ;de prévention. les entreposes ^miSpnSÆri £ “SJS l ?Skk i! mule a été appréciée cet été par pnXesreur anemmui venu «»- 

par Mme Françoise Canivet- et les , grandes surfaces qiu Ton t ^ dalOlymplc Cinéma (Pans- «ertro «t gere p« v^e de une groupe*, professeurs irian- fraîchir» son irançah que de. 

SSuoL de S? aS^ntTS^lA- pr^draieS^peutSS pas. 6 C ° m " est victime d’un enfon- pédagogique des universités de a®* venus avw teuis familles. unirej^taim 

-i -, , P . „ . cernent crânien et d’une hémi- Clermont-Ferrand. Le conseil de La grande force du centre de SJ?.??* ëfîîëÏÏÏÏiï , 5 ^ t ‘ 

roque, directeur technique du Ainsi les vigiles opèrent-ils dans plégie. perfectionnement du CAVILAM Vichy est sa souplesse de fonc- Vincent, ^ SiUnte-Lode, u Bar- 

. de ® ^ « : . d y aje yè h 5hil if 16 “Q® de dr0lt nou *’ 113 20 — Le 20 février 1979, les r i; '.les rient de reconduire à sa tête tionnement « Nous devons pou- b ^ de ’ l J®f c - 5 ’, eh ” c ! 1 ?f t ^ “ 1 ? lr 

pos de la surveillance . c L/Juio - demandes, acceptés, sans autre du centre commercial de Boissy- M. René Chiroux, doyen de la uofr accueil Ur n'importe Quel * s ^* n 11 ** réalité française 

fude, les sept pompiers et les précaution. La formation est saint -Léger (Val - de - Marne) faculté de droit et de science stagiaire n'importe quand, quel Jo. jaj« pronnrf ; i e«É 

gardiens de la paix au Ppste aa. ine x is t a n te, le recrutement laisse « corrigent » sérieusement un politique dé Ihiniveisitê de Cler- Que soit son niveau ». résume Journaliste Américain de Detroit, 

police du Forum de. .a, désirer : tel est le constat. Ces Maghrébin qui avait brisé une mont-L La direction des ensei- M. Jesta Laubépin, responsable °° ti y nTe un technicien de la 

cette tache, mais en période (te hommes, parfois. Sont armés. Au vitrine de cette grande surface, gnements et de la recherche est du département « français' langue' - tsieviaioH nigériane et un. japo- 

fête Vaj fluence est trop Forum des HaUes, lœ vigiles _ ne — Le 16 octobre 1979, M. Marcel assurée par un ancien assistant étrangère» (D- Que l'on annoncé ”f™ BtaB * *** va ^ 

tant e. » Et M. Laroque précisé, 1 étaient pas. Us ont attaque a Marceau, ajusteur, est roué de de Clermont, agrégé d'anglais, nn groupe de trente Irakiens ou vendre d * 8 


chercheurs scientifiques (9,5 ?•), 


fraîchir» son français que des 
universitaires des Caraïbes 
(Trtnidad- et -Tobago, Saint- 


Journaliste américain de Detroit, 
on trouve un technicien de la 
tflèvialoix 1 nigériane et Un. Japo- 


remplacé par an autre vigile de centre commercial des Quatre chiens contre deux cents ouvriers 


Temps à la Défense. Le 18 novem- 


eborge dès leur descente 


comme II le dit lnl-m ém e avec 


Le plus gros contingent de 


grève de l’usine Gerlach de I recherche pas le profit pour, lui- d ’®3j°? 011 ^ 11x111 e t les Intègre I Proche ou du Moyen- Odent j 


Rançon du modernisme, le bre. une soixantaine de jeunes Bouzonville (Moselle). Trois même. aussitôt dans un groupe 

temps des vigiles ne va donc pas âgés de dix à dix-huit ans, ma- ouvriers sait blessés gravement. centte compte en _ permaae 

sans bavures. Sur le papier. Us ghrébins pour la plupart, armés — ? Le 24 décembre 1980, deux An Unmnrr œtre quinze et vingt grot 

ont cependant toutes les qua- de haches et de couteaux, organi- Jeunes Marocains sont expulsés IIUl » MUttfli ue UÜUliierS de niveaux différents). Les a 

lités, pas de défauts. Leur nombre salent une expédition punitive brutalement de la patinoire de Autre garantie- : les trois auarts p ^ tr ■ défcnitants 1 commencent 

grandissant, les sociétés de gar- contre les vigües de ce magasin Lille : l'un d’eux, animateur des stagiaires sont dirigés sur prtncipe f les quinze jo 


(26%), grâce aux pétrodollars 


(13 %) et, enfin, l'Amérique du 


grandissant, les sociétés de gar- contre les vigiles de ce magasin Lille: l'un d’eux, animateur des stagiaires sont dirigé sur tous les quinze joure. Nord (5 %). Depâû i988,.ie nom- 

diennage se multipliant (plus de (le Monde du 21 novembre). Deux bénévole, est légèrement blessé, vichy par des organismes nu- a 5 E ?L n eEt_l1 P® 5 rare *l u .® de bre des stagiaires à tendance à 

Mies. En 1981. 43 % dssétranaera to î“ laissa sa Centre aMlorfma 

» • ~ — envoyés dans la vüle d’eau avant n ® uv ®* QX amvants, totalement de îangnes modernes (Cavilam) 

leur stage -technique ou leurs 11011 • ^ ranc °Ph° ne ^’. reçoivent un de Vichy, d'une part, en raison 

m Æ «TC Ff Ifl^FIIFifTC é tudes ^v^taires ont été des ? e 'f CTise —B* 1 ** et des crises 

fÆÊBjSà Ml Ë W\ boursiers- du gouvernement fran- S55Swt J ,^55i t Ini? e ^r locale» (Iran, Irak); d'antre part, 

Mm m w 'Qm m Mm çais, «gérés» soit par le Centre gI P!^._r e ^® ba ^ a “ ts «h* fait de la politique de for- 


national des œuvres univers!- vtehv*«! imSSnmnMMHn^ 

12 000 francs Des sanctions fi ■gMajBSKW 

d’indemnisation entre l'inebservati.n 16 ■° 4m “ 

pear an innocent «Mena, de la M sar les «obiers. 

Douze mille francs ont été Ceux qui s’^jposeront à l'excr- D'autre paît, l'Assemblée natio- Sr «*« civin^St ao % e dea°Sc5uS 

alloués par la commission d’in- «ce du droit d accès aux fichiers uale a élu un nouveau représen- 5 e ® rela « 0 5 s étodlent le français longue ëtran- 

demnisation siégeant à la Cour prévu par la loi «informatique tant à la commission «informa- représentas au sein du conseü de gère, 

de cassation, sous la présidence et libertés» sont désormais pas- tique et libertés». Il s’agit de 

de M. Henry Paiché, à M. Mo ha- sibles des peines prévues pour les m. Philippe Marchand, député r ■ . 1 - ■ ■ ■ 

med M'Barki, détenu deux ans contraventions de cinquième (P5.) de Charente-Maritime, qui 

cinq mois et deux jours sous l’in- classe. Un décret paru au Journal remplace M. Alain Madelin, dé- _ 

culpation d’homicide volontaire officiel, daté 25 et 26 décembre, puté (UDF.) dUJe-et-Vllaine. 

sur la personne de sa femme précise que ces peines s’appll- lrMcffI0O|I0 Gif UfOLIDG 

avant d’être acquitté, le 10 no- quant aussi à ceux qui auront » ■ viwvviiivr V " M jf* WM r v 

vembre 1978, par la cour d’assises « entravé l'action de la commis - 1 rois tratlfJUantS OC drogue 

du Rhône. sion nationale de l'informatique - . 

Assisté de Me Joannes Ambre, et des libertés s ou ee seront op- inouipes* Vichy. — Ils sont traire méde- cubaine défend les droite de la 

cet homme n'avait pas cesse de posés & l’exercice du droit de Trois Français détenus à clna ou étudiants en médecine, femme. Seul l’étudiant chinois 

w jMssre «ff sssss^^Ka s Kprsfis =r s nsr rast 

«te/T d'S üb . a ?-°“ ^ e °" l P ler ;je communiquer «, 

certain nombre d’éléments trou- qui auront recueilli des talonna- S defÜ,™ JL h ° ngQi ^ P rés ^ nt y* '• d repusne seulemert à 

tdànts de nature à laisser penser rions nominatives sans avertir lés en tentqu observateur. Au pupitre donner son avis personne! sur 


Médecine en groupe 


— — — -i-— . Marseille, a révélé, lundi 28 dé- 

cemhre à Marseille, l’un de leurs 


tdants de nature à laisser j 


HLmFvIn £5Sky?*î& tI WÎ5:ha-n MM» n’ont pés encore demandé à ota- 
paroe quq l'instruction a trame Les contraventions ae cinquième ii e r eur extradition, 
en longueur sans audition de rin- cluse sont punies de dix à trente trola ïSSk M. André 

culpe pendant plus de six mois et jouis d’emprisonnement et de Bo nsouet a uamjiivps n t ri îf <Tl p 
sans que des recherches indispen- 1 200 à 3 000 F d’amende ou d’une docteurs Dmm rianifc 

rallies, telles que l’analyse du de ces deur peines seulement Le gSf é«?nte n d u s 

g F°"P e iff 1 îïï? ^ d *“ é J Kmx - «“«f I»™ »» Journal oltloisl S^e’llmoS à FaUsmlîar^ie 
aient été ordonnées en temps comble l'une des lacunes de la loi j™ Pierre Michel — ass^staé 1 p 
U tile, ee qui a i n olongé anonna- du 6 janvier 1978 «rataüse 4 rfu- S^KàltoSellle^^gl 


du - maître -, un étudiant para- ce genre de sujet. Les stagiaires 
guayen en cardiologie fait un ont aussi le droit de ne pas 


ne -Française aussi S'il est nécessaire de trouver 
biologie qu'en dlc- des sujets où les stagiaires puis- 
don, n’interrompt que pour des sent s‘« Impliquer* personneî- 


formatique, aux fichiers et < 


LABAGAGERXE 


Fantastique-choix 
de maroquinerie de poche, 
en 15 teintes. 


I Paris : 12, rueTronchet VH9I 
1 41, rue du Four • 74, rue de Passy 
^our Maine-Montparnasse 


d'importantes affaires de 


j 1973 de la «french connection», 
I la ffltère. sicilienne — celle de la 
Mafia — avait «récupéré» des 


fut arrêté en août 1980 avec d'au- 
tres Français après la découverte 
de deux laboratoires .en Sicile 
(le Monde daté 25-26 octobre). 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

■cww arec « T fi c M io m «n français 
Pnriwrmufl gntuHo : 
BWKW5 «GO UES BBCM 
8,nw de Béni - 75008 Paris 


corrections « utiles eu. groupe » lement. pour oublier la « coure 


Paraguayen sera on fait pré- du Contre audio-visuel de lan- 

texte à un débat eur l’eutha- gués modernes (CAVILAM) de 

■nasio, l’eugénisme- et T-achar- Vichy veut qu’un professeur 

nament thérapeutique • — une évite toujours soigneusement de 

des .rares expressions qui de- mettre un pays en accusation, 

vroni être écrites au tableau ” On peut crttfquer la poHUque 

pendant ta séance. française, mais jamais celle d'un 

Incontestablement, le sujette- Etat étranger dit lin professeur 

térassà loua les stagiaires, Invi- Un autre précise : - Aborder 

tés tour à tour — mais dans le fte/am, ouf, mais pas la guerre 

désordre — à donner leur point entre l'Iran et (Irak. » La dyna- 

tieraa. L’étudiant yougoslave on rrflquè de groupé, qu] supposa 

Immunologie s’enflamme contre un minimum de convivialité, 

M euthanasie. Le pédiatre naml- condamne à la fols tes exercices 

bîenne, au prix de quelques an- factices et les sujets . pommes 

gliclsmes « autocorrigéa » (ils de discorde *. Malgré le climat 

’ « curent - pour Ils - soignent «), apatesurt de la station thermale, 

place l'Intérêt du pays au- il faut beaucoup de doigté aux 

dessus des Intérêts particuliers, professeur pour animer sans 

cependant que l’ophtalmologiste enflammer.» — R. C. 


U 


I n u lirait 


mation sar place encouragée par 
les gouvernements — français et 
étrangers. De pins en plus, les 
enseignants du -CAVILAM partent 
en mission à l’étranger pour y 


stages». Ces missions peuvent 


de professeurs de français), en 
Equateur on en Irak (pour la 
formation de professeurs tTins- 
titntS universitaires de tech- 
nologie). Le Centre de Vichy 
accepte tontes les missions, y 
compris celles qui l’obligent à 
mettre sur pied de nouveaux pn>- 


Qu'üs souffrent d'isolement, mais 
e nsuite, à Paris ou 4 Marseille », 
observe un professeur. 

Cavilam, milieu protégé 
ou ion ne refuse pas de « mater- 
ner» les étrangers déraetnês, sert 
% entre le pays d'origine 
et le lieu de stage. C’est exacte- 
ment le genre de structure qui 


* Lés universités n'ont pas la 
souplesse du CAVILAM », constate 
le représentant local du GNOUS. 
*£2»“ «j®»?»? PM ses moyens », 
ajoute M. BeUot- Anthony, xepré- 
BKitont le service c ommun des 
etudiants étrangers de Clermont- 
Ferrand. « Les universités n'ont 
?™ de de français 

langue étrangère, note pour sa 
part le représentant du CiELS, 
M- Briseon. un professeur de 
littérature comparée ne peut pas 
enseigner le français & des débu- 
tants a. Tous le disent : des 
centre d'apprentissage de la n g u es 
«amne le CAVILAM (ou le 
CAKEL. pu le CLAB, etc.) sont 
devenus Indispensables A -l’heure 
ou la France veut étendre la 
coopération Nord - Sud et, en 
me m e temps, tenir son rang de 
pays producteur do savoir. 










t» <w-t . 
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MEDECINE 


J 


L’idée même qu'une femme puisse exercer le 
métier de médecin apparaissait comme sacrilège 
jusqu'à la fin du dix-neuvième siècle. Connaître Les 
secrets des corps, dévoiler leur nudité, en déceler 
les misères ou les tares , en régulariser les fonctions 
au nom d'un savoir ou d'un pouvoir proprement 


était tenu jusqu'à des temps récents 
comme incompatible avec la mfsérdûle condition 
féminine. Le mot et doctoresse » n’apparaît dans 
la langue française qu’au quinzième siècle, et 
encore sur le ton de la dérision. 

C’est en 1875 qu'une femme conquiert en France, 
pour la première fois, le titre de docteur en méde- 
cine; mais Madeleine Brès ne peut exercer que 
des fonctions sociales- Trois femmes seulement 
seront reçues internes des hôpitaux, médecins à 
part entière, de 1837 à 1906. Bn 1930. encore, une 
étudiante en. médecine qui se marie ne peut conti- 
nuer ses études qu’avec V accord écrit de son mari, 
accord obligatoirement renouvelé chaque année. 
Jusqu’en 1945, sur cent médecins de chaque promo- 
tion, cinq à dix seulement sont des femmes. 

Quarante ans plus tard, en 2575, un médecin 
sur trois exerçant en France sera une femme. Au 
tram où vont les choses et Béton Vanalvse du 
Conseil national de Tordre, près de la moitié du 


du corps médical 

corps médical sera féminisé à T aube du troisième 
millénaire. 

Il est plus que vraisemblable que cette fémini- 
sation aura des conséquences majeures sur la 
structure et la conception du système de santé , 
conséquences liées à la nature même du type 
â‘ exercice médica l — salarié — qui a les faveurs 
des femmes et dont T orientation est, dès à présent, 
perceptible. 

L’importance nationale de de fait de société 
n’avait pas échappé aux responsables de V Académie 
de médecine et de l’ordre des médecins qui, bien 
que leurs dignes institutions ne comptent qu’une 
seule femme pour la première et aucune pour 
le second, ont suivi attentivement le récent 
congrès (1) organisé au centre national de la 
recherche scientifique à Paris par l'Institut des 
sciences de la santé, sous leur patronage, en pré- 
sence d’une foule considérable et de toutes les 
représentantes femmes du système universitarre 
ou professionnel de santé, comme de nombreux 
ministres ou anciens ministres. 


Les hôpitaux «à l’occidentale » 
dans les pays du tiers-monde 


î congrès seront publiés par 1 Tq&< 

- la Bar"-* - 

. Bac, Paris (7*) 


tatut Ces sciences de la santé que dirige le Dr OcceUl, 


Un attrait particulier pour des activités salariées 


L A progression de la féminl- 
salion du corps médical sa 
traduit par un graphique frap- 
pant qui montre une haussa conti- 
nue. linéaire, depuis quatre décen- 
nies : ai le nombre des femmes 
médecins a doublé en vingt ans, il 
aura plus que quadruplé à la ftn 
de ce millénaire. 

Or si rien ne permet de distin- 
guer le comportement des étudiants 
en médecine, garçons ou filles, et 
si ces dernières réussissent brillam- 
ment les concours les plus difficiles 
(27 */« des internes des hôpitaux sont 
des filles), leur mode d’exercice 
ultérieur, leur comportement profes- 
sionnel. est cependant différent de 
celui de leurs confrères. 

En effet, comme t’ont indiqué le 
docteur Lefebvre-Paul, Inspectrice 
générale des affaires sanitaires et 
sociales au ministère de la solida- 
rité nationale, et le professeur Li- 
liane Dusserre (Dijon),, les femmes 
- sont- peu attirées, .-et .de moins en 
moins, par l’exercice libéral de la 
médecine. EH es constituent le tiers 
de la population des médecins sala- 
riés. mais le dixiéme seulement des 
médecins libéraux. 


Organisées 


La moitié des médecins scolaires, 
le tiers des médecins du travail, 
sont des femmes; celles qui exer- 
cent des activités proprement cli- 
niques préfèrent les spécialités deux 
dis plus souvent que la médecine 
générale, et elles pratiquent huit 
fois sur dix dans une communauté 
professionnelle où elles sont sala- 
riées ou vacataires plutôt que 
d'exercer à leurs risques et périls 
une activité libérale Individuelle. 

Les deux enquêtes récentes du 
Conseil national de l’ordre des mé- 
decins, conduites par l’Association 
nationale des femmes médecins 
juillet ISO)- novembre 1961). mon- 
trent que les motifs de cet attrait 
pour la médecine salariée tient lar- 
gement aux conditions propres & la 
féminité et notamment, au moment 


slons qui leur étaient jusqu’alors 
réservées, comme l’a souligné 
Mme Evelyne Sullerot, membre du 
Conseil économique et social. L’his- 
toire de l’obstétrique et de la gyné- 
cologie, telle que l'a rappelée la 
sociologue, est à ce titre exem- 
plaire, Jusqu'au milieu du dix- 
neuvième siècle, les accouchements 
sont conduits de la façon la plus 
artisanale qui soit par des sages- 
femmes. Vers 1870, les hommes 
prennent le relais, les femmes sont 
écartées de l’assistance à l'accou- 
chement et une véritable science 
(l’obstétriçle) naît C'est a cette 
époque que parait en France le 
premier traité majeur d’obstétrique 
et de gynécologie, écrit naturel- 
lement par un homme, le fameux 
MauriceaU. 

Il fallut attendre près d’un siècle 
■ pour que les femmes entrant, en- 
fin, dans la profession d’accoucheur 
; au .de .gynécologue à, part entière. 
Au - fond, dit' Mme Evelyne Sul- 
lerot. « une pionnière est une fsnuns 
qui lait poqr le première fois ce 
que des hommes ont déjà fait ». 
Et la féminisation du corps médical 
répond bien aux aspirations des 
petites . fixes, telles que Iss révèle 
une enquête conduite dans douze 
pays sur la profession • qu’elles 
souhaiteraient exercer. 75*/» répon- 
dent : « Eduquer ou soigner ». Ce 
qui est assez conforme & la vision 
millénaire qu’ont eu les hommes 
de la fonction féminine essentiel- 
lement « nourricière », vision qui 
explique peut-être leur présence 
massive dans l’agriculture, les In- 
dustries agro- alimentaires ou les 
secteurs à faible productivité. 

La liberté biologique 

-Larévo/uf/or» biologique, la dis- 
sociation de la sexualité et de la 
procréation pourraient, beaucoup 
plus qu’uns quelconque volonté 
politique, modhler cette situation. » 

M* Anne-Marie Dourien-Bollier a 
rappelé, à ce propos, que, ai l’es- 
pérance de vie des femmes est 


H y a trois ans, l’Organisation mondiale de 
la santé lOJvLS.) et le Fonds des Nattons unies 
pour l'enfance (UNICEF) organisaient à Alma- 
Ata, en Union soviétique, une conférence d’où 
devait naître une révolution sanitaire à usage 
du tiers-monde t la médecine occidentale, 
avaient conclu les délégués, a failli à sa tâche 
dans l’ensemble des pays non industrialisés, 
l'état de santé et la situation nutritionnelle n’y 
ont jamais été aussi désastreux, et l'immense 
majorité des populations n’y a accès à aucun 
système de soins. Parmi les principaux accusés 
de ce constat figuraient les hôpitaux « a l'occi- 
dentale », ruineux pour des budgets sanitaires 
déjà squelettiques, inefficaces pour les masses 
et incompatibles avec les « soins de santé pri- 
maires» qull s'agit de développer. 

■ A l'aube de 1982, cette théorie, ces consta- 


remeni & Karachi, an Pakistan, sur l’initiative 
de l’O-Mis., de la Fondation Aga-Khan et de 
l’Agence canadienne pour le développement 
LACD-Ll, sur le thème ■ le rôle des hôpftanx 
dans les soins de santé primaires ». Faut-il 
assécher les finances des vastes établissements 
qui existent, au profit de structures légères 
implantées auprès des populations ? Fant-U 
renoncer à en construire de nouveaux ? Il y a 
là plus qu'un conflit de doctrine « une interro- 
gation cruciale chez les responsables politiques 
du tiers-monde, conscients des ravages que 
continuent d'exercer les maladies transmis- 
sibles et la malnutrition, malgré la présence 
dans leurs pays d’hôpitaux dont le simple 
entretien est parfois rendu impossible par la 
crise économique mondiale. 


A la recherche d’un système de santé 
mieux adapté 


Encore faudrait-il que les hom- 
mes, qui détiennent — en médecine 
notamment — tous les postes de 
commandement, ne barrent pas sys- 
tématiquement la route aux femmes 
et qu’lis acceptent de les voir occu- 
per les fonctions qu'elles méritent 


Le barrage 


1. plu, difficile de nctalMce et 

de le constitution d'une clleottle, » Mlle ..g" " 1 ? 

pays occidentaux, H n on était pas 
de môme 11 y a moins d’un siècle, 
lorsque, vers trente ans, et en rai- 
son des dangers des maternités, 
mouraient 12% plus de femmes que 
d'hommes. 

L’augmentation rapide de la du- 
rée de vie des femmes (trente-cinq 
ans depuis le début du siècle), la 
diminution de la mortalité Infantile 
permettant d'éviter d’innombrables 
grossesses, la maîtrise de la pro- 
création ont donné aux femmes une 
liberté biologique dont les consé- 
quences commencent seulement à 
33 taire sentir. 

Les mariages sont beaucoup plus 
tardifs, les cohabitations fréquentes, 
et tes divorces ont passé de 10 % 
à 26,6 Vo des mariages en une 
décennie (1968-1379). 70 % de ces 
divorces sa font à Paris par conaen- 
tament mutuel (42 % pour la France 
entière) et 11 n’est pas rare que 
les enfanta naissent hors mariage. 
52 Vo des femmes vivant en coha- 
bitation sont mères en Suède, pour 
10 % en France, proportion qui ne 
cesse d’augmenter. 

Cette conception nouvelle du ma- 
riage d'inclination auquel • on met 
fin pour des raisons de conve- 
nances. les progrès médicaux ^ qui 
font que les année* J “ 

n’occupent plus que 
des lemmes, faquel 

quatre sont des femmes en U.R.SÆ., dêrablement allongée^exP^u^ 
en Pologne ob en Chine, là où 1a ^L fonXns 

profession connaît une dévalorisa- donnée d a tétje r , .. . __ 

Uon et une fonctionnarisation no- de responsab — ■ — 

loi res, là où eUea- ne . furent des 
*< pionnières » qu’ën s’engageant 
après tes hommes dans ces profss- 


c problèmes de 

garde des enfants. 

Les femmes médecins travaillent 
plus de Boixante heures par se- 
maine et, paradoxalement, celles 
qui ont (a plus lourde charge de 
travail (généralistes pratiquant en 
clientèle privée) signalent dans l’en- 
quête du mois dernier moins de 
difficultés pour résoudre les pro- 
blèmes d'enfants que les autres. 

«On an vient à se demander si, 
an Un de compte, ce n’est pas 
r aptitude à s’organiser qui déter- 
mine T orientation des femmes vers 
dés activités professionnelles acca- 
parantes », constate T enquête. A 
moins, comme le montre une ré- 
cente étude anglo-américaine, que 
les femmes qui arrivent à des 
postes de responsabilité ou de 
commandement n’aient hérité d'em- 
blée d’une santé physique et psy- 
chique exceptionnelle. 

Pionnières 
on copieuses ? 


tuée aux Etats-Unis (où eHes repré- 


Le Conseil national de Tordre 
connaît mieux que quiconque l'Im- 
portance de la féminisation médi- 
cale, dans la mesure où il a conduit 
l’enquête à ce sujet 
Son instance nationale ne compte 
néanmoins aucune femme membre, 
mais deux auditrices seulement 
Uns seule femme (sur cent tra 
membres) siège à l’Académie de 
médecine. : Mme Bertrand-Fontaine, 
qui, en 1930,. fut le premier méde- 
cin des hôpitaux du sexe dit faible. 

Sur les quatre cent dix membres 
du comité r consultatif des univér* 
.tés. abc seulement, sont des femmes, 
dont trois ont été Imposées par " 
ministre, comme le permet la règle. 

SI le tiers des assistants-chefs de 
clinique ' ou. Internes des hôpitaux 
et. des facultés sont des femmes, 
elles ne représentent que. 6.4 % des 
maîtres de conférences et 1,4 % des 
professeurs titulaires de chair 
(onze pour toute la France, dont 
trois à Paris). Partout où peut 
s’exercer le barrage de rambltion, 
du copinage et du mandarinat, oe 
Boni les hommps qui défendent 
farouchement leurs avantagés et 
leurs privilèges, et l'accession 
d'une femme aux postée de res- 
ponsabilité devient ainsi, en méde- 
cine, un véritable parcours du 
combattant 

La France n’a pas l'apanage de 
cette situation, et la bataille est 
restée mémorable que mens, 

1882, un certain professeur Abbott, 
pour qu'une femme médecin émi- 
nent, directrice de P hôpital pour 
femmes et enfants du New-England, 
diplômée des facultés de Zurich 
et de Caroline du Nord, puisse être 
admise à (a Société médicale du 
Massachusetts. » Cette Intrusion 
détruira A jamais r harmonie 
notre académie *, déclarait une 
pétition signée par l’unanimité de 
ses membres; 

Après sept ans d’efforts, M. Ed- 
ward Kennedy, sénateur du môme 
Etat du Massachusetts, avait obtenu 
en 1980 du gouvernement améri- 
cain un programme spécial 
bourses et de chaires dé profes- 
seurs associés pour ouvrir d’auto- 
rité les carrières médicales 
scientifiques aux femmes, pro- 
gramme Inspiré des mesures adop- 
tées dans le cadre de la lutte 
tre les- inégalités raciales. 

Ce programme vient d'ôtre 
nulé par le gouvernement 
M. q Sagan et les femmes profes- 
seurs dans les facultés de médecine 
resteront donc- cinquanteqept en 
tout et pour tout, dont aucun doyen. 


K arachl — cinq mil- 
lions d'habitants — c’est 
d’abord u n bidonville 
immense où s’entassent à perte 
de vue, les travailleurs du port, 
ceux du coton, ceux du ciment, 
des réfugiés, des myriade» d’en- 
fants. des foules énormes. NI 
égouts ni eau — sauf celle des 
flaques —, ni écoles, ni centres 
de santé : u n dé sert sanitaire 
où seul 1TJNICEF construit des 
latrines pour les « indigents s. 
mais où prospèrent quelques 
centres de soins dont les flam- 
bantes affiches s'étalent sur la 
tôle ondulée des cahutes avoi- 
sinantes. 

A quelques dizaines de kilo- 
mètres de ce bidonville, qu’il 
faut des heures pour traverser, 
se construit un gigantesque hô- 
pital. dont les autorités font 
visita: le chantier : déjà, l'école 
d'infirmières est sortie de terre : 
le zeste de l'hôpitaL qui aéra 
une .université jumelée, notam- 
ment avec celle de Harvard, aux 
Etats-Unis, sera achevé en 1984. 
L'établissement, l'un .des plus 
modernes du monde, oopiptera 
plus de sept cents lits, et les 
équi p e me nts tes plus sophisti- 
qués de la médecine moderne 
y seront disponibles. H formera 
chaque année cent médecins et 
dix infirmières. Le tout 
sera en outre, d’après Paspect 
de la tranche déjà construite — 
l’école d’infirmières, — une œu- 
vre .d’art. Cette œuvre est, et 
sera entièrement subventionnée 
par la fondation Aga Khan. 


formation des personnels de 
santé imposaient, sans doute, 
aussi la présence de structures 
hospitalières. Une seule réponse 
s’impose à de teBes Interroga- 
tions : s’il faut maintenir l’exis- 
tence d'établissements hospita- 
liers, fl. â»t fnrifcppnuahlf* 
de les transformer radicalement. 

L’état de santé des populations 
du tiers-monde montre, en effet, 
la faillite de systèmes calqués 
sur ceux de l’Occident, lorsqu’ils 
n’ont fait l'objet que d’un pur 
mimétisme. A l'heure actuelle, 
l’espérance de vie. qui dépasse 
soixante-dix ans dans les socié- 
tés industrielles, reste inférieure 
à cinquante ans dans les pays 
les moins avancés (Afrique 
noire, Asie da Sud). 97 % des 
décès dtenfants surviennent «fan* 
le tiers-monde, où naissent 95 % 
d'entre eux. 

Selon les dernières statistiques 
fournies par l'O J/LS., l’incidence 
des maladies Infectieuses, et pa- 
rasitaires 'reste constante; alors - 
que les populations augmentent. 
Ainsi, plus d’un milliard d’êtres 
humains vivent aujourd'hui lans 
des zones totalement on partiel- 
lement impaludées, et, pour cer- 
taines d'entre elles, dénuées de 
toute couverture prophylactique. 

Lee exemples de ce type pour- 
raient être multipliés : l’Orga- 
nisation mondiale de la santé 
estime à deux cent millions le 
nombre de malades atteints de 
bilharziose, à six cents millions 
celui des personnes porteuses du 
tr a c home , première cause mon- 


directement un quart de la popu- 
lation des pays tes moins déve- 
loppées. La couverture vaccinale, 
enfin, ne marque que des progrès 
Insuffisants, puisque seulement 
10 % des enfants du tiers-monde 
sont immunisés contre les six 
maladies les plus communes et 
tes plus meurtrières. 

Dana de telles conditions, on 
conçoit que le système pyrami- 
dal, hiérarchisé, coiffé par l'hô- 
pital, sur lequel reposent les 
structures de santé occidentales, 
ait été radicalement remis en 
cause, tant pour ce qui concerne 
la distribution des soins propre- 
ment dits, que pour la formation 
de personnels de santé adaptés. 

En effet, alors que la popu- 
lation des pays du tiers- monde 
reste — pour le moment — à 
très forte prédominance rurale, 
l’immense majorité des person- 
nels de santé et des structures 
de soins demeurent concentrés 
dans les villes, en général dans 
les capitales où un hôpital uni- 
versitaire et une faculté de mé- 
decine jouent le rôle efficace de 
pôle d’attraction. 

D’où des distorsions considé- 
rables entre pays et à l’Intérieur 
même des Etats, que cachent les 
statistiques nationales. Ainsi, les 
pays développés comptent-ils, en 
moyenne, un médecin pour cinq 
à six cents habitants et l’Ethio- 
pie un pour soixante-dix mille. 
Ce dernier chiffre ne reflète en 
fait qu’une approximation car, 
dans certaines zones rurales du 
tiers-monde, la proportion n’at- 


Cette situation, oe contraste, diale de cécité. Les maladies W 1 » médecin pour cent 


symbolisent très précisément 1e 
dilemme auquel sont confrontés 
les pays les plus pauvres du 
mondé. Les leçons du passé ré- 
cent monterait à l’évidence Que 
l’ hospitalo- centrisme, déjà criti- 
quable dans tes sociétés indus- 
trielles, risque d’être mortel pour 
les systèmes de soins du tiers- 
monde. Mais les nécessités d’une 
« structure d'appel »• nationale 
et, surtout, les exigences de la 


diarrhéiques, les affections véhi- 
culées par l’eau restent à l’heure 
actuelle totalement non maîtri- 
sées. Sur ce point, l’OJVLS. estime 
qu’un tiers seulement des popu- 
lations les plus pauvres bénéfi- 
cient d’un approvisionnement en 
eau salubre et d'installations sa- 
nitaires même 

La malnutrition, de son côté, 
n'a guère régressé non plus puis- 
que, estime l’OM£, elle frappe 


An 2000 : 
le retour 
an matriarcat ? 

Si l'on en croit la vision futuriste 
du professeur Jean Bernard, toutes 
cs< iniquités, toutes ces anomalies 
appartiendront bientôt au passé. 

En décembre de l'an 2080, i 
qu„- à laquelle ■> situe 


sautant 1 0*h des médecins) qu'en nances, w» P a maternité la fonction do reproduction esi 

Fui», elle Ve» beaucoup plus fo» ^ de W »le nationalisée. la proses» n'exIMe 

encore dans la plupart des pans n x Rouelle "est «mai- plus, puisque la technique du béhé. 

socialistes. Trois médecins sur des lemmes, Isquene ^estcun ^ jproroMO généralises, .le 


emprise Impnrîente sut la vis ilanU- 
nas et l'allégement des charges 
dites domestiques. 


femme est libérés de ses servitudes 
Hormonales « elle Joue, an méde- 
cine. un réle majeur. 

Dr ESCOFF1ER-LAM *K>TTE. 
(Lire la suite page 12 J 


La Fondation Aga Khan 


E N 1987, le prince Karlm 
Aga Khan crée une fon- 
dation qui portera son 
nom et développera des activi- 
tés philanthropique» dans quatre 
secteurs principaux : l'éduca- 
tion, le logement. l'architecture 
et -la santé. La Fondation (1), 
dont le financement repose sur 
les contributions volontaires des 
membre» de la communauté 
Ismaélienne répartis dans le 
-monde et sur les donations pro- 
pres de TAgs Khan. • a créé 
plusieurs branches nationales : 
au Pakistan, en Inde, au Ban- 
gladesh, au Kenya, en Grande- 
Bretagne et au Canada. Sont en 
vole de constitution, deux nou- 
velles branches ; l’une améri- 
caine, l'autre portugaise. 

En matière sanitaire, la Fon- 
' dation s'est développée sur un 
ou plusieurs plans : d’abord, en 
ouvrant de» centres de santé de 
base, dan» les campagnes 
comme en zones urbaines. Ainsi, 
au Pakistan, la Fondation gère- 
t-qlla cent dix unité» sanltBlres, 
dont de nombreuses maternités 
et de» centres de eôln» Infan- 
tiles. D'autre part, la Fondation 
gère des établissements hospV 
tel fera, notamment en Afrique de 
l’Est et en Inde. La Fondation a 
développé des actions en colla- 
boration, notamment, avec 
l'UNICEF, la Banque mondiale 
et les autorités des pays où elle 


est Implantée, consacrées notam- 
ment à la réhydratatlon orale, au 
choléra, à la préparation du lait 
destiné aux enfants, etc. 

La Fondation, qui a dépensé 
au total, pour l'ensemble de «e» 
activités, 17,8 milliards de dol- 
lars en 1980, aura doublé ses 
dépenses en 1981. Elle rit au 
rythme de la communauté Ismaé- 
lienne, dynamique et commer- 
çante : la personne de l’Aga 
Khan y fait l'objet d'un culte 
qui stimule le volontariat, basa 
du fonctionnement de l'Institu- 
tion. 

Les activités de la Fondation, 
cependant, ne reposent pas sur 
une basa communautaire : point 
n'est besoin d’être musulman, 
chiite ni Ismaélien pour en béné- 
ficier. 

Les bases de cette action 
avalent été jetées par le grand- 
père de l’actuel Aga Khan, avant 
même la création de la Fonda: 

• tion. La mémoire de - ce dernier, 
considéré comme l’un dés pères 
de l’Idée même de la création 
du Pakistan ainsi que riui des 
piliers de l’émigration des Ismaé- 
lien» en Afrique de Test, conti- 
nue, elle aussi, d» faire l’oblèt 
d’une vénération qui soude la 
communauté. 

(1> Le diga de la Fondation 
est installé & Genève. 7, 


cinquante mille, voire deux cent 
mille habitants. 

D’autre part, tes personnels de 
santé formés dans ces structures 
marquent, dans un deuxième 
temps, une tendance constante 
à déserter les zones rurales 
d'abord, voire le pays lui-même. 
Ainsi, tes plus gros a exporta- 
teurs » de médecins sont-ils 
pourtant eux-mêmes des Etats 
fortement démunis, tels que 
l’Inde, tes Philippines, le Pakis- 
tan, le Bangladesh, la Jamaïque, 
la Thaïlande. En revanche, les 
premiers importateurs sont des 
pays où les besoins pourraient 
être aisément comblés par des 
nationaux : Etats-Unis, 
Royaume -Uni, Canada. Alle- 
magne fédérale et Australie. 

S’ajoute à cela la fait que 
tes enseignements dispensés dans 
tes hôpitaux universitaires du 
tiera-mande restent calqués sur 
les programmes des facultés 
européennes ou nord-américaines, 
dans lesquels la médecine tro- 
picale n’occupe qu’une faible 
part, où la prévention reste la 
parente pauvre et où l’hygiène 
du milieu, l'assainissement ne 
sont guère considérés comme des 
disciplines médicales. 

CLAIRE BRISSET. 

(Lire la suite page 12J 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Après l’arrêt du fonctionnement du BIBIAM 

Qui doit financer l’information 
sur les médicaments? 


AVEC L’< ORDINATEUR DE CINQUIÈME GÉNÉRATION» 

L’intelligence artificielle 
nouvel enjeu du défi japonais 


Dans quelques fours, le Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique tSNIP) cessera de 
financer le Bureau d'information de la banque 

d'information automatisée sur les médicaments 
(BIBIAM). Depuis 1977. cette structure permet- 
tait aux médecins et aux pharmaciens de dis- 
poser d’une information scientifique complète, 
détaillée et actualisée sur tous les médicaments 
mis sur te marché. A l’usage le BIBIAM s’était 


révélé un outil particulièrement pré deux pour 
les prescrip teur s désireux de savoir si les 
troubles observés chez leurs patients pouvaient 
être mis en relation avec leur thérapeutique 
médicamenteuse. Ils pouvaient, en effet, être en 
contact par simple appel téléphonique avec une 
équipe médicale elle-même en relation avec la 
B1AM. laquelle possédait, classée dans sa 
mémoire, la majeure partie des données scien- 
tifiques internationales de pharmacovigilance. 


(Suite de la première page.) 


ou trembler — à la lecture des acquis une compétence incon- 
, __ . . objectifs affichés : suivant les testable dans le domaine du m&- 

le fjojd qni inttigu^w ^ ]gs espacé de traitement, térid — dans certaines gammes 


E N fermant ses portes, le 
BIBIAM ne fait pas la 
preuve de son échec, bien 
an contraire. Tout le monde 
s'accorde en effet pour recon- 
naître les qualités et l’intérêt 

de cette structure originale, sans 
doute unique au mande. Four le 
SMP, le BTBIAM «a répondu 
à la demande s et pour M Pierre 
Joly, président de oe syndicat, 
« le test tnsi réalisé est totale- 
ment positif a. 

A la direction de La pharmacie 
et du médicament du ministère 
de la santé; on reconnaît qu’il 
s'agit là e d’une bonne Idée». On 
souligne aussi le caractère positif 
de la collaboration établie à cette 
occasion entre l'Industrie et 
rUnivereité (1). Les utilisateurs, 
eux non plus, ne se {daignent 
pas. En dépit d’une absence 
presque totale de publicité, le 
BIBIAM a enregistré environ 
trente mille appels en quatre 
ans et oe malgré une réduction 
récente des heures de fonction- 
nement (2). Pour 60 % d’entre 
eux, ils émanaient de pharma- 
ciens et de médecins. 


En vérité, 

BIBIAM — a ne certains disaient 
être la « bonne conscience » de 
l’industrie pharmaceutique — a 
toujours été précaire et ambiguë. 
Précaire parce que ne devant 
constituer dans l'esprit de ses 
responsables qu’un test d’utili- 
sation de la bt am. Ambiguë car 
le Syndicat national de l’indus- 
trie pharmaceutique, qui assurait 
le financement de l’ensemble, 
savait qu’une audience accrue 
augmenterait ses charges. H 
estimait, d’autre part, que la 
diffusion du système ne devait 


pas lui incomber. De oe déséqui- 
libre une polémique était née 
l'an dernier, qui s'était traduite 
par le départ des membres de 
la direction scientifique (le 
Monde du 8 juillet 1980). 

Dans quelques jouis, le 
BIBIAM ne répondra plus. Les 
responsables du SNXP trouvent 
en effet aujourd’hui que le coût 
est trop élevé par rapport au 
rendement et qu'il convient donc 
«d'optimiser» le système. La 
BIAM. en revanche, n’est pas 
abandonnée. Les contacts ont 
même déjà été pris pour L'Im- 
plantation, grâce à la télémati- 
que, de terminaux dans des 
cabinets médicaux de généralis- 
tes (Bordeaux) ou dans les 
pharmacies hospitalières (Lyon). 
Il est vraisemblable que le ser- 
vice 'ainsi fourni ne sera plus 
gracieux. 

An SNIP, on ne fait pas mys- 
tère d’ètre à la recherche de 
partenaires, et certains titres de 
la presse médicale seraient, sem- 
ble-t-il, intéressés. Four sa part, 
M. Joly regrette vivement que la 
puissance publique hésite tant 
à investir dans un tel système. 
« Nous avons jusqu’à prisent 
œuvré avec beaucoup de désin- 
téressement et investi des som- 
mes considérables — 20 mil- 
lions de francs environ — pour 
construire un cmtü unique an 
monde. La bonne volonté ne 
s’est manifestée que eftot seul 
c fiti. C’est navrant » 

Il semble effectivement que le 
relais ne sera pas assuré par le 
ministère de la santé A la direc- 
tion de la pharmacie et du mé- 


pense que le BIBIAM ne cons- 


kra dans la chaîne de soins. On 
souligne aussi le défaut qu'est 
l'exuême centralisation du sys- 
tème. 

« Nous préférerions, indique 
M. Jean Weber, directeur de la 
pharmacie et du médicament, 
que tout médecin, en face d’une 
difficulté qtffl soupçonne d’être 
liée au médicament, prenne Vha- 
bttude de consulter un spécialiste 
hospitalier de pharmacologie cli- 
nique. 

Les choses en sont IA Et le 
problème de fond est à nouveau 
posé : qui doit financer l’infor- 
mation sur les médica- 

ments puisqu’elle n’est pas à la 
charge du prescripteur? Long- 
temps assurée sous forme 
publicité par l’Industrie, cette 
information est. depuis peu, prise 
ai charge par les pouvoirs 
publics en des termes pins objec- 
tifs. Le btrtam offrait la pos- 
sibilité d’une passerelle entre les 
deux camps. Or. d*tm côté, an 
déclare qu’il ne faut pas accor- 
der d’importance à un système 
qui ne délivre « que quelques 
informations par an». De l’autre, 
on regrette vivement les ater- 
moiements py/yoeife des tw huant 
officiels. La passerelle reste 
déserte. 

JEAN-YVES NAU. 

Il) Créée officiellement en isrn, 
la biam est une réalisation con- 
jointe de la commission dlnfoima- 


méme inquiète, le phstesexperts ^ stockage, las vitesses de com- d'ordinateurs, et pour certaines 
mnnicatioa, sont, par rapport famines de 
aux technologies actuelles, mul- 
tipliées par dix plus souvent par 
oent ou mille l 

« Les Japonais, souligne on 
Français qui a participé à la 
conférence, font Vhypothèxe 
toute technocratique qu’ils ns 
rencon t rero n t aucune difficulté 
fondamentale en trouera de leur 
chemin et semblent avoir fait, 
sur certains points, des extra- 
pointions quelque peu hardies.» 

Cela semble particulièrement le 
dans je domaine linguistique : 
une chose est de don ner à la 
machine la capacité de recon- 
naître. comme elle peut le faire 

aujourd'hui, quelques centaines 

de œtte démarche, selon cer- ISS* ?*** ***■ “ “*®> 1°™^ 

... fr'rr.JTT, qnélle palme reconnaître niai- ra.vea une Ke campéStems dn 

tains experts q m ont participé a porte queue phrase, prononcée Japon « ont de Bonnes raison, 
la oonteence^pomrait être one ^ wl Vrtm. titrés. trtTprtSésT^ 

I e Quant ê comprendre la sigma- Le projet japonais a Uen éri- 

lntematkœale pour « fahe pas- ration éventuellement opératoire demment des aspects < relations 
ser > son projet * la Diete Oe ie aette pïraa e_ . .f'rS.UÎ!*™ 15 

Parlement japonais) et pour * 


des autres pays occidentaux est 
celui que le MTTI a baptisé assez 
curieusement — cm à des fins 
publicitaires ? — T « ordinateur 
de cinquième génération »— Alors 
qu’il n’en existe pas encore de 
quatrième. Plusieurs dizaines 
d’entre eux ont ainsi participé, 
en octobre dernier, à Tokyo, à 
un* conférence scientifique inha- 
bituelle : Us étaient Invités, non 
pas, comme c'est l’habitude, par 
u ne s ociété savante, mais par 1e 
MTTI lui-même, qui voulait pré- 
senter ce projet et recueillir leurs 
avis. 


niques (tout particulièrement tes 
mémoires), ils sont nettement en 
tête, — tes Japonais ont effecti- 
vement décidé de « mettre 1e pa- 
quet » pour être les premiers. 

L’offensive n’est certainement 
pas imparable, et, là comme ail- 
leurs, ü ne faut pas exagérer te 
péril et se laisser hypnotiser par 
le mythe japonais. Mais le train 
est désormais sur tes rails. Si un 
responsable de la compagnie 
IBM. a pu affirmer ou journal 
américain Electronics qu’il oe 
croyait pu que tes Japonais 


achever d’écarter un projet un 
peu conc u rre n t élaboré par 
Nippon Telegraph and Télé- 
phoné. Certains spécialistes ont 
d’ailleurs, un temps, hésité à se 
rendre à Tokyo, dans la crainte 


publiques ». La recherche d’un 
grand, impact psychologique en 
Un peu d'utopie «t ?n élé ment Son nom de 
^ F baptême te prouve : les concepts 

Le projet japonais n’est pas cf ordinateurs de première géné- 
moins inquiétant à plus <Tun ration (à lampes), de deuxième 
titre : si les objectifs à l’horizon génération (à transistors), de 
1980 paraissent pour partie uto- troisième génération (avec des 


„„ jura» paraissent pour partie u&O- uvaaewe génération isvec œs 

de « copier b les bonnes Idées des m* etej^ tatenaédbüie. W fc * u ne technologie 


tique de la faculté de médecine de 
Keclcer, & Paria, et du SNIP. Le 
BIBIAM était Installé dans des Io- 


de la Salpétrière. 


pela quotidiens. 


fc de B heures 
i*il recevait ces 
i trentaine d'ap- 


les hôpitaux <à l’occidentale > dans les pays do tiers-monde 


(Suite de la page HJ 

De toute façon, en valeur abao- dispeœer à ”îâ~ fôls""dës ”sotas 
hie. 1e rythme actuel mondial de d’« appel » dans tes cas tes plus 
c production » de médecins est difficiles et un enseignement 
te même que le taux d’augmea- pour les médecins et pour tes 
tation des populations du tiers- infirmières, adapté aux nécessités 
monde : en moyenne %5 % par du pays. 

En ce sens, l'expérience déve- 


qoe. Sinon, cette univer- 
sité Aga-Khan des sciences de 
te santé rejoindra la cohorte des 
établissements de luxe dédiés au 
service d’une minorité urbaine 
qui n’est pas décidée à se lais- 
ser oublier. 

CLAIRE BR ISS ET. 


prévue pour 1885, semblent à <te base différente; ce , 

bien des experts sinon à portée devrait pas être te cas pour cette 
de la main, dn moins « posai- « cinquième génération a. 
blés ». us août déjà impression- Les précédents montrent 


Cette crainte, en fait, était 

vaine : te projet « ordinateur de _________ _____ 

cinquième génération » est, p ants e t, s’ils sont atteints, Os d’autre” part, l'habitude qu'ont 
*“ JJ u J *■ “**'* pourraient fort bien donner à les Japonais de concevoir a**- 

l’industrie japonaise des avsn- projets partiellement utopiques, 
toges stratégiques de tout pre- suffisamment mobilisateurs 

rater * ordre. Celle-ci (et, d’une pour qu’ils se traduisent tout de 
manière générale, la société japo— même par des retombées 
naise) pourrait ai effet, avant commerciales significatives. C’est 
ses concurrentes, procéder à une ce que doivent penser tes experts 


comme le disait te document cité 
plus haut, profondément origi- 
nal. B semble aux experts non 
japonais à la fois extravagant et 
inquiétant 

Extravagant, ce projet semble 
l’être dans ses objectifs, affichés 


Enfin , le poids financier des 
hôpitaux, universitaires ou non. 
est tel qu’il parait incompatible 
avec la mise en place d’un 
système de seins décentralisé. 
Dans certains pays du tiers- 
monde, 1e fonctionnement de 
l’hôpital central de la capitale 
absorbe jusqu'à la moitié du 
budget sanitaire total du pays. 

Quatre objectifs 

L'OSAS, et r UNICE F , pour 
prendre 1e contre-pied des ten- 
dances hospitalo-centriques affir- 
mées depuis des décennies, ont 
élaboré une stratégie Qui vise à 
inverser la pyramide actuelle et 
fait reposer tes systèmes de santé 
sur les soins de base distribués 
par des non-professionnels, des 
agents sanitaires formés aux 
techniques élémentaires et à 
l'assainissement du milieu. Les 
objectifs ainsi définis comportent 
en particulier les quatre pointe 
suivants : 

— mettre à la disposition de 
te population des soins de santé 

primaires comportant l’accès à 
l’eau potable à moins de quinze 
minutes de marche; la vaccina- 
tion contre six maladies c ci- 
bles » (diphtérie, tétanos, coque- 
luche, tuberculose, rougeole, po- 
liomyélite) ; l’accès à des soins 
élémentaires et & vingt médica- 
menta essentiels à moins d’une 
heure de marche ou de voyage ; 

la présence d’une accoucheuse 
avertie des notions élémentaires 
de l’asepsie ; 

— améliorer l’état nutritionnel 
des mères et des enfants, de 
telle sorte que 90 % de ces der- 
niers pèsent au moins 2.500 kg 
à leur naissance et conservait 


tappèe par la Fondation Ago- 
Khan au Pakistan est-elle le 
résultat d’une erreur majeure 
d’orientation ? Les responsables I 
de te Fondation, a l’Aga Khan 
lui-même, ne nient pas que ce 
projet, conçu U y a près de vingt 
ans, reste marqué des concep- 
tions qui prévalaient à l'époque, 
à on moment où la partition du 
paya avec l’Inde était relative- 
ment récente et rendait le Pakis- 
tan désireux de s’équiper de tous 
tes attributs symboliques d’une 
nation à part entière, y compris 
un hôpital universitaire 
D'autre part, 11 est possible 
que l’exode massif des médecins 
pakistanais, notamment vers la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis, soit en partis contre ba 
lancé par tes possibilités techni- 
ques considérables qu'offrira 
l’hôpital Aga-Khan. Enfin, sym- 
boliquement, la construction de 
cet établissement participera 
sans doute à la lutte contre l'idée 
selon laquelle la théorie des soins 
de santé primaires prône une 
médecine bon marché pour des 
citoyens de seconde zone, 

La construction de cette gigan- 
tesque réalisation est un pari : 
il faudra, pour qu’il soit tenu, 
que son fonctionnement n’absorbe 
pas une partie excessive, du 
budget sanitaire du pays. Il est 
prévu, en ce sens, d'une part, tm 
financement par la Fondation 
dle-mème et, d’autre part, 
participation financière imparr 
tante des malades « privés » tf 
l’hôpital. 

Deuxième élément de ce poil 
il faudra que te curriculum des 
études — des médecins et des 
infirmières — soit radi c al eme n t 


LA FÉMINISATION 
DU CORPS MÉDICAL 

(Suite de la page HJ 

• Dans te cours de ce vingt et 
unième siècle, les hommes ont 
reconju, Iss uns avec bonne gril ce, 
tes autres avec moins de bonne 
gré ce, des faits Irréfutables. • 

* U égalité vraie des sexes n’est 
plus con restée « c’est à rétoge 
de la différence qu’il convient à 
présent de se livrer», estime-t-il. 

La chirurgie n'est plus, pour 1e 
professeur Jean Bernard, que mo- 
léculaire. Les femmes excellent en 
chimie, elles régnent en maître 
cette discipline. Leurs quai 
propres sont, selon l'académicien, 
le refus des systèmes trop dogma- 
tiques et, donc, raudaee et l’ini- 
tiative pour orienter tes évolutions 


pour 1990 : les ordinateurs de 
cinquième génération (encore 
que la notion d' a ordinateurs »' 
semble ici dépassée) ne seraient 
plus des s machines & traiter 
des damées » ( data Proce ssin g ). 
Tnnj^ des « machines à traiter 
des connaissances s (knotoledge 
Processing ) pourvues de capaci- 
tés de raisonnement 

IL existe déjà, dans des domai- 
nes ponctuels, ce que tes Infor- 
maticiens appellent des < sys- 
tèmes experts », capables de 
raisonner par inférence et, par 
exemple, de poser un diagnostic 
médical, ou de manipuler des 
formules mathématiques pour 
résoudre des équations ou calcu- 
ler des intégrâtes. 

Les Japonais visent en fait la j 
mise au point de « systèmes 
nralti-experte » capables de tza- 1 
valller sur des domaines d’acti- 
vité extrêmement variés : ces 
systèmes pourraient ingurgiter 
tes données de base et les règles 
de construction, pour la concep- 
tion de circuits électroniques 
intégrés, affronter un très hon- 
nête joueur de go. assister un 
Ingénieur en génie civil Surtout, 


information poussée de toutes 
ses activités tertiaires et être 
la première & cueillir les fruits 
d’une « intelligence artificielle » 
généralisée. 


français, trop conscients du défi 
ainsi lancé & leur pays, qui pos- 
sède 1a deuxième industrie mon- 
diale du logiciel et a une compé- 
tence fort honorable en 
_____ ___ intelligence artificielle. De retour 

nais, qui dlQiosa anjotmd’hui de: Tc ^°* fraj ?" 


Mais, surtout, le projet japo- 


250 znHhans de francs pour les' 
trois prochaines aimées (trois 
cents personnes devraient y tra- 
vailler à plein temps vers 1984). 
et qui semble avoir maintenant 
convaincu les industriels, à l’ori- 
gine assez réservés, signifie que 
ce paya est désormais déridé à 
faire un effort considérable dans 
le domaine du logiciel, où 11 n'a 
pas, jusqu’à présent» spéciale- 
ment briSé. Ayant désormais 


çaise a, en effet» proposé que la 
communauté informatique fran- 
çaise ee dote d’une structure de 
dialogue destinée à permettre 
aux chercheurs et aux. industriels 
français d'agir ensemble pour 
garder leur place dons te déve- 
loppement de ce que, en France, 
on préfère aujourd’hui appeler 
des « systèmes informatiques de 
la connaissance ». 

XAVIER WEEGER. 


A 2600 MÈTRES DE PROFONDEUR 

U pêche miraculeuse de r<Slria> 


sons vivant â 
d’eau très ch 
jaillissant de 


— réduire 1a mortalité infantile 
en dessous de cinquante pour 

müte j 

— porter l’espérance de vie à la 
naissance à plus de soixante ans. 

Les experts ne nient pas la 
nécessité, d’autre part, de main- 
tenir dans les villes d’importance 


sophistiquée mate le centre de 
diffusion de la théorie des soins 
de santé primaires, de ta préven- 
tion. de raæ&infesexoent du mi- 
lieu Selon l'Aga Khan et les 
responsables de la Fondation, 
tel est précisément te schéma 
prévu. 

Si ce double pari est réalisé, 
U pourra otoas s'agir d’une réa- 


* L’alliance heureuse du spiri- 
tuel, du concret et de rattectlt - 
qui les caractérise marque non 
seulement l’organisation Ces sys- 


fcsseur Jean Bernard, qui vers rem 
2040 ont tait valoir te caractère 
scandaleux et Inacceptable des 

Inégalités devant la maladie ri la 
mort des peuples du Sud et du 
Nord. Ce 8 ont elles qui ont obtenu, 
vers fan 2081, la disparition des 
famines, des carences alimentaires, 
des parasitoses. » 

Au-delà de la médecine, l’acadé- 
micien prévoit pour la fin du vingt 

et unième siècle deux Issues pos- 
sibles. 

Au . minimum, te maintien de 
r égalité si difficilement conquise 
entre Iwmmeâ et femmes. Mate peut- 
être aurai un retour aux socié- 
tés matriarcales qui caractérisaient 
toutes les communautés humaines 
des temps jadis. 

* S/ cafta dernière hypothèse se 
confirme, a-t-il conclu, la domina- 
tion masculine n’aura, représenté 
qu’un court Intermède, quelques 
dizaines de milliers d’armées , entre 
le matriarcal du passé et le ma- 
triarcal de ravenir. • 

Dr ESCOFFIEft-UMBIOTTE. 


tes règles de raisonnement 
n’apparaissent que dans la ma- 
nière dont sont rédigés tes pro- 
grammes, par des humains, les 
* ordinateurs de cinquième géné- 
ration » pourraient directement 
utiliser ces règles. Comme te dit 
un expert français, c ü s’agit de 
considérer comme des données, 
les compétences que Ton trouve 
aujourcThui dans les logiciels ». 

«Des extrapolations 
hardies » 

Utilisant, par l’intermédiaire 
de réseaux de coœmunlcatkxi — 
dont certaines mailles seraient 
ultra-rapides, — de gigantesques 
banques de données, les ordina- 
teurs seraient « . conviviaux 
ils pourraient dialoguer avec tes 
humains en langage naturel — 
japonais- et anglais, -r- .par te 
texte écrit et la voix, du par 
l'Image. De machines à faire des 
calculs ou traiter des données, 

Us deviendraient ainsi des ma- 
chines à résoudre des problèmes. 
Ce n’est plus te spécialiste des 
circuits intégrés qui. devant son 
écran de e conception assistée 
par ordinateur », destinera un 
composant à partir des désirs 
de l’utilisateur, comme c’est te 
cas aujourd'hui : l’utilisateur 
lui-même — fabricant de Jouets, 
de montres, d'ordinateurs- — 
n’aura qu'à dire à la machine 
quels sont ses besoins, et celle-ci, 
c experte », dessinera le ou tes 
composants adaptés. 

Extravagant, ce projet peut 
paraître aussi dans ses spécifi- 
cations techniques. Plongé dans 
te gros document remis ans par- 
ticipants de la réunion de Tokyo, 
l’expert ne peut que sourire — 


nt été verts en 1979. B semble que la vie 


de la raies par où sort l’eau chaude ont 
is des grandi ffnne trentaine de oenti- 
oèires mètres. L'Atom a aussi découvert. 


1978 et tocs de oes récentes 
ai. cette nouveau site de sa 
un puis thermales, « le plus 
Qtooln- de tous — 
ures de couverts 


âgées, un 
î hydro- 
t oculaire 


remonté en surface. Congelés 
aaœitôt, les poissons sont arrivés,; 
te 1* décembre, à la Scrlpps tee- 


amê- cisê te 

be, et Os y ont °bef sckmtàflqae de l'expédition. 

est Y. B*. 


impossible 

mrer un. 

, oette pêche miraculeuse, 

la. National Science Foundation 
us de la non- 


icMmlt 
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lissant des 
maies. Des 
avaient été i 


®*du butane qui semblent tous 
avoir une origine non organique. 

L 'Mm a rertstté trois des sites 
« sorties bydrotbennaies décoa- 


çral serpente sous tons ut oeésu; 
Dws leur sont axiale se met en 
place, sous Tonne ïtaMom de 
terra basaittqu^Je matériau c 
tttutiZ de la croûte océanique. 
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DANSE 


Le ballet de l’Opéra de Paris au Palais des congrès 

« Giselle » toujours recommencée 

irt de 1a danse pour prendre valeur de 


( te ballet de l'Opéra, pour cetre fl 
d'année, danse Gisèle au Palais des 
congre-*. Cinq di*iri bu lions d if rérenies 
permanent d'applaudir des étoiles 
consacrées, comme Ghislaine Thesmàr 
ri son partenaire d'élection Michaél 
Renard. un couple d'invités presti- 
gieux, Natalïn Bessmerinova et Alexan- 
dre Bogaivriev du Bolchoï. Elisabeth 
Plaie! et Françoise Legrée abordent 
pour la première fois un rôle redouta- 
ble. pierre de touche de toute carrière, 
tandis que Patrick Dupond, entre uue 
rêverie sur Nijinsky (Waslar) et une 
performance dans Don Quichotte, se 
lance comme un cheval fougueux 
l'interprétation d'Albert. 

Giselle a près de cent quarante ans, 
et ton peut s’interroger sur ta fascina- 
tion quelle exerce encore aujourd'hui. 
Jusque chez les tenants de la danse mo- 
derne : "J'adore ce ballet, affirme 
Viola Farber, ex-danseï** chez Cun- 
ningham, en raison de rêcomomie de 
son vocabulaire et de la rigueur de ses 
parcours. > 

* Ce qui m'enchante-, dit de son côté 
Jean-Ch islophe Paré, du groupe de re- 
cherches chorégraphiques de l'Opéra, 



Paris de^U 'rue LeT ’ * *'^£**f <le ‘P u * exprime pleinement le développe- 
c*£î ~ H.,™, i >r. C * ri ° n ‘‘ * œro idylle mmeeend de peVu 

Crai - din* ujie ehorégrephie connue mon. Rien «pi 1 


coup de génie. Jules Perrot, 
! danseur (. Perrot l'àé- 
iposé une chorégraphie 


t gratuit, pas u 



par Jules Perrot et signée par Coralli, geste oui n’ait un sens. Le , pas de deux 
responsable des danses d’ensembles — entre Giselle et Albert est réglé comme 
Ciselle est bien reçue : le ballet corres- “ n ntueL Contrairement à ce que l'on 
pond à la sensibilité du moment. Moins s'imagine -souvent, Giselle n’est pas une 
sophistiquée que la Sylphide — créée œuvre jk virtuosité ; pas de fouettés, de 


î être immatériel tombait amoureux 


d\u> m«nd7GÏ5i#ri.irie“i7bfe 5?' ‘^'V M P"-!- 

nhil. r....: ■ , , chine, s danser, sûtes de diveroaee- 

ph le C,u..er pu une legeode de menu brille la- belJerin, «te 
neioe, u verse le processus : cette foie, luu .. U danseur mile > prnocuemrnt 
c est une adolescente, folle de danse, disparu de scène. 


transformée 
mort et condamnée à danser H ma 
cruel sabbat nocturne. 


danse, disparu c 
Wîii après sa 

L'amour, la mort 




dans V, acte blanc -, Albert et 
se regardent jamais ; leur 


Tous les clichés romantiques sont ,.5*“% c * ulrte É**ffi*e de l’Opéra et 
réunis : la paysannerie à la Rouæean, le ' l 86 ®, L' » réapparutra en 1924. Au. 

V™** * 1 «WJ « *>“ mire. On Meilleenue U reeonabtX 
ébauché, Nina, ou la Polie par façon chromo et le naturalisme, mais 
amour, remonte à 1813. Très romand- le style s'est épuré ; la pantomime du 
que est l'opposition entre le premier • premier acte est gommée au maximum 


ARTS 


CINEMA 


grand pas de deux dev 
de lignes à Pétât pur. • 

Cisèle a même été l'objet d'une créa- 
tion collective présentée par un groupe 
de jeunes danyrars de l'Opéra, voilà 
deux ans. à la Maison des arts de Cré- 
teil. H s'agissait d’une sorte de mise en 
pièce,' un puzzle des temps forts du bal- 
let. à 1a fois tendre et irrévérencieux. 

Pour le mois de juin prochain, la 
Maison de la danse de Lyon a pro- 
grammé une trilogie, avec une repré- 
-cmaiion traditionnel ie par le Ballet de 
Houston, une pochade surréaliste de 
G razzia la Martinez, Giselle Tomorrow, 
et une tentative de réécriture du choré- 
graphe Michel Hallet sur un nouveau 
livret. avec une nouvelle musique de 
Jean-François Estagrr : « Giselle est le 
seul grand ballet, explique Hallet. où le 
thème est ta danse pure ; il existe en 
chacun de nous une quantité de persan- 


Différente avec chaque interprète, 
toujours recommencée. Giselle a su 
vaincre le caractère éphémère attache a 


s pointes, se déploie en 


peine le sol de : 
arabesques, vole en siseones 
jetés, et tente de sauver son fiancé, 
condamné à mourir d'épuisement, en 
ralentissant sa danse jusqu'à l’appari- 


le journal mensuel 
de documentation nolifique 


tnon vendu dans -es «uosqjesi 


L'HABITAT 


ov 40 F pour abonnement annuel 
(60 % d'économie) q»« 
rfrorf à renvoi gratuit c 


le main d’Onnge désapprouve 
l’ organisation des Cierges 

M. Gilbert Ricci, maire (P.C.) 
d'Orange, désapprouve l’organisa- 
tion des Chorégies pour 1982 et 
considère comme nuis les nouveaux 
statuts du conseil d'administration, 
où devraient entrer, outre les repré- 
sentants de l'Etal, de la municipa- 
lité, du conseil général, des représen- 
tants de la région et de l’Association 
des chorégies. 

M. Gilbert Ricci ne s’est pas 
rendu à la réunion du S décembre, 
au cours de laquelle l'association, 
présidée par son adjoint, M Max 
Ferri .XPJ5.), délégué -auxiliaires 
culturelles.' a entériné la nomination 
de M. Henri Duffaut.’ fils de 
M. Raymond DuffauL, maire (P.S.) 
d’Avignon et directeur du Théâtre 
municipal de cette ville, à la tête des 
Chorégies, en remplacement • de 
MM. Jacques Bourgeois et' Jean 
Dame!. 

M. Ricci indique qu'il n’a pas été 
informé des changements survenus 
dans l'organisation ni des modifica- 
tions de statuts qui, cependant, sti- 
pulent : « Tout changement dans tes 
textes ne peut être valable qu après 
l'approbation du maire et du minis- 
tre de la culture. - La nomination 
de M. Raymond Duffaut avait été 
décidée le 28 septembre {le Monde 
du 30 septembre), mais les repré- 
sentants de l’Etat s’étaient abstenus, 
cl le ministère de la culture annon- 
çait dans un communiqué (Je 
Monde du 6 octobre) qu’il détermi- 
nerait sa participation aux Chorc- 
gics en fonction du programme qui 
lui serait présenté. 


i est étroite. Tous les mouvements 
s'enchaînent dans une logique rigou- 
reuse et un agencement complexe. Le 
personnage' de Ciselle est devenu une 
sorte de médium reflétant l'idée que 
chaque époque se fait de l’amour et de 

Les plus grandes danseuses ont tra- 
vaillé toute leur vie -à ciseler le rôle. 
Anna Pavlova. qui l'interpréta au cours 
de ses nombreuses -toamees, lui donna 
un caractère mystique. Olga Spessit- 
vera, qui le dansa lors de la reprise de 
l'Opéra de Paris en 1924. puis ensuite 
avec Serge Lifar dans le rôle d'Albert 
en 1932. y laissait percer une angoisse 
qui devait la conduire jusqu'à nnter- 
nement Yvette Chauviré lut une Ci- 
selle élégiaque, habitée, dont s'inspi- 
rent aujourd'hui nombre dé néophytes, 
à moins qu'elles ne cherchent & imiter 
la Soviétique Galion Oulanova qui 
réussit, par son expressivité et sa préci- 
sion gestuelle, à mettre tm évidence les 
motivations psychologiques du person- 
nage- 

Etre choisie pour danser Ciselle sup- 


e la reconnaissance chez c 


qui- vient 

de prendre le rôle, au Palais des ] 
congrès. Un peu énigmatique, elle pos- 
sède une belle ligna, elle domine sa 
technique (équilibres impeccables, ara- 
besques bien' dessinées, sens du ralenti 
dans les dégagés) ; on là sent vibrante, 
mais elle ne parvient pas encore à faire 
partager son émotion au public! Elle est 
pour l'instant une belle promesse de 
Giselle. • 

Provoquer l'émotion par la justesse 
et le lié ou mouvement suppose un long 
travail de- mûrissement, de réflexion, 
dont fait preuve Natalia Bersamert- 
nova- La manière dont elle prolonge 
chaoue mouvement, sa façon de précé- 
der légèrement l'orchestre, lui donnent 
une amplitude et une harmonie boule- 
versantes. Chez elle, le moindre saut de 
chat paraît une nécessité. Son parte- 
naire, Alexandre' Bogatyrirv. semble 
d'abord tin peu mièvre, mais leur ac- 
cord est total, leurs gestes 6e répondent 
et restituent au pas de deux son carac- 
tère magique, aerien. 

MARCELLE MICHEL. 


Deux disparitions 

LA MORT 

DE BRAM VAN VELDE 

{Suite de la première page.) . 

Il est très indécis, ce paysage (où ‘ 
on trouve du Van Gogh et du Van 
Dongen }, lorsqu'on sait ce qui plus 
tard, va sortir. Lorsqu’on sait com- 
ment tout cota va se décanter, quit- 
ter l'image et accomplir la synthèse 
de l'abstraction et de f expression. 
Mais, dès l'origine, c'est la même 
matière qui coule , chavire, part à la 
dérive. Pour Bram Van Vefde, l’es- 
sentiel est le drame, latent dans sa 
peinture, où Beckett voit r affronte- 
ment a sans complaisance des an- 
goisses de notre temps». 

Comme Van Gogh, comme Van I 
Dongen, et comme son propre frère \ 
Geer. voici Bram Van Veide à Paris 
en 1924. La lumière de l'Ile-de- 
France a changé le ton de sa couleur. 
Elle devient plus claire, et le tableau 
plus construit. Les paysages, les per- 
sonnages. les natures mortes, ont 
cette amabilité rose, jaune et bleue, 
qui a toujours doublé le tragique fon- 
damental de son œuvre. On y trouve 
des accents de joie, le bonheur peut- 
être. Bram Van Veide sort de la nuit 
et emprunte tes courants de l'art mo- 

En ces années à Paris où U expose 
au Salon des indépendants, l'abs- 
traction se bat contre la réalisme. 
Certains peignent dur et net, d'autres 
s'éloignent de la réaRté, lui n’es- 
quisse que des (ignés et des ombres 
colorées tandis que joue une écume 
légère sur les choses placées devant 
et ('espace qui est derrière. 

Figuration et non-figuration se mê- 
lent désormais dans un langage sem- 
blable à nul autre. Mais la condition 
ordinaire de Van Veide, c’est la mi- 
sère physique et morale. Il va séjour- 
ner en Corse, puis à Majorque, au mi- 
lieu d'une communauté d'artistes qui 
sont là parce que la vie est moins 
chère. 

De retour à Paris, au moment où 
éclate la guerre d’Espagne. Bram 
Van Veide n'a toujours pas exposé, 
n'a toujours pas d'amateur. Quatre 
ans après, sa misère est si envahis- 
sante qu'il cesse de peindre. Pendant 
l'occupation, en désespoir de cause, 
il s'adresse à Samuel Beckett : celui- 
ci découvre un artiste p6ur qui 
l'échec, l'échec recommencé, est 
manière d'être peintre, pour qui pein- 
dre c'est vivre, même s'il ignore ce 
qu'il vit sur son tableau. 

Grèce à l'amitié de Beckett. Bram 
Van Veide a sa première exposition 
en 1945, Gâterie Mai, organisée par 
Pierre Loeb. A partir de ce moment 
s'effectue plus résolument la lente 
condensation de la réalité dans cette 
écriture abstraite, ces couleurs char- 
nelles. sans référence ni è ce que 
font les autres ni au monde visible. Il 
a finalement trouvé preneur, notam- 
ment Galerie Maeght et auprès d‘ 
tifs amateurs qui ont fait en sorte 
que l'échec devienne une manière de 
réussite: quelques années de quié- 
tude matérielle passées sous le soleil 
de Grimaud pour l'homme qui 
thétiquement, comme il la disait 
peint c te drame de sa vie ». 

JACQUES MICHEL. 


* Quand tu seras débloqué... » 
et « Si ma gueule vous plaît... » 

LA NOUVELLE PERMISSIVITÉ 


Ces. titres emberlificotés avec, 
déjà, force points de suspension : 
Quand tu seras débloqué... fais-moi 
signe de François Letemer et Si ma 
gueule vous plaît . . de Michel Ca- 
puto, laissent prévoir quelque chose 
d’autre : le refus de s'en laisser 
corner, le rire télécommandé, la réa- 
lité comme mise entre parenthèses 
pour mieux oublier l' angoisse des 
temps. Des films qui s'annoncent, se 
veulent a faciles » et n’arriveront ja- 
mais à vraiment surmonter ce handi- 
cap initial. Que l'un soit honorable, 
l’autre exécrable, ne change rien à 
f affaire. Le ver est dans te fruit, les 
cinéastes se réfugient frileusement 
dans le faux-semblant, l'évasion 
complaisante. 

François Leterrier adapte avec les 
auteurs (également interprètes du 
film) Philippe Bruneau et Martine La- 
motte un thème non conformiste : 
jeune cadre en rodage du cfité dé 
Manosque, (Christian 'Clavier), échoue 
dans une communauté post-soixante 
huirarde, te temps d’un week-end. 
pour les beaux yeux d’Aline (Marie- 
Anne Chazel). A son retour a Paris, 
rabroué par sa femme, il repart trou- 
ver 1e bonheur, chez ces hippies pro- 
longés. déjà trentenaires. Il découvre 
les mêmes passions, sautes d'hu- 
meur, jalousies, dont il pourrait sup- 
poser. comme le spectateur, ses 
hôtes libérés une fois pour toutes. 

- Quand tu seras débloqué.... com- 
mandité par te producteur olé, olé du 
cinéma français. Yves Rousset 
Rouard (on lui doit les trois Emma- 
nuelle ), amuse à plus d’un moment, 
perd pas en psychologie inu- 
m ne pense qu'à ça, on le fait 


du matin au soir, on se retrouve aussi 
vulnérable qu’à l’époque de Marivaux 
et de Musset. Une conclusion labo- 
rieuse. totalement rapportée, trahit 
l'immoralité profonde de l’aventure. 
Antoine a regagné ta foyer sécuri- 
sant. la routine quotidienne, mais les 
anciens copains débarquent un jour 
avec un régiment de chèvres et la 
preuve que tout peut arriver par la 
baguette du Saint-Esprit. Rien ne tire 
à conséquence, tout vaut tout : Ibs 
quatre auteurs du film ne volent pas 
très haut. 

Mais Quand tu seras débloquée... 
est un chef-d’œuvre comparé b Si ma 
gueule vous plaît... Michel Caputo, 
qui a dû apprendre son métier dans 
le cinéma publicitaire, se contente de 
déshabiller Valérie Mairesse du début 
à la fin du film, aux accents ininter- 
rompus d’une musique de pseudo- 
rock français. Le montage est frag- 
menté à plaisir, un rythme 
«allègre», sans rime, ni raison, 
nous signale qu’il faut rire. Les res- 
ponsables de la promotion de ce pro- 
duit synthétique en ont merveilleuse- 
ment résumé l’esprit, ils méritent 
d’être .cités : « Que faire lorsqu'on a 
datons seins, des fesses bien rondes, 
et Qu'on s'ennuie au lit ? » Valérie 
Mairesse vient du café-théâtre, 
comme plusieurs des interprètes de 
François Leterrier : cela ne suffit pas 
à transformer en or 1e vil plomb du 
scénario. 

LOUIS MARCORELLES. 

ir débloquée. ; voir [es 


PETITES NOUVELLES 


Théâtre national de Sofia 
de Radko Radkor. Il 
s’agit de Pierre Délia Torre. directeur 
da Théâtre du. Val de Marne. (Corresp.1 

■ Le Grand Prix da cinéma 
français Louis-Lainière a été dé- 
cerné à « Garde à vue *,de Claude 
Miller, également récompensé cette 
année par le. prix Jean Leduc. 
En 1980, le prix Louis- Lumière 
était allé à « Mon oncle d'Améri- 
que «.d'Alain Restais. 


■ L'oscar de la chanson française 
décerné par l'Union nationale des au- 
teurs et compositeurs (UNAC) a été dé- 
cerné pour 1981 à ta chanson Pour Je 
plaisir de Vline Boggy, Csnnone et Ju- 
lien Lepers interprétée par Herbert 
Léonard. 

■ Le prix du premier livre photo 
1981. décerné par la Ville de Paris, a 
été attribué & Gilles Peress (Magnum) 
pour un. projet sur fa rèvolotioa ira- 


d* Albert le mardi 29 décembre. 



Au sommaire du numéro du 3 janvier 


• Cadres : retoor à la maison ? 

• Les nodules poiymétalBqnes : mythe on 

pactole 7 ... 

• Histoire: la Pologne à la recherche de son 


- Signes : détruire l’Europe ! 

- Les croisés de la Coalition anti-drogue. 

- L’Alsace et sa presse bilingue. 

- Les jumeaux du manuel. 

- Du charbon liquide ou gazeux. 

- U.R.S.S. : une religion pour les athées. 

- Roumanie : la fièvre de l’exil. 

- Italie : les prisons où l’on s'entretue. , 

- Théodore Lowi : La science politique américaine race a 
l'État. 

- L'amitié trahie de Lorca et Dali. 


PROWELLER. 
la redécouverte 
des images 


Une nouvelle d’Arthur Schnitzler 
« L’Hypersensible » 


Dernier né d’une collection. 

• L’histoire mondiale de l'architec- 
ture », dont Fier Luigi Nervi eut la 
responsabilité initiale, et qui est édi- 
tée- en Italie par Ejecta, en France 
par Berger-Levrault, le volume 
consacré à Y Architecture byzantine 
est dû à un excellent spécialiste, Cy- , 
ri! Mango, qui, né à Istanbul, ensei- 
gne aujourd'hui à' Oxford. L'étude 
aborde de façon très claire et ex- 
haustive l'ensemble de la question 
depuis les origines, Rave une et Justi- 
nien. jusqu'-à la diffusion des mo- 
dèles byzantins à Venise, en Russie 
et dans les Balkans. 

Une très grande attention est por- 
tée aux matériaux ci à tous les pro- 
blèmes de construction.' L'illustra- 
tion est ce qu’elle doit être,. 
' c’est-à-dire qu'elle ne vise pas à l’es- 
brouffe, comme c’est si .souvent le 
cas dans' les livres d’art, mais à la 
précision de l'information historique 
et archéologique. A notre sens,, le 
meilleur livre (et.de loin) de la sé- 
rie, auquel on fera un seul reproche : 
Fabsence de cartes. Même si l’on 
dispose d'une culture géographique 
moyenne, on a un peu de mal à loca- 
liser immédiatement. Cbalki, Zora- 
vor et.Slrumîcal" 

ANDRÉ FERMIGIER. 


rir ft Paris. D était âgé de sùxante-, 
trois ans. 

Né en 1918 à Lwow (Pologne), 
Proweller est arrivé à Paris en 1 948. 
U avait fait quelques études d'archi- 
tecture après avoir connu les hor- 
reurs d'Auschwitz et semblait 
loir tout effacer par une abstraction 
géométrique de cercles ét de carrés 
sur fond blanc. Dans les années 50, 
il change. En Ardèche, il peint près 
des marronniers dans un bonheur de 
vivre retrouvé. Les cercles et les 
carrés s'organisent dans un p a. 
fait de couleurs en aplats, légers et 
aériens. 

Bientôt la gaucherie initiale cède 
à une habileté élégante et épurée du 
dessin, à une simplification de la 
présentation par des lignes que 
couleur délimite mais où le cerne 
disparaît. 

Naturellement, on parle de Ma- 
tisse, et Proweller lorgne de ce côté: 
Sa peinture se rapproche de l’esthé- 
tique des découpages, d'ombres 
chinoises en couleurs. Il en donne la 
mesure dans de grandes fresques 
murales réalisées en 1976 pour la 
ville nouvelle de Vaudreuil, puis 
pour un ensemble scolaire de Reims. 


THÉÂTRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

Jeudi 14 janvier, 20 h 30 
Premier concert de l'Intégrale 

6 Sonates de BEETHOVEN 

par VYRON 


Loe. Théâtre et 723-47-TI 


fODüSTl 

19h 

partage 

. de et par 

michel deutsch 


C® texte, ce *p*ctocte, tes visages 
et les corps agités de Calhenna 
Duron» et Catherine Gandois et 
l'apparente paix de Valérie Favre 
disent comme rarement les mythes 
tragiques *—- 


Catherine Du carre 
Gandois puisent 
lance inr—*-- 
feucineco 


LIBERATION 

•t Catherine 


ictive dont t'êdat 


le jardin 

~ cl 'hi 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


tVETEL 
Kwfi 
5 Janvier 
% 20 h. SB. 
(Dandelot) 


DE PARIS 

Direct! 00 : BONI EL 


Soliste : NATHAN 

MILSTE1N 


hiver— " 

toc. 262.59.49 -fnoc - copor 


ration post-abstraite annoncent l'es^ 
thëlique Pop \ avant la lettre. On 
peut même parier d’une ligne déco- 
rative. très -art nouveau», à la 
Beardsiey. Mais, dans son cas 
comme dans celui de tous les or- 
listes, mieux vaut ne pas chercher à 
savoir de quoi l'œuvre est le dou- 
ble. - J. M. 


PALAIS DES CONGRES 

28, 29, 30, 31 DÉCEMBRE 
2 JANVIER A 20H30 
MATINEE A 16H : 1 JANVIER 
MATINÉE A 15H : 2 JANVIER 



LOCATION 

758.27.78 

PALAIS DES CONGRÈS 
FNAC ET AGENCES 


CONCERTS 

Radio frcAnce 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 


Beethoven -Magnard 
Condé - Essyad 

ENSEMBLE IMSTRUVEXTAL 
Direction : 

Alexandre MYRAT 


V. Gtebokar 



MUSIQUES TRAD1TI0NNEL1ES 


OCCITANIE: 





r 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50). 20 h 30 : Ballet Don 
Quichotte. 

Théâtre tks Champs-Elysées (Opéra). 

(723-47-77) : le Barbier de Scelle. 
SaHe Farart (296-12-20), 20 h 30 : Brasü 
Tropical. 


Hachette (326-38-99). 18 b 30; André 
Frère 2Û h 15 ; la Cantatrice chauve ; 
21 h 30; la Leçon. 

Jardin dTfirer (262-59-49). 19 b ; Partage. 
La Bmyére (8767699). 21 h : le Divan. 
La cer nal re (544-57-34), Théâtre Noir, 
20 b 30 : Anatole ; 22 h 1 5 : Elle loi dirait 
dans Pile ; Théâtre Rouge, 18 h 30 : La- 
d va blogues ; 20 h 30 : Mîlosa ; 22 b 1 5 : 
Lève-toi et rêve. - Petite salle, 18 b 30 : 
Parions français. 

Madeleine (2654)7-09). 20 h 45 : Du vent 


20 h 30 : Tombeau pour 500 000 soldats. 


TEP (797-96-061. 20 h 30 : Le grand M. 


nid (225-20-74). 21 h: le Garçon 
ipanemenL 

flrinfi (265-904)0). 18 h 30 : le Grain 
sable ; 21 h : Jacques et son maître. 
£ (265-354)2), 21 h 1 5 ; On dineia au 

rue (280-09-30) , 20 b 30 ; le Journal 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 
saut les dimanches et jours Tériés) 


Mardi 29 décembre 1981 


foc rnmpdies musicales POPEYE (A., va) : PanmimO&ètm,* 
Les comea tes musicales (325-59-83) ; Publicis-Elywcs. 8» 

IVficfawfièf* (742-95-22), 20 h 30 : Ah L. ( 720-7 * 43 ) ; (v.i t , ,) : Rex, 2» 

ccs années 30. (236-83^3), Cluny-Pil*K< S 

(3544)7-76), Ermitage.» (359-I5-7I). 
Jazz, DOD , rock, folk Paramonnt-Opéra. 9* (742-56-31); 

— *■ ■ — " Paramount -Galaxie. 13» (580-18-03). 

Bofîngw (272-87-82), 21 h : Happy fccL Panunotmt-Gobeiins, 13» (707-12-28) : 

Cavean de la Hachette (326-65-05), Mirant». 14» (320-89-52) ; Paramounl- 

21 h 30 : Hal Singer, J.-P. Sassoa, Orléans. 14* (54045-91). Magic- 

ChapeD* des Lombards (357-24-24). 22 h: Convention, 15- (828-20-34) ; 

Pakatak, Saka U«L PararBOunt-Maillot, 17- (758-24-24) ; 

Grqae dTOter (503-47-59). 21 h. : Jac- Para mou nt-M ont martre. ) 8* 

que* Higeün. (606-34-25) ; SecréUn, 19» (206-71-33). 

Dr tbtt (233-4844). 21 h : Hansa Musc POUR LA PEAU D’UN FLIC (Fr.) <*) ; 

B'tg Band. R. Raux. S. Kessler. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

L'Ecume (54te71-16), 22 b : LT^Guyen. LE PROFESSIONNEL (Fr.) ; Berlitz. 2» 
Jazz Uritf (77644-26). 21 h 30 : (74240-33) ; Ricbdics. 2» (233-56-70) : 


Btaacs-Mnnteaux (887-15-84). 1, 20 h 15 ; Petit Fc 
Arcuta - MC2; 21 b 30: tes Démooes Tchouc 
Loulou ; 22 h 30 : Des bulles dans l'eu- Jolivei. 


Tchouck Tcboùk. Tchouk ; 22 h 30 : M. 


Podulère (261-44-16). 20 b 45 ; Alex Mé- 


gie Cireux (Le Bouipcois GciuilhOfnmc) d'une femme de chambre. * rive ; 21 h 30 ; Qtu a tué Betty Gtandt ? ; la y ex. 

Carré SUria-Moufort (531-28-34). <320*9-90). 21 b: fEvan- * 1 Au ^f o r 3 f I f Théâtre «T Edgar (322-11-02). 20 h 30 

20 h 30 ; Duchesse d*Amal(L ^ncs^saint Marc. - Petite salle, «TEd^ir (32245-11). I. 20 h 30; Catherine Le Forestier. 


Petit Journal (326-28-39). 21 ta 30 : Alüga- 


14* (322-19-23) : CUchy-Paibé. 18* 


Théâtre musical de Paris (261-19-83). 
20 h 30 : West Side Siory. 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71), 20 h 30; Potiche. 
Arts-Hébert ot ( 387-23-23) . 20 h 45 : Prin- 

AteBer (606-49-24). 21 h ; le NombriL 


Œuvre <874-42-52), 20 h 30: Orties- 


lero. CL Tisse udicr, J.-P. Asscîioc, (326-12-39) ; Grand-Pavi 


Moines en folie ; 21 b 45 : C'était ça ou le 
oSdTteGare (278-52-51). 22 h : Qu’est- 


. I . , ,->c n rv. V.U1UZ, ks. ongujpœ. 

fr-Airu iJKHMi). Rose Bonbon (2684)5-20). 21 b ; Suspect. QUAND TU SERAS DEBLOQUE FAIS- 
Seab (261-64-00), 22 h 30 : Gibsoa Bro- MOI SIGNE (Fr.) : Movies. 1« 


PLazza (633-08-80), 20 h 30: Ecoute le 
vent sur la lande. 

Poche (544-50-21). 21 h ; Interviouve. 


Atelier (60649-24), 21 h : le NombriL Poche (544-50-21). 21 h ; Interviouve. i 71 -*n h tn - P rv,. 

Athénée (742-67*27), 20 h 30 . la Bête Roqoettel805-7 1 -5 1 ) , 22 h : te Fétichiste. - ifî! (>*2-71-161. 20 û 30 . P. Dcs- 


nir d’ombre. ” 21 b ; Achetez François. Les COnCerîS 

tpe- Choo (272-01-73), 20 h 30 : Le Pc- n ri . a — . ouyLiiLMt 51 >, • C’est ras 

iPrincc ; 22 h : Feydeau, Courteline, (60WCW6Î ’ 2 h * •*“ SsDe Albert k Grand. 20 h 45 : M. Wlad- 

a biche. kowslri (Debussy. Barber. Chopin. Szy- 

cnme (542-71-16), 20 h 30: P. Des- manowski). 

tai (233-91-17), 20 h : Un ouvrage de £n région parisienne 


(26043-99) : Rex. 2» (236-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) ; U.G.C. 
Odéou, 6* (325-71-08) : U.G.C Rotonde, 
te (633-08-22) ; Biarritz, 8= (7266923). 
Ermitage, S* (359-15-71) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12» (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
lins. 13» (336-23-44) ; Mistral, 14» 
(359-52-43) : Montparnos, 14» 
(327-52-37) ; Convention Saint-Charles. 
15» (579-33*00) ; Murat. 16» 

(651*99-75) ; Paraœouut Montmartre, 


Ts 7S^-L47 1 2fl h 45 ' le dames , 21 b 15 : F. Blanche. Espace Marais (271-10-19). 20 h 30; Gra- 2 £ - 1 te (606-34-25) ; 

Saort-GeM^es (87863-47), 20 h 45 . le petft < 2 7636-50) . L 21 b : riella Martinez- Boulogne, TJB.K, (603-6044), 20 ta 30 : REPORTERS (Fr.) : Saiw-Andrétks- 


CartOBCberle, Epce de Bois (808-39-74). 

20 h 30 1 Ecrits contre La Commune. 
Centre d’an critique (258-97-62), 


s£So*a\ Ommpa-Elytfe (723-35-10). : 22 h 15 : P“ ***** congrès (758-27-78). 20 h 30 : 

TM '"SnWll iW-VIrpilc (27W7-031. 3) h 15 : Ça Théine de Pu» CSM9-30). 20 h 30 : 

an h 30?r£™ alun: 21 h 30: te Demoiselles de Ro- lEœemble da Pékin. 

«ETmïiSLH a : : 22 h 30 : Dn ronron sur ks 


20ta45 : h Chute de rÊgdMe Johann (236-83-93). U.G.C. Opéra. 2» 


Splendld Saisi -Martin (208-21-93), 

20 h 30 : Enfin seul ; 22 h : Papy fait de 1 

la résistance \ 

Le tintamarre (887-33-82). 19 h ; Désir cs- 
san. C. Epinal ; 20 h 30 ; Phèdre. 

""S” is 4 * cSSElJCSFS; L* Cinémathèque 

beau ?; 21 h 30 : 11 en est_. de la police; . __ 


cinémas 


Espace-Gaîté (327-95-94). 20 b 30 : D. La- Théâtre 


be music-hall 

(633-01-21), 20 h 30et 22h 30 iChristo- 


Motus et Paillasse. 

Essaïon (278-4642), salle 1, 20 h : la Prin- 
cesse de Babylone : 21 h 30 : Attention 


) h 30 : Oh ! ks beaux jours ! - Petite 


: 11. 18 h 30 ; Spectacle Théâtre 18 (2264747). 22 h; Gaspard. 


Tristan Bernard (522-0840). 21 h : Une Salle Gat 


Foutaise (874-7440). 20 b 35 : Les ira» 
Jeanne ; 22 h : La tour de la Défense. 
G ai lé-M on (pansasse (322-16-18), 

20 h 15 : Ça fait mai quand je louche ? 
22 h : Est-ce que les Fous jouent-ils ? 
Galerie 55 ( 326-63-51). 20 b 30; Zoo 


; (233-09-92). 20 h 45 : l'inloxe. 


Les cafés-lhéàlres 


Parade des années 30. 

Gymuase (246-79-79). 20 ta 30 ; le Grand 
Orchestre du Spteodid. 

Lncerarire (544-57-34). 20 h 30 ; La fête â 


Palais des Glaces (60749-93). Petite salle. 


UUUAJJl I7HM4.M) Pcin.-Sta., » (22M7-29). 

15 h : le Cap de P espérance, de R. Ber- FAME (A., M.) : Sainl-MichcL 5* 
nard ; 19 h ; Hommage à Michel Deville : (326-79-17). 

Le voyage en douce ; 21 b : Hommage à LF FAUSSAIRE (AIL, vn.) : 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


Jui. v.o, Ciné-Seine. 5* (32WS-99). 1 


Normandie, 8* (35941-18) ; U.G.C. Ca- 
méo. 9» (246-6644) ; U.G.C. Gare de 
fY\ Q O Lyon, 12» (3434)1-59). U.G.C. Gobelins. 

I I lOO 13» (336-2344) ; Miramar. 14» 

(320-89-52). MistraL 14» (539-5243) : 
EXCAL3BUR (A^vJ.) ; U.G.C. -Opéra, > Magic Convention. 15* (828-20-34): 

(261-50-32). Moral, ite (651-9975) : Clichy Pattaé. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 18* (52246-01) : Sccrétan, 12» 
DEUX FOIS (A-, va) (-) : Elysées (206-71-33). 

Point-Show, 8» (22547-29). RIEN QUE POUR VOS YEUX (Ang, 

FAME (A.. 14.) : Sainl-MichcL 5» vJ.) ; Bretagne, te (222-57-97) ; Colisée. 

(326-7917). 8» (3592946). 

LE FAUSSAIRE (AIL, vn.) ; ROX ET ROUKV (A, vJ.) : Rex. 2» 
U G.C.-Odéon. 6» (325-71-08); (236^3-93) ; Bretagne, te 1222-57-97) ; 

U.G.C.-Champs-Elysêes, 8» (35912-15). U.G.C.-Odéon, 6» (325-714») ; Nor- 
VJ. : U.G.C.-OpéTa, 2» (261-50-52) ; maodie, 8* (35941-18) ; U Royale, te 


Marais, te (27847-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) 
(*) : MootparTBsse-83, 6e (544-14-27) ; 


(3804146). 

SALUT L’AMI, ADIEU LE TRÉSOR 
(It., v.o.) : Paramount-Odêon. 6» 
(325-5983) ; Gecrgc-V, 8» (5624146). 


Under. 9* (7704904); Paramonm 


LA ROTISSERIE 

SUR SEINE 

Centre BeaugreneUe : 8, rue Unois, 15* 
RÉVEILLON DE LA ST -SYLVESTRE 
280 F. T.T.C. 


Café. Kir knpteial. 1/2 Grevés 

| AVEC ORCHESTRE | 
RÉSERVATION ; 575-72-29 


CYCLE D 1DERQI 

du 22 déc. au 24 janv, 

DORYAL 

& 

MOI 


LE NEVEU 

DE 

RAME Al 


«THEATRE MONTPARNASSE. 

'JacqueSneÇORMER, 

SAMI CAROLINE ANDRE / 

FREY CELUER DUSSOLÜER 



TR AHPH) 

(tlfawÉd^infet. 


adaptation Française/ Eric KAHANE 
décors/ PACE 


8» (359-15-71) : Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; Caméo. 9» 
(246-6644) ; Maxévïlle, 9* 
(77972-86) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; UGC GobeEn*. 
13» (336-2344) ; MistraL 14» 
(539-5243) ; Montparnos, 14» 
(327-52-37) ; MapoCdnve«ion,lS» 
(828-20-64) ; CBcfay-patbé. Ite 
(5224601) ; 

i SOUDARNOSC, film polonais de 


UGC Opéra. 2» (261-5932) ; Ciné- 


(325-5983) ; Pubüctf-Bysées, te ! 
(7297623); Paramount-City, te 
(56245-76) ; ParamonnirBastiUe, 
12» (357-90-81) ; Paramouni- 
Gafaudc. 13> (58918-03) ; MistraL 
14» (539-5243) ; Para mou ni - 
Montparnasse, 14« (3299910) ; 


(288-62-34) ; Paramount-MaiUot, 
17 e (758-24-24) ; Paramonnt- 


(359-92-82) ; Parnassiens. 14» 
(32983-11); 14 Juillet- BeaugreneUe, 
IS» (575-7979). 

LA GRANDE ESCROQUERIE DU 
ROCKTM ROLL (A., v.a) ; Rivoli- 


M ont pamassc, Ite (3299910) : Para- 
mou nt Orléans. 14» (54045-91) : 
Convention Saint-Charles. 15» 
(57933-00) : Panxnmun Maütol. 17* 
(758-24-24) ; Pazamount Montmartre. 
18» (606-34-25) ; Secrétan. 19» 


Cinéma, te (Z72-63-32) ; Elysée» Point 18» (606-34-25) ; Secrétan. 19» 
Show. 8« (225-67-29). 1 (206-71-33). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-Can.) : SANGLANTES CONFESSIONS (A, 
Gaumont-ks-Halles. 1» (2974970): vx>.) (•) : Marignan, te (35992-82). 

ABC. 2» (23655-54) ; HanteTeuIUe. te LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Gau - 
(6397938) ; Marignan, te (35992-82) ; mont ks Halles. I- (2964970) . Berlitz. 


(633-7938) ; Marignan, te (35992-82) ; 
Olyxnpic Balzac, te (561-1960) : Fran- 
çais. 9 (77933-88) ; Nation. 12» 


(306-50-50) ; Broadway. 16» 
(52741-16) ; Clichy-Pathé. 18» 
(5224601). 

L’HOMME DE FER (PoL. vxs.) : Sindio 
de la Harpe-Hncbette, 5» (633-08-40) ; 
Lucernaire, te (544-57-34) ; Ambassade, 
te (35919-08). - (VT.) : Impérial, 2» 


2» (742-60-33) : Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; Clnny-Palace, 5« 
(354-07-76) ; U.G.C. Od£on. 6» 
(325-714») ; Marignan. te (35992-82) ; 
Normandie. 8* (35941-18) ; Saim- 
Lazare-Pasquicr, 8» (387-5243) ; 
U.G.C Gare de Lyon, Ite (3434)1-59) ; 
Nation. 12» (343-04-67) : Fauvette. 13* 
(331-6974) ; Gaumont Sud. 14» 
(327-84-50) ; Montparnasse Patbé, 14» 


15» (82842-27) : Mayfair. 16» 
(525-27-06) ; Wepkr, lte (5224601) ; 


(742-72-52). ; Wcpier. ib> (5224601} ; 

HOTEL DES AMERIQUES (Fr.) ; Ciné- ySjLKER^f&î 61 vi 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ; Paramonm- 

Odéoo, te (325-5983) : Paramoont-City. (633-63-20) . Cosmos, te 

te (5624676); Paramonnt-Opéra, 9* -gSJSSJSJr fA 
(742-5631) ; Paramonnt-Montparnasse, - CmAe lu- 

14» (329-9910). **“*• 2 (296-8927) ; Paramount- 

IL FAUT TUER BIRGITT HAAS (Fr.) : ’ , 

U.G.C MarbenT, te (2261845). ™Ç, va) : Bonaparte. 6» 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucernaire. te . 

(546^4) i-ucernaire, o* TOTO APOTRE ET MARTYR (It, 


E JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE IdÜÏ ' 

(AH. muet) ; Vendôme. 2» (742-97-52) ; MOKo’ ri, yJfptlL i. 

Saint-André-des-Arts, te (32648-18); (^7-^74) - ldJuiUM Pa^^ i* 

Pagode, 7*. (706V 2-1 5). rlaÜMnta ’ Pintaur ' * 

rvi a v tmp truxtr iiiruANnr 


mise en scène/ Raymond GEROME 


PREMIERE LE 15 1 

Location ouverte 320^930 


t.: • 37^24.0^ f .J/V*îîa 

~ .ÿëriwit jets cpées ife 


(3591908) ;George-V. te (56241-46) ; 
Parnassiens. 14» (329861 1). - VJ. : Ri- 
cbdieu, te, (2365670) : Puamount- 


.. .is ^ AUTBES , . 

(322-19231 KUMims Matignon. 8» (359-^1-97) ; 


Opéra. 9* '(742-5631) : Nation. 12 f LE MAITRE D^ÊCOLE (Fr.) ; Capri, te TkSS? 10) l "** OBlpa ' 


(3460447) ; Fauvette, 13* (3314974). (508-1 149) : Marignan, te (35992-8 

CARMEN JONES (A., ta) Georges-V, Français 9» (7793688) ; Fauvette, 

; te (5624146). (33140-74) ; Parnassiens. : 

: LA CHEVRE (Fr.) ; Gaumont-Les Halles, (329-861 1 ) ; Gaumont-Convention, 

1- (2974970) ; Berlitz, 2» (7424933) ; (82842-27). 

Richelieu, te (2365670) ; HauicfeuQie. m ai-Fv tt (Fr.) : Studio-RnspuL 


Süb* rnïStsi 9, F^” -8 U' V0 ™ ENFAVT SnNTÉRESSE 


(331-60-74) ; Parnassiens. 14. v ' 

(3W-83-11) ; Gaunwnl-Coirrcnrion, 15* Y , , V? t 7î OT 5. DANS 

(828-42-27) I* AVION ? (A„ v.r.) : Paramount- 

Mompnnossn. 14- (32*40-10) ; Par» 


LE MARAIS - STUOtO DE LA HARPE - 14 JUILLET PARNASSE 

Hommage à 

MHULAS ii IRISA. XKS 

££ LE MYSTÈRE DU POISSON VOLANT 

dm LE SIGNE DE ZORRO 

I /' JfÊÆÊ LES TROB MOUSQUETAIRES 

| JÊ HHHp. ROBIN DES BOIS. LE VOLEUR DE BAGDAD 
X HLS DE ZORRO.UE PIRAIE NCMR 

^ !£ gaucho, le masque de fer 


te (6367938) ; Montparnasse 83. te (32938-98) ; Paris Loisirs Bowling, lte W (77921-71). 

(544-14-27) ; Ambassade. 8» (60664-98). 

<3591908) ; France-Elyiées, 8* MÈPHISTO (Hong., va) : Gaumont-Les Les festivals 
(72671-11) ; Saurt-Lazare Pasquier, te Haltes, I- (2974970) ; Saint-Germain jmtvuiS 

(387-3543) ; Français 9» (7793688) ; Sludio. 5» (63346») ; Païdtte «v a™ 

F ? u,,cttc ’ I? (705-12-15): Ambassade. 8» T®* f ( va) ; Cin6Beanbourg, 6 

(3314974) ; P.L.M. Saint-Jacques, 14» (359-19-08): Elysée-Lincoln, 8» (271-50-22). 

: BienyenBe4rio ntp a rn awe. (3591614): OlympicEntrepÔL 14» BUSTER KEATON : Marais. 4* 
î? J Gaurnom -Convenu ou, (5424742). - V.f. : Berlitz, 2» (27847-86), les Trois Ages. 

(7424933) : Nation, lte (3460447) : DOUGLAS FA1RBANKS : lAJuillet- 

(A- VA) : Movies. (354-3443). k Pirate Lir ^Marai, 4- 

< wS5BS^t «^ 3 t 9) vj Qn ÏÏ^Lte v™**-**-*** 

wssfflü stat ^ > ,a: v - r -' : u " i “ r a “ 

[^••p.^i^s.ï •SSæSsiitt 

(742-5631): Paramount-Galaxie. ™ ^ U plainC * 

WM WENDERS (..o.) : ,4-Juü, 0 

Cwi Li ÆtFr°J- ; U.G.C.-DSM», ROUCE (Fr.) : Rndnn. 6- ' d 


(225-09-83) : Paramount-Opéra, 2» 
(742-5631) : Paramount-Galaxie. 
lte (5891803) -, PwamoBtft-Mool- par- 


^YjERY (va) : Ciné- Beaubourg. 3* 


(27847-86) , 1k Trois Ages. 


(354-34-83), k Pirate noir; Marais, 4> 
(278-47-86), k Signe de Zbrro. 


Panasse, te (3265800). r Angoisse du 


Miramar, 14» §2040-52). Danton, te (329-4242). r«rr> 8 J^t?i^ 1 MOn CP ° BSC fav-orilc ' 

LE DERNIER METRO (Fr.) : QuinteOe, ^ PEAU (IL v.o.) (•) ; Gaumont-Les ALFRM HITCHCOCK (va) ; A-Ba2iri, 
5» (6J67938) ; Elysées -Lincoln, te Halles, 1“ (2974970); Quintette, ÿ Ü- ** Procès Pa radine ■. 

(3593614), sous-titres anglais. (6367938) ; Gaumont-Champs-Elysées, Chatclet-Victorut, 1» (508-94-14). Re- 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5» (354-154)4). ** 13S9-04-67) ; 14-Juilkt-BeaiigreiKlk. . b ^ a - 

EAUX PROFONDES (Fr.), Fonim, L® T 5* (5767979). - VJ. ; Français. 9» MARUNO 

(297-5674) ; impérial, 2» (742-72-52) ; (77933-88) ; Montparnasse-Pathê. 14» (707-28-04). Vioiel 

Quintette, 6 («67938) ; Montpar- (32 2.192 3). ' UNE HISTOIRE 

8? 6» (544-1627) ; CbliscTÏ “ PETIT LÛRD FaUNTLEROY (A. ^a) : Olympe, 1. 

■2946) ; Elysées-Lincoln, 8* v -°-> Cû»B«iiü>onrg, > (271-52-36). cberdient col 


(359-2946) : Elysées-Lincoln, 8* 
(3593614) ; Saint- Lazare Pasquier, 8 e 
(387-3543) ; Gaumont-Sud. 14- 
(327-8650) ; 1 6Juillei-BasiiUe, 11« 
(357-90-8 1 ) ; Clichy Pattaé, 18» 
(522-46-01) ; Gaumont Gambeua, 2 te 


(707-28-04). Violettes impériales. 

une histoire du film noir 

(va) : Olympic. 16 (5424742), Têtes 
vides cherchent coffres plcms. 

LOUIS JOUVET : Studio 43. 9 


r V’.- H-G-C. -Opéra, te (261-59321 : JOUVET : Studio 43. 9- 

of i • Hoüywoo6Bd. (7704340). Un revenant ; entre 1 1 h et 

9* (770-1041); Athéna, 12» numiit. Hôtel du NonL 
(343-0043 ) ; P.IMJ. j> (331-iMH. JEAN RENOIR : E«urW. 13- 
Monçanœ, lÿ (3Tl-5’-37, ; Convm- (107-2M4). le Tcsunneni do dætter 
non Sdmi-Charles. 15- (S79-3ÏS10). Cordelier. 
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Les çrundes reprises 

A*S£NK ET VIEILLES DENTELLES 
(A.v.oJ : Action Christine bis, (f 
f 6 33-2 2-1 3 J ; Mac-Mahon, 17« 
(380-24-8]). 

AUTANT en emporte le vent 

(A., *.f.) : Murbeuf. gf (225-18-45) - J 
Hauanann. 9« <770-47-551. 

LES AVENTURES DE ROBIN DES 

F!^ïS !0 ''" P w -— -*■ 

LE BAL DES VAMPIRES (A, v 0 ) 
(•| : Ely &cc-Poim -Show. 8= ( 225-67-29) 
Ranelagh. Ifr (2H8-ft4-44) 

BUTCH CASS1DY ETT LE KID (a 
v.o.j " Ep«-<ie*oft. 5* 1351-57-47). H, 

CHERCHEUSE D'OR IA., va) : Aciior 

Chnsnnc. fr (325-85-78). 
DÉLIVRANCE (A. *o.) : Slmfe 

CaDnde. 5 e (354*71-71 ) . ' 

LE DERNIER NABAB (A. . 0 .) : Chain- 
poUwn. 5* (334-51-60). 

DEUX LOUSTICS EN BORDÉE (lu, 
v.f.) : Maxcville. 9* (770-72-86) 
Images, 1B« 1522-47-94). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


I — A Voir - 


ET LA TENDRESSE. BORDEL ! (Fr | 
Opéra-Night, 9' (296-62-56). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A., va.) ; 

Cmoche Saint-Germain. 6- (633-10-82) 
FREAKS (A« v.o.) : Olympic-HaÜc.. 4« 






14-JuilIet-Basiille, 1 1 > 


: U G.C -Rotonde. fr 


Raimondi selon Béjart 


Ruggero Raimondi. bardé de 

noir, (once sur sa moto pétaradante 
dans la rue de Rivoli en lançant (' 


du champagne de Don Gio- 
vanni... Amis» commence Six penson- „ 11Hll 
Quête de chanteur, que lieu des 
” * tures. dar 


poursuite où les grues métalEques 
tentent d’écraser tes impies sous 
les eutoft jetées à la casse ; et en- 
core, après (e tonitruant EscamiHo. 
de Bais Godounov au mi- 


Maurice Béjart et Yvon Gôreurt of- 
frent aux spectateurs tf Antenne 2 
le 29 décembre, une fantaisie oniri- 
que sur l'opéra et le vie d'un grand 
chanteur, qu'il faut se garder de 
prendre trop au sérieux. 

« Quelle est donc cette 
femme ? » L’énigmatique dan- 


(246-66-44). 

LE GRAND SOMMEIL IA., vjy.) : 

tion Christine bis. 6 e (633-22-13) 
LA GUERRE DES BOUTONS (F 
Templier, y (272-94-56 1 . 


Action Ecoles. 5* 


Banque de l'Image. 5‘ (326-12-39). 
LABYRINTHE (procédé Panraraa | 
(Fr).) : Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 
LABYRINTH MAN (A., v.©.) : (•) ; Ri- 


MACADAM COW-BOY (A. 


(508-11-691 

MISTER SKEFF1NGTON tA.. 

Olympic Luxembourg. 6* (633-97-77) 
MON ONCLE l Fr.). Cm’ 

(203-02-55). 


Clunv-Ecoles. 5* (354-20-12). 

ORANGE MECANIQUE (A.) <”) : 
(v.o.) : Studio Mcdicis, 5* 1 633-25-97) ; 
Calvpro, \ 7' ( 380-30-1 1 ) ; » J. : Capri. 2* 
(508-1 1-69). 

OUVRIERS 80 (Pot. v.o.) : Saint-Scverin. 
5* (354-50-91). 

PAN DORA (A., vo.) : Olympic Saim- 
Gcrtnain. if (222-87-23) : Olympic- 
Balzac. B< (561-10-60) ; 14-Juillel- 
Bastillc. Il* (357-90-81): 
Olympic- Entrepôt. 14» (542-67-42) 

LE PARRAIN II et II) (A, v.o.) : Denfcn, 


LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 


THE YELLOW SUBMARINE (/L, 
v.o.) : Olympic-Luxem bourg. 6 e 

(633-97-77), 

TOMBE LES 

(A.v Æ .):C 

VJVRE SA VIE (Fr.) : Noctambule*. 5< 
(35442-24). 

LES VALSEUSES (Fr.) (’ 

Rotonde, 6* (633-08-22). 


YOYO (Fr.) 

Quartier Lati 
Lincoln, 8* (359-36-14) : Parnassiens, I 
(329-83-11). 

Les séances spéciales 

AGaTHA et et les lecd 

LIMITEES (Fr ) : Ciné-: 
(325-95-99). 12 h 15. 18 h 3 


I - église du musée des 
Arts et Métiers ! 

Superbes performances d’un 
chanteur-acteur doué d’un talent 
ds récréation peu commun : mais 
derrière ces visages violemment 
éclairés par la scène, on décèle 
rhumanrtë. la sensibilité de 
l’homme à la voix profonde toute 
en ondes chaleureuses, que Setgio 
SegaHni. dans un album récent et 
fort subtil ( 1 ), décrit comme «un 
homme timide effacé dans la vie», 
observant judicieusement du’ g en 
le rendant particulièrament attentif 
aux outras, sa timkBté lui permet de 
saisir les composa/? tas émotives 
des personnages qu’il affronta». 
La vérité d'un personnage, n’est-ce 
pas d'abord la vérité d'un homme ? 
pâteuse : la mort de Don Quichotte JACQUES LONCHAMPT- 
(Massenei) au milieu d une forât de 

jambes, celles des gentilles pieu- * Antenne 2, mardi 29 décembre, 
rauses du Ballet du vingtième siècle M h- 30. Les aire dmMtés dma le S» 
dont On ne voit guère la raison 0-1 «** S 1 "* 8 «*“* »■ «*!■= «pü 
d’être dans cette séquence tarabis- P 0 * 1 * te «ùne «re (Erato, 71434) ; B 

cotée ; la formidable rencontre de TJ manque mlh E a rensemcal h prodî- 

Don Giovanni et du Commandeur 
dans le cimetière... ds voitures, où 

Raimondi est è la fois l’un et Tau- m 

plus Leporello (auquel Béjart m cLli. S l? iSSDvcSZT.Ïm. 
ie corps et visage), rencontre - ■ — “ — 

qui s'achève par une haKudnante 


Grand Hôtel, coud de fil blanc les 
divers épisodes de ce récital en 
costumes dans des fieux inhabt- 
tuete: le credo de lago (Otello de 
Verdi) au milieu du vent fou qui cfc- 
Perae les dossiers du Grand Conseil 
de Venise: la sérénade de Mé- 
phteto (Berlioz) qui mène Margue- 
rite du confessionnal au lit... où 
Raimondi se retrouve seul au petit 
essayant 


"■ ^ P- ^ 

photos en e 


28, j 


Mardi 29 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Rémi, évadé a sans abri, rencontre le Saltimbanque 
VUalis. 

22 h 5 Cinéma : « Education de prince » (cycle 
Jouvet). 

Film Français d*A. Esway (1938) . avec E Pope**», L. Jouvet, 


payé. Un mystérieux Américain à chapeau h 

L’univers d'un roman de Patricia Hlghsmîth reconsidéré 

dans an style cinématographique évoque ' ' 

un jeune cinéaste allemand peintre de l'at 


t Frite 


Alenne. R. Lynen. J. Day (N. rediffusion). 

Un Jeune prince d'Europe centrale, en exil avec sa mm 
reçoit en vue de sa restauration une éducation mondaine e 


aujourd'hui. 

23 h 40 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : « ta Folie des grandeurs ». 




Maurice Donnas L’humour, l'élégance, la désinvolture de 
Louis Jouvet, la fantaisie d'Elvire Popexco. 

23 h 35 Un Noël, une vie : Monica Vitti. 

23 h 50 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 30 D’accord pas d'accord. 


RUGGER0 u 
RAIMONDI ( srato) 

^Sl^PER50^i1/\üE5 ■ c:-a-5 


\ sous le nom de son cousin, son valet, si 


reine, cherche à se venger de celle-ci en introduisant 


, s réussie ( gags bien au point, r 

historique fastueuse) de - Rvy Bios ». de Victor Hugo. 
Opposition pittoresque de Louis de Funès et ) Ver MontaruL 


■hes s'apprêtent à réveillonner quand 


20 h 40 Variétés : Six personnages en quête de 
chanteur. 

Maurice Béjart et Ruggov Raimondi. 

21 h 40 Cinéma :« rAmi américain ». 

Film allemand de W. Wenders (1977), avec B. Ganz. 
D. Happer. L. Knmœr.G. Biais, N. Ray. S. Fulkr, L. Castel, 
A. Dedecke. 

t encadreur de Hambourg aiieinz d’une maladie 


Des intellectuels . 

leurs enfants ramènent deux Maghi 

23 h 15 Mes meilleurs vœux. 

FRANCE CULTURE 

19 h 30, Sciences : La grande aventure de l'uranium. 

2» h. Dialogues : )t poète et la ville, avec D. Gascoync et 
E Guillevjc. 

21 h 15, Musiques de notre temps : P. Jubard. 

22 h 30. Ncâts magnétiques ; Nuits tropicales. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (en direct du Ranetagh) : Fantaisie pour cla- 
vecin solo. Cinq psaumes. Suite de variations pour clavecin 
solo, de J. -P. Swtelinck. Cinq concerts spirituels, dt 
H. SchQtz. Deux préludes et fugues du davier bien tempéré. 
Suite pour violoncelle seuL de J.-S. Bacb ; Cooceno choral, do 
D. Buxtebude, par le coUcgium de Versailles, dïr. F. Langlois. 


qui semble mortelle accepte de commettre un meurtre bien 0 h 30, Émoi : Bach. 


N. Sptcth, clavecin. D. Simpson, violoncelle. 

“■ “ * * ‘ " ' et Mot 

Konzerthaus). 


r : Haydn- et Mozan (Quatuor 


i — Vn — — 

La nouvelle dimension de «Peer Gynt» 

Journée exceptionnelle, jour- scène hors du champ en isolant 
née importante le 28 décembre les personnages, en scrutant des 
sur la deuxième chaîne, où ont attitudes, des visages. Sur ces 
été diffusées les deux parties visages, on découvre une muftt- 
Peer Gynt dans la mise en scène tude de vérités qui avaient 
de Patrice Chéreau, avec Gérard échappé parce qu’on n’était pas 
Desarthe, Maria Casarês, Catho- si près, parce qu'on était absorbé 
ri ne Rétoré, Nada Strancar, Henri par f ensemble du spectacle et sa 
Virlojeux. Roland Bertin. Didier fabuleuse beauté. Ou plutôt, on - 
Sandre... Le spectacle, enregia- avait enregistré des vérités que 
î continuité pendant les re- Bernard Sobel ramène à la 


présentations à Villeurbanne. < 
venu ensuite au Théâtre de la 
Ville, où il vient de se terminer. Il 

n’ira pas en tournée, mais (es in- 

nombrabtes spectateurs poten- toiles qui s’enroulent et s’envo- 


consdence, et en même temps il 
restitue l'étrange lumière pâle, 
les brumes, les paysages artifi- 
ciels. la respiration des grandes 


tiels qui n'ont pas pu trouver t 
place, n’auront pas trop attendu. 

La < mise en images a est de 
Bernard Sobel : « Tourner un 
spectacle de GhéreaiÂ disait-il. 
c'est filmer le merveilleux. Chê- 
edmirabfe conteur 


lent. 

Son regard prend appui sur les 
acteurs, se fixe sur Gérard Desar- 
the. On ne peut se détacher de 
son Peu Gynt. de ce fabulateur 
nerveux, aventurier minable, dé- 
chirant. odieux, ce perdant ma- 


d' histoires. Celle de Peer Gynt gnifiqua . On ne peut oublier le 
simple, elle est comme un couple étroit qu’il forme avec 
Maria Casarês Isa mère) et leurs 
retrouvailles quand elle s'anéan- 
tit dans le grand voyage de la 
mort. Gérard Desarthe. adoles- 
cent, porte en lui toutes les in- 
quiétudes, dévide les fils em- 
mêlés d'une vie qui cherche en 
vain une certitude. L’ inquiétude 
fart place à l'avidité, è la satis- 
faction aigre, au cynisme, au dé- 
sarroi. L'homme se transforme, 
s'épaissit, courbe les épaules, sa 
creuse de l'intérieur et résiste au 
cancer de l’amertume. Les 
gestes s'amenuisent, les regards 
se font précautionneux, la voix 


théâtre à la suite d'un adolescent 
coureur, menteur, ivrogne, il ren- 
contre une voix mystérieuse qui 
se nomme « le Grand Courbe » 
et qui lui conseille de ne pas fon- 
cer droit. Sa mère meurt, il part 
en Orient, y fait fortune et la 
perd, toujours à la recherche de 
lui-même, revient au pays, s'y 
heurte à des fantômes et, pareil 
à Faust, est sauvé de la malédic- 
tion par f amour de Solvoig. 

Bernard Sobel e filmé sa vision 
de Peer Gynt Sans La réduire, ü __ 

donné les dimensions dupfr- ^rlliTonna.' 

et, dans ce corps 


écran. Le spectacle estjdiffé- vieilli, de plus en plus solitaire, 
"" “ demeure une énergie kidestructi- 


boule tf angoissa que 
seuls, les derniers mots de SoV- 
veig apaisent... 

Gérard Desarthe est prodi- 


20 b 30. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v 
Saim-Andrc-dcs-Am. tf 1326-48-18). 
24 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) 


GfM 5HELTER (A.) (v. 


LA NUIT ENSOLEILLÉE : Espai 
Galle. 14* (327-95-94) 17 b- 
PHANTOM OF THE P ARA DISE (A.. 


1327-95-94 ) 20 h ci 


Germain. 6- (633-10-82). 19 b 45, 
21 h 50 

SCARFACE (A., v.o.1 : Olympic Lu! 

buurg. if 1633-97-77). 12-b ei 24 1 
SOUPÇONS (A.. vj|.) ; Olympic Luxetn- 


tit 

rent de ce qu'il a été sur scène, 
les proportions sont modifiées, 
et les rapports des personnages 
avec l’espace, avec les plages de 
vide. Les mouvements des dé- 
cors de Peduzà, au lieu de fabri- .... _ 

quer une sorte de jeu de boîtes è ■ 91 ^ ux à J f cf l? rri a ^ n '] T J 1 ® "" 
multiples fonds - manière de B a S ^ 

souliger ta théâtralité - devien- a Vf sr . e ^° u ?®? t quB 

nem les rappels de l’endroit où spectacle. Un grand bonheur^ 
réellement l'histoire se passe, ?» œmme un bonheur nevient 
des éléments d'une distancia- Priais «y 1 - 11 Y ayart antre les 
tion. d'une ambiguïté secrète, *** parties une emœaon d ar- 
comme dans les films de Syber- ch'ves un peu longue mais agréa- 
r" ble « Pans du bout des lèvres ■, 

Le regard de Sobel montre le tSS^'” 188 
théâtre, passe de la réalité myth<ri ° ' 

théâtrale au réalisme, rejette la COLETTE GODARD. 


Mercredi 30 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Jeu : Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Répondeurs automatiques cl autres gadgets téléphoniques. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Téléfilm: Quand souffle la vent du Nord. 

: J. et S. Raffill. 

15 h 30 Les visiteurs de NoëL 

16 h 55 Cinéma : Monsieur Joe. 

Film américain (TE. B. Scbocdsack (1949), avec T. Moore, 
3 Johnson. R. Armstrong, F. McHugh (M. rediffusion). 

Une petite fille vivant dans une plantation du Congo élève un 
bébé gorille. Doute ans plus tard, un imprésario découvre la 
bêle, devenue gigantesque, es la ramène d Hollywood pour 


r boxeur. Par D. Karlln. 


wL J. Moane. F. Sardou, ). Nord inc. J.-P. Gruival. C. Bls- 
vcltê. J. Claudio. 

A la faveur d’un déjeuner sur l'herbe, un biologiste 
renommé, adepte de la fécondation artificielle, redécouvre la 
joie de vivre et de l’amour physique tel qu'il se pratique 
depuis toujours. Tou ’ ‘ ' ' ' * ' 


l’esprit de Renoir d 
poétiques 

23 h 40 Mes meilleurs vœux. 


dans un film qui reprend certains épisodes du premier scéna- FR ANGE- CULTURE 


Inquiétude des radios libres du Nord 


La Coordination régionale des ni- dans son esprit « . elle condamne « le 
dios libres du Nord, proche de la blocage actuel des positions gouver- 
F.N.R.L. vicni d’adopier un texte nementales -, et revendique - une 
demandant instamment aux pou- nouvelle conception du service pu- 
tirs publics une réponse immê- blic qui avance un statut réel de fî- 
diate aux problèmes de finance- nancement. hors du contrôle direct 
ment - des radios libres, faute de de l'Etat, en liaison avec les ins - 
quoi celles-ci seraient conduites - à tances démocratiques régionales. - 
chercher les moyens de leur dé ve- Celte altitude et la menace de se 
loppement hors cadre de juridique pj acer volontairement dans l’illéga- 
actuel , lilé (en diffusant notamment de la 

- Depuis huit mois., expliquo-t- publicité), sont en fait révélatrices 
elle dans un communiqué, les radios ; ,j e |’êtat d'esprit actuel des respon- 

lihres du nord de la France ont ete ^bles de radios. Ceux du Nord- Pas- 
un exemple de cohésion et de cona- de-Calais (la région de M. Mauroy) 
bitation sur la bande FM (...) La avaient pourtant fait' preuve jusqu’à 
Coordination régionale a soutenu le d'u n réel soutien et d’une 

projet de loi de M. Fiutoud. Le sou- g^n^e discipline à l’égard des posï- 


On n'en retient que les effets s 

18 h 25 L’iis aux enfants. 

18 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Bonsoir Fernand. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfdm : SansfamîBe. 

D’après l’oeuvre de Hector Mal ou réal. J. Emané. Troisième 
partie ; Rémi retrouve la trace de Use et devient mineur dt 
fond. 

22 h Cinéma : (cycle Jouvet) Entre onze heures 
et minuit. 

Film français de H. Decoin (1948). avec L- Jouvet, 
M. Robinson. J. Meyer. M. Mètinaad, G. Casa desus. 

R. Arnoux (N.). 

Un inspecteur dt 

endosse l'identité , 

Après Copie conforme, déjà construit sur le thème du sosie. 
Louis Jouvet tient le rôle psychologiquement plus complexe 
dans un film policier de tradition bien française- 

23 h 35 Un Noél. une vie : Le professeur Nfin- 
kovski. 

23 h 50 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A-N.T.I.OJP.E. 

12 h 5 P assez-do ne me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d'aqjourifhui madame. 

15 h Aux plaisirs de l'œil : les GO 000 fusils. 

De Beaumarchais, réal M. Blowal fredif.). 

16 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléfilm : Le bonheur des tristes. 

De C. Huppert. d’après L. Dietrich. 

Les chagrins ex la solitude d’un petit enfant séparé de sa 
mère malade. 

22 h 10 Document .: Charles VaneL Las sillons de 
la vie. 

De Y. Collait. réaL M- Lefèvre. 

23 h 10 Journal. 


7 h 2. Matinales : Le secteur privé dans les hôpitaux ; Miracle 
_ ei misère : JLe cirque. 

" » de ta connaissance Les grands navîga- 
c (que nous om apporté leurs 


s portugais de la Renaissance 


grandes expéditions 7) ; à 8 h 32, Le bestiane de l’hiver : 


10 fa 45, Le livre, ouverture sur la rie : La Belle Lisse Poire du 
prince de Motordu. avec Pef. 

11 h 2. EOn Fitzgerald (et A 17 h 32). 

12 b S, Agora : L’Exlrémo-Orienu 

12 b - 45, Panorama : Livres et expositions de photographie. 

13 b 30. Magazine des Jeunesses musicales de France. 

Sons : Ripailles. 


s : L'actualité selon un grand chef 


15 fa 45, Arcbîmedia : La télévision. 

15 fa 45. Con(»ct. 

17 1». Roue fibre : Sepï manières de perdre « 


: Promenade au jardin des 
«Instantanés», à la 

mue Qc - 1 oeatre, 

22 h 30. Nuits ma g né ti ques : Nuits tropicales. 

FRANCE-MUSIQUE 

MUSIQUE ET POÉSIE 

6 b. Œuvres de Gorvaise. Beethoven. Soler et Fauré : 7 h 2, 
Œuvres de Corrette, Beethoven et Stravinski. 

8 fa IA Œuvres de Hacndd. Mozart et Kreislcr. 

& b 45. Mnsic joy of yonth : Œuvres de Haydn. Micbaelides, 

9 fa 2. Quand manque et douter poésie s'accorde» : • Sha- 
kespeare parolier • : Morky, Jones, Anonymes. Dowland. 

10 fa 15. Coetbe : Haendel. Mozart. Reicbardu Zcher. Beetho- 
ven. Schumann. Berlioz, Mailler et Bach. 

12 k 5, Concert : Verlaine (en direct du Studio 1 19) : Œuvres 
de Debussy. Fauré. Hahn. Chausson et Trenet ; 13 h 5. Ezra 
Pound (le jazz des Bcatnicks) : 14 h. Musique et poésie 
galante anciennes. 

15 fa. De la poêaie p ri cl wm à la tragéét grecque, a 


TROISIEME CHAINE : FR3 

15 h Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Vivra debout. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales.' 

19 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Les petits papiers de No§). (Angers.) 
i h 35 .Divertissement : Fille d'amour. 

Jeanne Moreau chante N orge. 

Une émission de Pi Gérard et J.-C Avërty. 


K • : Ma hier cl Berg. 


: Deux poètes • expression- 
e : Œuvres de Debussy. Ravel, 


Tien était lié à l’espoir de Vinsiaura- 
tiun de moyens originaux de finan- 
cement pour les radios locales 
libre* - L’association enumere alors 
quelques-unes des initiative* alicn- 
ducs ’ avances sur de futures sub- 
ventions d'Eldi par des organisme» 
publics, facilites juridiques pennei- 
tant le dégrèvement des cartes a au- 
diieurc du imp^abl». “ea- 

tion d’cmplms d initiative 
locale, etc. ■■ Si la coordination 
continue à sait tenir le projet de lot 


grande discipline à l’égard 
lions du gouvernement. L'impa- 
tience des radios libres grandit alors 
que le gouvernement tarde à faire 
connaître ses propositions de finan- 
cemenu el la F.N.R.L.. la seule des 
trois grandes associations u avoir 
soutenu le projet de loi. exige désor- 
mais que le problème des ressources 
soit considéré comme prioritaire. 
Une rencontre autour de ce thème 


9 fa 30. La «elle (en direct du Sut- 

20 h 30. Concert (en direct du Randagh) : Hommage i Henry 
Purcell : Œuvres de PurcelL Williams et Blow. par M. Délier, 
counter-tenor : J. Bownan. couru er-ienor ; J. Tunier. recorder ; 
D. Pugsley. recorder -, P. Vel, viole de gambe : H. Lester, barp- 

22 h 15. Les MMg» américains : . Autour de Billie Holiday -. 
"» 35, Une jonraée particulière : 


Francillon sur la reprise des émis- du 28 décembre, les studios de la Ion eux. - que le rabbin Fahri accep- 
tions de Radio Mont-Blanc- {le troisième chaîne de télévision au «eraii d'être sur le même plateau 
Monde daté 27-28 décembre), .une centre Devèze. rue François-!", -à qu Ibrahim Sousse •. 
erreur de transmission est à l'origine Paris, â la suite d’une émission de- ' 

d’une ^contrevérité. Il fallait lire : FR 3 diffusée le soir de Noél. et Ma- • A la suite du vole positif du 
M. Gérard Stuffel dément (et non quelle participait lé représentant de conseil municipal de ta Dordogne, 


demande ) ^que des négociations l’O.LP.,- M. Ibrâhîm Sousse. Dans Radio-France annonce la création 
r» » ir-v communiqué, les étudiants qui prochaine de Radio- Dordogne, l'ui 


appartenaient 


soient engagées avec la SOFlRAD.„ 

• Hommage à Georges Brassens ' étudiants a w 

France- 1 nier rediffusera le l" jan- des étudiants juifs de France, ont il 
la - Radioscopie » du chanteur diqué qu’ils entendaient a 


\ récemment décédé. 


1er contre l'organisation de l'émis- 16 décembre). 


I 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-MODE- 




*~~ZS0 


Vient de s'ouvrir à Paris 

Un nouveau coiffeur s'installe dans le oérimètr. h. 
dfj£nr âZ? e ' V '■/*%'" Dîwt directeur Tn^tique 

de Samt-Gillos puis de Claude Maxime son i 1 - 

sur les mannequins de Louis Faraud . Lanvin et/£r S^L*. s2 
dTfSf ®V“ 5 ““ X '• portent aux coiffures habilléesd^ 
Mira h U ™ d6 ™»' •«« «eûtes sortes d'acces- 

soires permettant de changer le volume d'une coiffure sens 
en rompre ITiarmoroe. 


Ainsi Alain Divan propos e-t-fl 
des thèmes à aigrettes sur seire- 
tête de velours, des bouquets de 
pertes noires, des papillons per- 
sans, rappelant les années folles. 
Rocky Banana donne une ligne ti- 
rée. à crête de tulle froncé noir et 
or, de fleurs de gardénia mêlées 
de strass, tandis que tes tresses 
de pirate se terminent de glands 
dorés. 

Ce petit salon offre une 
gamme complète de sham- 
pooings naturels, de bains 
d'herbes, de teintures. Les prix : 
shampooings, mise en plis à par- 
tir de 60 francs : teinture, de 
130 à 140 francs : coupe, de 70 
à 100 francs. Comme nombre de 
ses confrères, il ouvre dès 3 h 30 
le 31 décembre. Mais son salon 
est généralement ouvan du lundi 
au samedi. (24. rue du Boccador 
(8*). té). : 720-10-11.) 

Euryale. au centre Beaugre- 
nelle ( 1 5®). est un univers mascu- 
lin. spacieux, à pans coupés, aux 
vitrines regroupant sur 300 m ? 
les marques prestigieuses, de la 
cave à cigares aux couteaux de 
toutes sortes. 

Les boitas à cigares vont de 
l'humidor Davidoff en plastique, 
à 280 francs, jusqu'au coffret 
géant de Dunhill en bois de rose. 
On trouve aussi la gamme des 
briquets, montres et stylos de 


O. S. Dupont, en laque poudre 

0 or. Stylos et billes sont d'une 
élégance cylindrique (à partir de 

1 650 francs). Les nouveaux bri- 
quets Dunhill se parant d'un ha- 
billage de laque en tons de 
pierres dures. Iapis-fa2uri, œil de 
tigre, corail ou malachite là partir 
de 1 370 francs). Les bagages 
comprennent les must. Les 
porte-habits Lark pour la cabine 
d'avion, Cassegrain. Lance/. Lon- 
champ et Mtsxra. 

Les cannes « surprise » révè- 
lent un matériel de pêche ou une 
flasque de whisky. Le couteau 
pêcheur fait office de balance ro- 
maine pour la prise (210 francs). 
I' opmei géant tranche le jambon, 
tandis que le dépanneur de voi- 
ture dégage une pince ou un 
tournevis. 

Côté parfums, Euryale offre le 
Santa s de Cartier en flacon ovale 
rechargeable gainé d’acier brossé 
à lunettes dorées (à partir de 
390 francs). Antaeus de Chanel 
se présente en rouge ou noir, se- 
lon les produits. Le nombre de 
trousses de toilette est impres- 
sionnant : d ' Aramts (à partir de 
165 francs) à l'eau sauvage de 


NATHALIE M0NT-5ERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 



ASSURANCES- 


Enfants en garde 

Avec 2,2 millions de tout- petits âgés de moins de trots ans et quelque 
3 millions de garçons et filles de trois & six ans, b France compte, 
aujourd'hui, plus de 5 millions d’enfants en bas âge. Aux pères et aux mères 
qui travaillent se posent, dès les vacances terminées, le problème de b garde 
de ces enfants. Les parents doivent confier les plus petits à me nourrice oa à 
une crèche, et, quand Ds peuvent envoyer les plus grands â rêcole maternelle, 
B leur faut trouver quelqu'un pour venir les -chercher à b sortie: 


£ rotation probable du temps en 
entre le nanB 29 décembre à 0 heure 
et le mercredi 30 décembre à 
24 heure: 

Le (lux instable qui s’étsblil sur b 
: rance s'atténuera prog 
le sud-ouest I l'avant d'u 
turbaiioo. 

Mercredi, établissement d'un temps 
variable avec averses plus nombreuses 
du nord de la Loire aux frontières du 
nord et de l'est, ainsi que des Alpes â la 
Corse où elles seront encore orageuses. 
Neige au-dessus de I 500 m. En cours 
d’après-midi, une nouvelle aggravation 
nuageuse débutera du Bassin aquitain 
au Midi médit e rr a n éen avec des pluies, 
plus marquées snr les Cévenoes et le sud 
des Alpes, pour s’étendre en soirée au 
sud d’une ligne Saint-Malo - Genève. 

Les vents de sud-ouest modérés à 
assez forts, forts près de i’Ailanüue et 
en Manche, s’onenteront progressive- 
ment au sud. Les températures resteront 
supérieures aux normales. 

Le 29 décembre, â 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau de 
la mer était, à Paris, de 971.7 millibars, 
soit 733.3 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 


de la journée du 28 décembre 
second, le minimum de la nuit du 28 au 
29 décembre) : Ajaccio. 15 et 
10 degrés; Biarritz, 15 et 8 ; Bor- 
deaux.10 et 6 ; Bourges, 9 et 6 ; Brest, 9 
et 6 ; Caen, 7 et 6 ; Cherbourg, 4 et 6 ; 
Clermont-Ferrand. 9 et 6 ; Dijon, 3 et 2 ; 
Grenoble, 4 et 2 ; Lille. 5 et 2 ; Lyon, 8 
4 ; Marseille,] 1 et 9 ; Nancy, 4 et I ; 
Nantes. 10 et 5 ; Nice. 9 et 7 -, Paris-Le 


PRÉVISIONS POUR LE 30 DÉCEMBRE. A 0 HEURE (G.M.T.I 


BREF 





En outre, quelle que soit la solu- 
tion adoptée, une question les préoc- 
cupe souvent : que se passerait-il si 
leur enfant blessait un petit cama- 
rade ou était lui-même blessé? 
Voici les informations que donne è 
ce sujet le Centre de documentation 
et d’information de l'assurance. 

• Dans un établissent t d'ensei- 
gnement public ou conventionné 
( jardin d'enfants, école mater- 
nelle I : la directrice et le personnel 
sont responsables de tout accident 
dès lors qu’ils ont commis une faute 
de surveillance, et c'est l’administra- 
tion qui prend en charge les dom- 
mages. Les élèves des - mater- 
nelles » peuvent par ailleurs 
bénéficier des assurances scolaires 
proposées en début d'année. 

• Dans une crèche familiale ou 
collective : en cas d'accident, les fa- 
milles sont indemnisées au titre de 
l'assurance obligatoire de la direc- 
tion de l'établissement. Ceue assu- 
rance couvre à la fois la responsabi- 
lité vis-à-vis des bébés, mais 
intervient aussi pour les blessures 
causées par les enfants à autrui (un 
autre enfant, par exemple). 

• Chez une assistante maternelle 
( ex-nourrice ou gardienne I : cette 
dernière, devant exercer sur Jes en- 
fants qu'elle garde une surveillance 
constante, sera presque toujours te- 
nue pour responsable si l'un «eux 
est blessé ou en blesse un autre. Son 
assurance obligatoire de responsabi- 
lité professionnelle interviendra 
alors pour dédommager les parents 
de b petite victime. 

• Au domicile des parents par un 
baby-sitler : si celui-ci, par défaut 
de surveillance, engage sa responsa- 
bilité dans un accident subi par l’en- 
fant, il procédera lui-même 
demnisaiion ou fera jouer sa propre 
assurance de responsabilité civile 

(ou celle de ses parents), à condi- 


tion que le contrat prévoie la garde 
d'enfants à titre onéreux. A no ici 
que les jeunes mis en relation ava 
une famille par l'intermédiaire 
d'une organisation de baby-silling 
bénéficient généralement de F assu- 
rance souscrite pour eux par cet or- 
ganisme. En revanche, si l’enfant 
cause lui-même un dommage à au- 
trui, sa famille pourra faire jouer 
son assurance de responsabilité 
vile. 

• Au domicile d'un membre de 
la famille f tante, grand-mère... I : si 
‘ celui-ci est reconnu responsable d’un 
accident causé par l'enfant, l'assu- 
rance de responsabilité civile fami- 
liale de ses parents s’applique â 
condition qu’elle comprenne une 
- extension * spéciale prévoyant la 
garde des enfants à litre gracieux. 
Attention : descendants et ascen- 
dants ne sont, pas considérés comme 
tiers entre eux. et si un enfant blesse 
sa grand-mère ou si celle-ci porte la 
responsabilité d’un accident subi par 
lui. leurs assurances respectives de 
responsabilité civile ne pourront pas 
intervenir. 


. £k“ ob j; 27 « 13 : New-York, 8 et 5: ment par le sud-ouest avec l'arrivée de 

radique le enregistre au cours Palraa-de-Majorque, 18 et 13: Rome, nouvelles pluies et des vents forts de sec- 

13 et II : Stockholm. - 7 et — 16. leur sud. Températures maximales sans 

grands changements, au-dessus de la 
PRÉVISIONS normale saisonnière. 

SSï ^* 1 Veadredl *- pi- 

AU SAMEDI 2 JANVIER 19W vieux le matin de P Alsace aux Alpes et 

Persistance du temps doux et humide, à la Corse. Sur le reste du pays, averses 
rafraîchissement â partir du 1» janvier sur les versants nord des massifs monta- 
Mercredî 30 décembre. — Temps va- gueux, vent de sectcuT nord avec êtablis- 
riable avec de nombreuses averses sur la sentent du mistral et de la tramontane. 
8 rt V- TEL’ *1 IDOi V. a ot du dcLlircics p ,us Jaî * es Samedi 2 janvier. - Temps plus froid 

1 % * 1 sur l'ouest, vent de secteur sud-onest à le matin avec gelées dans [Ultérieur. 

, oiras- mcc modgrt et irrégulier s’orientant à Belles éclaircies matinales, puis 


gnan, 13 et 6; Rennes. 8 e 


bouns 0 ci - 3- Tours. 9 et V Ton- T ^ T . onemant a selles eclairc.es matinales, puis nou- 
touse. 12 et 4 • Potatfrè-Pilrc. ’?6 et ^ d * * vc, ' e aggravation pluvieuse s'étendant 

roim&a nue. _o et 3 4 5 degrés i l’inténeur. 6 à aux régions .de l’ouest avec renforce- 


Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 21 et 14 degrés; Amsterdam, 2 
et I ; Athènes, 14 et 14; Berlin, - 3 et 
- 7 ; Bonn, 2 ex 0 ; Bruxelles, 5 et 2 ; Le 
Caire, 20 et 9 ; îles Canaries. 24 et 16 ; 
Copenhague, - I et - 3 ; Dakar, 27 et 
21 ; Genève, I et - I ; Jérusalem, 1 2 et 
6 ; Lisbonne, 13 et 7 ; Londres, 5 et 4; 
Madrid, 10 et 5 : Moscou, - 5 et — 7 ; 


8 degrés sut les cdtes. maximales 6 à ' men/ctes* vèntv Beau temps peràsuun 
10 degrés, atteignant 1 2 degrés dans le sur les régions méridionales et les Alpêsl 

Jeudi 31 décembre. - Temps un peu fDocx»mew étoWi 

■' — *-*- — — * avec le support technique spécial 

de la Météorologie nationale ! 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 28 et mardi 29 décembre 
1981 ; 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 22 dé- 
cembre 1958 fixant la composition 
des tribunaux de grande instance, 
d Instance et des cours d’appeL 
UNE LISTE 

^ 9 Des candidats déclarés aptes à 
l’emploi d’élève ingénieur des tra- 
vaux de la météorologie. 

UN TABLEAU 

• Des éléments retenus pour le 
calcul des bénéfices agricoles forfai- 
taires imposables au titre de l’année 

, 1980 (revenus de 1980). 


PARIS EN VISITE— 

JEUDI 31 DÉCEMBRE 


(Mme Legrégeots.) 

■ Ancienne école de médecine • , 
15 h, métro Manbcn. Mme Pennée 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

■ Fastes du gothique», 14 h 45, 
Grand Palais (Mme AngoO. 

• Trésors des musées de Liège», 
U h. Petit Palais (Arcus). 

■ Présence du Moyen-Age», 15 h 30. 
église Saint-Séverin (Histoire et archéo- 
logie), 

■ Les chefs-d’œuvre du Musée », 
10 fa. Musée du. Louvre. 

«Hôtels de ITle-Saiat-Louis ■ , 
14 b 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé) . 

- Les Gobelins », 14 h 30, 42. avenue 
des Gobelins (Tourisme culturel). 


PRESSE 


(PuttOeiti) • 


RETRAITES. PENSIONNES. 

PERSONNES AGEES 
CONNAISSEZ VOS DROITS 
SACHEZ REMPLIR VOTRE 
TEUTLLE D'IMPOT 
SUR LE REVENU 


FEUILLE D’IMPOT 
SUR LE REVENU 
SACHES LE CALCULER 

Pour cela — _ , 

dès aujourd’hui 

VEtHO DE LTJNIOH-IMPOTS 

njKXOM NATIONALE 


Service de l'ECHO 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 3092 


125456789 


X 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 
1. Verbe actif, rarement réfléchi. 

- 2. Assure le commandement 
quand i] précède Je major. On est 
ravi d’y être porté et stupéfait d’en 
descendre. — 3. Nom en qui Racine 
voyait une cruelle injure. CopoJa- 
tivc. Personnel - 4. Subir l’effet de 
certaines lois attractives. - 5. On ne 
la prête généralement pas sans inté- 
rêt. - 6. Des chiffres et des lettres. 

- Moitié » de la Bible. Stoppe tout 
avancement quand il se déplace. - 
7. Sujet ne s'accordant pas avec la 
troisième personne du Verbe. Consa- 
cré mais non cautionné par la Prin- 
cesse. - 8. Maître d'école qui consi- 
dérait les bavards. Qui a fait l'objet 
d'une pénible sonie. Fourvoyé. — 
9. Adverbe. Se jette quand il est 
mauvais. 


I. Chanteur d'avenir. - Dis- problème n- 3091 

traite- Dans I Am on y proche , dans 

l’autre on y pèche. - III. Ses farces Horizontalement 

ne sont pas plus appréciées que ses j Diminutif. — IL Enncléer. — 
boulettes. - IV. Il ne s’agit pas de in Bon. Laon. - IV. Ou. Ente. - 

faire la sourde oreille, pas plus que y Risse. Oie. — VI. Dev, Clos. - 
de s'écouter pour s’en débarrasser. Vil. Périmée. - VIII. Mil Gag. -7 
- V. Se montre peu coopéranL - ' " 

VI. Son ou lumière. A bercé Moïse 
dans sa plus tendre enfance. Décou- 


vert. - VII. Mère accueillante. • 
VIII- Vols de grues. - IX. Forme 
d’avoir pour un dépossédé. Article. 
- x. Couvre les Côtes et découvre 
les torses. Danois que Charlemagne 
traita comme un chien. - XL Las- 
sent poindre certains jours précur- 
seurs de lu fin des temps. Note. 


- X. Na. Etal. - XL 

Thons. Ecu. 

Verticalement 

I. Débordement. - 2. Inouïe. 
Utah. - 3. Mur. S.V.P. - 4. Ictus. 
Egéen. - 5. N.L. Ecran'. - 6. Uélc. 
Ligne. — 7. Tca-room. Eté. — 8. Iro- 
nise. Sac. - 9. Née. El. La. 

GUY BROUTY. 


FORMATION 

PERMANENTE 

L'INSTITUT D'ÉDUCATION POPU- 
LAIRE. - L'Institut national 
d'éducation populaire organise 
des stages de formation s’adres- 
sant à des formateurs et des ani- 
mateurs : du 9 au 10 jan- 
vier 1 982. Peinture et 
imagination, pratique de la pein- 
tura: du 11 au 15 janvier, initia- 
tion au langage plastique ; du 18 
au 23 janvier. Peinture et imagina- 
tion. Pratique de la peinture ; du 
28 janvier au 5 février. Les acti- 
vités d'expression corporelle 
comme technique d’animation : 
connaissance de l'expression cor- 
porelle : du 4 au 5 février, l'éduca- 
tion populaire en 1982 ; du 6 au 7 
février. Peinture et imagination. 
Pratique de la peinture : du 8 au 
13 février. Grosses têtes « ma- 
rionnettes de carnaval, construc- 
tion et manipulation de formes 
animées ; du 8 au 13 février. Lé 
langage théâtral. Théâtre et écri- 
ture : du 13 au 20 février. Cinéma 
pays minier. Prise de vues, Photo ; 
du 15 au 19 février. Le caps et 
son espace dans la peinture, intro- 
duction à la figure : du 22 " au 
26 février. Environnement social 
de r animation. Analyse des sys- 
tèmes politiques : du 23 au 25 fé- 
vrier, Conduite de réunion, Perfec- 
tionnement. 

* «îi w i»I 'Blumctbal 

a : 6 ^^r RLv - LE - Ro, • 


FUSION ET COMPRESSIONS 
DANS LA PRESSE 
DE L'AUTOMORHJE 

La fusion des litres Aulo-Moto et 
Ja Revue de la Prévention routière 
(dont le premier numéro paraîtra en 
janvier) donne lieu à une restructu- 
ration de l’équipe rédactionnelle. 
Seize journalistes sont concernés par 
les mesures de compressions qui 
découlent 

Ils collaboraient à la Revue de la 
Prévention routière, dont le direc- 
teur a annoncé qu’il ne renouvelle- 
rait pas en 1982 le contrat le liant à 
la société qui l’éditait depuis qua- 
torze ans, dirigée par M. Philippe 
Chancerel. Celui-ci. perdant son 
meilleur client, a demandé et obtenu 
de l'inspection du travail le licencier 
ment, pour cause économique, d’une 
partie de son personnel. Tout en pré- 
cisant qu'il n’était nullement engage 
vis-à-vis des rédacteurs, dessina- 
teurs, photographes, maquettistes 
qui collaboraient régulièrement à la 
et qu'il rétribuait » à la 
pige ». Le directeur de ia Revue, 
pour sa part, affecte de n 
connaître ces journalistes. 

Appuyés par quatre syndicats 
(S.N.J., C.G.T., C.F.D.T. et 
C.G.C.) les licenciés entendent faire 
appel de ceue « liquidation ». 


CONSOMMATION 

LA PERMANENCE DE L’UNION 
FÉMININE. — L'Union féminine ci- 
vique et sociale (Ile-de-France) si- 
gnale que aa permanence de dé- 
fense et information du 
consommateur est ouverte doré- 
navant tous las jeudis, de 
14 heures à 16 h 30, au 6, rue 
Béranger. 75003 Paris. 

COLLECTIVITÉS. - Le Centre d'in- 
formation des comités d’entre- 
prises et collectivités (CJ.C.E.C.) 
indique que l'on peut recevoir gra- 
tuitement (en faisant la demande 
écrite et en joignant une enve- 
loppe timbrée) la liste qu'il édite et 
qui regroupe, sur Paris et la pro- 
che banlieue, les meilleures 
adresses des fournisseurs des col- 
lectivités (biens de consommation 
et services) avec des réductions 
de 10 % à 50 % sur les prix de 
détail. Portes ouvertes aux parti- 


CIRCULATION 

PARIS : VOIES SUR BERGES 
RÉOUVERTES PARTIELLE- 
MENT. - Une partie des voies 
sur berges a été réouverte lundi 
28 décembre à la circulation en 
raison de la décrue de la Seine. Il 
s'agit du tronçon situé entre le 
boulevard Murat et le pont de Gre- 
nelle. 

«LE DEUX ROUES DANS LA 
VILLE ». — Afin de favoriser le 
développement de la circulation 
des « deux roues • (bicyclettes et 
cyclomoteurs), dans les villes, un 
concours sera ouvert durant toute 
l’année 1982 entre les municipa- 
lités et Is collectivités locales. Les 
candidats devront présenter les 
aménagements (faits ou en pro- 
jet) en faveur des s deux roues ». 

★ t Le deex roses dans la 
ville ». 33. «venue Mac-Mahon, 
75017 Paris, téléphone : 
755-71-40. 

DOCUMENTATION 

REHABILITATION. - Le guide pour 
l'amélioration des logements exis- 
tants est conçu comme un outil de 
travail pour les professionnels in- 
tervenant daqs des opérations de 
réhabilitation r Conseils, textes of- 
ficiels. références. 

* 195 F. CATED.9, me U Krttse. 
75784 Paris, Cedex 16. Tél. : 
720-10-20. 

LA MAISON 

ART MEXICAIN. - Après avoir sil- 
lonné le Mexique pendant treize 
ans, Serge et Danielle Corbay 
viennent d'ouvrir une boutique au 
Village suisse. Ils y présentent les 
diverses expressions de l'art mexi- 
cain : précolombien avec de belles 
reproductions réalisées par un ar- 
tiste mexicain (de 300 à 2 000 F), 
populaire avec les terres cuites 
monochromes du Guerrero et des 
peintures naïves de Reynaldo As- 
cencio. l'artisanat contemporain 
est représenté par les plats et tes 
oiseaux d'Ortiz et par les animaux 
fantastiques de Héron Martinez, 
céramiste à l'imagination très sur- 
réaliste. 

Mexica », Village suisse, 8, nie 


• - L'avenir el le rôle du secré- 
taire de rédaction dans le journal 
informatisé •. tel sera le thème d’i 
colloque organisé les 21 et 22 janvier 
à Paris au Centre de perfectionne- 
ment des journalistes (33, 

Louvre), sous le patronage de l’As- 
sociation des secrétaires de rédac- 
tion. 

L'A-S.R. vient, d’autre part, de 
tenir son assemblée générale 
annuelle à l'issue de laquelle a été 
élu son bureau ; président, Francis 
Martineau (du C.P.J.) : 
présidents, Marc Poupon { l'Huma- 
nité I et Jean Roger (la France agri- 
cole I : trésorier. Raymond Girard 
(Cultures marines) ; secrétait 
général. Marc Chalus (Investi , . 
secrétaires adjoints : Bruno Fougère 


Rouy lie Monde), 

* Association des secrétai 

rédaction. 52, rtieRkfcer, 7S009 Paris. 
TÉL : 824-65-70. 


TRANSPORTS 
PARISIENS 

ROCADE. - La R.A.T.P. met an ser- 
vice le 7 janvier la ligne 390 
Vélizy-V ili acoublay (avenue de 
l’Europe) - Bourg-la-Reine (gare). 
Cette rocade, longue de 
14.160 kilomètres, relie six com- 
munes de banlieue (M eu don, Le 
Plessis-Robinson, Clamart, 
Fontenay-aux-Roses, Sceaux et 
Bourg-la-Reine) au pôle d'emploi 
et de commerce de Vélizy- 
yillacoublay. Elle dessert aussi 
deux hôpitaux (A.-fiéclère et 
M.-Lannelongue). Soixante et 
onze mille habitants et trente-six 
mHIe emplois sont concernés par 
la création de cette nouvelle ligne. 
Elle offre enfin une possibilité de 
correspondance avec onze autres 
lignes d'autobus et permet ia cor- 
respondance avec la ligne B du 
R.E.R. à Bourg-la-Reine. Cette ro- 
cade de moyenne banlieue réalise 
ainsi une des grandes liaisons in- 
tercommunales absolument indis- 
pensables à l'organisation du sys~ 

. tème de transport en 
Ile-de-France. 

VIVRE A PARIS 
LOGER US ÉTUDIANTS. - U Fé- 
dération nationale des associa- 
tions d’élèves en grandes écoles 
(F NAGE) recherche, à Paris, des 
chambres, studios ou apparte- 
. ments à louer, et propose aux pa- 
rents son service de cours parti- 

* FNAGE, 18» rue Dauphine, 


75006 Paris, IÉL s 325-94-94 .du 
Ddredi inclus de 
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régions 


Ecologie et économie : antinomie ou compromis? 

SUR LE PLATEAU DE LANNEMEZAN (HAUTES-PYRÉNÉES) 


Du fluor dans les labours 


DANS L'ARRIERE-PAYS DE GRASSE 

La carrière de la discorde 


ïanramezan. — « On r aimait rj e mtre envov i cnérial Le second pour obtenir a ne 

^ notre Francette, une frisonne US n0Tre envo " e Spécial des dégâte 

_ f r * 8 £P t , bonne lai ~ évidents. Quant à diminuer les imputables à la production indus- 
ne pouvoit émissions, il n’y fallait nn« songer, tri elle de 1966 Jusqu’à ce Jour, 
mto’îfj f® auîTes fusQu au La technique, paraît- 11. s’y oppo- Estimation des agriculteurs : les 
J av *f ur dans sait. Dix ans plus tard, la situa- dommages de tous ordres qu’ils 
ries eanea tïon était devenue telle que les ont subis s élèveraient à plus de 
grosseurs osseu- experts scientifiques pouvaient 1® millions de francs. Us 
prédire que, s’il n’y était porté même jusqu’à calculer la t 
remède, la région ne serait clatlon de leurs terres 
s » irTtn~r,T~ : " — ’ ""T 0 , *■' t bientôt plus qu’un désert Les contient peut-être du fluor pour 

a 2e manque paysans suppliaient l'administra- des générations. Des experts ont 
a gagner. » tion d’intervenir. Peine perdue. été désignés par le tribunal 

Jean -Michel Coxes. cinquante 33 ci 'était pas question de causer depuis trois ans déjà. On attend 
fL™ agriculteur à Campis- la moindre contrariété au plus Î£ urs conclusions avec curlositê. 

'Hautes -Pyrénées 1 . raconte gros employeur du département 9?. sera ^ P remièr c fois que les 

ça comme su s agissait d’une Alors, au volant de leurs trac- effets sur l’agriculture d'une 

Une nouvelle teurs, les cultivateurs en colère pollution atmosphérique seront 

“ "" “* firent le blocus de l’usine pen- calculés en argent et 


Nice. — D’où les entrepreneurs 
des Alpes-Maritimes tireront-ils les 
matériaux dont ils ont besoin pour 
fabriquer leur béton ? La question 
S9 pose dans beaucoup de régio 


De notre correspondant 
régional 


concassage ne pourra démarrer 

qu - après la réalisation de divers tra- 
vaux routiers préfinancés par I‘ entre- 
prise Spada. 

Ces garanties n’ont pas désarmé 


affa 

contrainte de son métier. 4UB „. __ __ « w 

inévitable. Du dant quinze jours et obligé rentle lc ?P e Période. 


■ThTw&iTL, -r Z5 directeur d’alors à venir voir de . ^ maintenant ainsi leur pres- 

- au ^ ses yeux bêtes et plantes malades Si0n * les Paysans contraignent 

ïï®®L d ®, f’nsmed aluminium de La préfecture mit l’industriel en ai ^ i les fonctionnaires à ne pas 
i? ur d tEï zS P 1 ^ demeure de diminuer ses rejets relâcher la vigilance. Les lnspec- 
5[ ua ™ nte ans eU« rejettent du des deux tiers avant 1979 Les des établissements classés 

KiSLl 1 " J?™* 3 }? qi 5 brû ï e objections financières et techni- “ nt ^ P® u nombreux dans le 
lesvêgétaux et se fixe dans le qus s’évanouirent comme département que. de leur propre 
squelette des bestiaux. par m trac!e. Fechlney mit à la aveu * ^ ^ peuvent « traiter 

Jean-Michel Cazes est président casse une partie de ses vieilles qv£ lES Pbinttt ». Us se font 

de l’association des agriculteurs de cuves et les remplaça car des tout de même communiquer, 

la région de Lannemezan. Us sont fours automatiques, moins gour- tous ies P 1016 * les chiffres d’émis- 

quatre - vingt - dix qui ont slané mands en électricité et de mell- 5)011 de fl uor de l’usine d’alumi- 

une convention avec l’entreprise, leur rendement. La production ““S? - 

expertise contradictoire, s’accrut d’autant et la pollution 


Oelle-cl indemnise pour les dégâts tomba à 400 tonnes par 

< ™ U1, francs l'an ^ Dans les administrations comme 

’*"■* * crut alors que c'en 


seuil au-dessous 


qu’elle cause : 600 ..... — 

dénier pour soixante-dix bovins à l’usine on crut alors que c'en **. le sait. Cette recherche 
attemts de fluorose. des arbres était fini avec l’agitation pay- même P*» été entreprise, n est 


r pied, des plants sanne. Pas du tout Une cinquan- Y 1 * 1 r ° n n ' a Jamais aperçu, 
w» “K vigne jaunis par taïne d’irréductibles groupés dans a Lannemeza" - ' ' 

flp or - , une association des propriétaires lï?E 1 ï2*“ï emer 

C est le prix {fort modique) que de La Barthe-de-Neste refusent “«“-Pyrénées. 

'“™ * - J emnités offertes par “■ en 1986 - l'osée Pechlney. 


paye ici l’industrie pour avoir le les i-«.„ ul , ss . r . 

avirons ^ u ^ r ^i,P^ ysan f„ des Pgphtaey- Us engagent procès vur inodemisée et perfor 

là au moins, en o . ^ __ 

? fanait vendre ou* vivre à l’onâ- annuler l’arrêté' * préfectoral auto? ces J blen aux paysans "qu'elle 
***1 P^hiney. risant l’entreprise à lâcher devra ~ Mais ü aura fallu vingt 

505 400 tonnes de fluor par an. " “ u< 

halls d'un kilomètre de long sur L’affaire devrait être jugée pro- 
un plateau venteux, ras comme chainemenL * ,ro ^ 

la main, on ne regarde pas le 
paysage. On surveille les fours 
électriques, où bouillonne vingt- 


ans de chicane pour y parvenir. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Selon les opposants, ragrandlsse- 
de France. Elle est particulièrement ment de la carrière aurait au moins les opposants. Us craignent qu'avec 
délicate à résoudre sur la Côte quatre conséquences : la destruction le temps la plupart des exploitants 
d’Azur. Les besoins du bâtiment et d’un site naturel presque entièrement de granulats du département ne 
des travaux publics y sont consi- boisé, une gêne sévère pour robser- viennent s'installer à Gourdon. On 
dârables. mais les sites plus fragiles vatoire du cenue d'études et de cite l’exemple de la carrière de 
qu'all leurs. recherches géodynamiques et astre- Roquefort-! as-PIns. à mi-chemin entre 

ilques (CERGA) situé & quelques Grasse et Nice, ouverte en 1970 
kilomètres de là d'importantes per- pour une production de 200 000 ton- 
•-**— — j. nas par an et dont l’activité a été 
multipliée par huit en quelques 


Les gravlères installées sui 
cours inférieur du Var. dont 

extraie 2 200 000 tonnes de maté- tu rba lions dans la circulation 
riaux chaque année, menacent la tlâre, un risque accru d'accidents et 
nappe phréatique où plusieurs corn- de graves atteintes au tourisme local, années, 
munes et une quarantaine d'exploi- enfin. On redoute notamment le 
tâtions agricoles puisent leur 

les routes étroites et sinueuses 
de l’arrière-Pays de Grasse. 

En quatre ans. soixante mille si- 
gnatures ont été recueillies auprès 
des habitants et des visiteurs de 


Leur activité devrait pratiquement 
cesser à la fin de 1982 ou tout au 
moins se réduire aux apports naturels 
de la rivière, soit 300 000 tonnes par 
an. 11 faut donc aller chercher ailleurs 


sage de trois cents camions par Jour ^ ucha “ *? ro *l fB 

„„ r ]«, rniitac AtrnHo. o» o £7, communiste de Grasse. M. Georges 
Vassalo en tête — sont surtout dé- 
çus par les réactions du nouveau 


granulats, dans des carrières Gourdon. L’Académie des sciences 
situées à l'intérieur du pays. et l’Union astronomique intematto 

Le 10 novembre, le oréfet des nale ont apporté leur soutien sans 
Alpes-Maritimes a autorisé l'entre- réserve aux chercheurs du CERGA 
prise Jean Spada à installer une (/» Monde du 11 juillet 1979). 
usine de concassage [production Face â cette levée de boucliers, 
annuelle 600 000 tonnes) à Gourdon, l'administration s’est efforcée de 
des plus beaux villages en nid démontrer, études techniques â Fap- 


gouvememenL «Le 

écrit la Patriote, hebdomadaire du 
P.C. des Alpes-Maritimes, devrert 
être /a défense de r environnement 
et de le qualité de la vie , mais aussi 
le respect de ravis exprimé par r en- 
semble d'une population et de ses 
élus.m m. Michel Crépeau, ministre 
de l'environnement, est mis en cause, 

iin> m wi ihm ____ wv|iii| uoa ( lui qui avait donné l’assurance qu’il 

d'aigle de la Côte d'Azur, à 12 kilo- pui. que le choix du sîtB était^te P 0 ™ 81 * y avolr da m politique du 
mètres au nord de Grasse. Là, fonc- plus rationnel tant du point de vue accom P"** 
lionne depuis 1970 une carrière qui économique qu'au regard des impé- La municipalité de Gourdon, ml- 
a ôté exploitée jusqu’ici sur une natifs de protection de l’environne- tialemanl favorable à l'exploitation 

soixantaine d'hectares. ment. La chambre de commerce et de la carrière, a lancé deux actions 

Le projet d’extension des exploi- d'industrie des Alpes-Maritimes, les en justice. L'une tend à résilier le 
talions soulève depuis cinq ans l'op- entreprises de construction, appuient bâti de location des terrains à la 
position des associations de défense le projet société Spada, l'autre & faire annu- 

de l'environnement, des scientifiques, L'autorisation délivrée par le pré- 1er l'arrêté du préfet En attendant 
de la population et des élus de la fet est assortie de nombreuses que la justice tranche, les « besoins 
région. Toutes tendances politiques conditions qui ont pour but da llml- économiques vitaux » du départe- 
confondues douze communes vien- ter les bruits, les émissions de pou s- ment l'ont emporté, 
nent de créer un syndicat intercom- sière, la pollution des eaux, les 

munal de défense. risques d’incendie. L'Installation de GUY PORTE. 


vingt -quatre 

„„üthe et " ' 

înlne. Trois cents fours 

geoyant et lâchant des fumées. 
Toutes les quatre heures, une 
machine vient les soulager de 
1 aluminium qu’ils ont fabriqué 
et les regarnit en alumine, blan- 
che co mm e neige. 

Mais ces opérations s’effectuent 
quasiment à l’air libre : de la 
ciyolithe chauffée à mille degrés 
s’échappe du fluor. On tente de 
la capter au passage par d’énor- 
mes conduites. Le gaz est expédié 
vers v — 

qui te 

tout de même 400 tonnes par 
an que les vents d’ouest * ' 
sud poussent vers des herl 
des kilomètres à la ronde. 

'Ixirs déjà® installation sur le 
l'usine prodtü- 


alors que les fours 
pliaient, les Ingénieurs se sont 
peu soucié de ce qu'ils envoyaient 
dans l’atmosphère. En 1971, on 
estime que l’usine lâchait 
1200 tonnes de fluor par an. 

Pourtant, depuis des armées, 
les éleveurs constataient que 
leurs bêtes dépérissaient. Les 
vétérinaires eux-mêmes y per- 
daient leur latin. Les forêts les 
plus proches de l’entreprise fai- 
saient elles aussi grise mine et, 
dans les potagers, les légumes ne 
venaient plus comme autrefois. 

Une association fut créée en 
1966 qui obtint de Pechlney 1 in- 
demnisation des dégâts les plus 


Ile-de-France 


A Saint-Ouen-I’ Aumône (Val-d’Oise) 

Vérité des prix à la cantine 

v/?* de Saint-Ouen- n’impose aux municipalités de 

1 Aumône {Val - dOtse) a décidé participer aux frais occasionnés 
revient 6 1 Jt prix de P° r te"™ habitants dans une 

revient le ticket de cantine sco- autre ville que la leur ». s Jus- 
J- en ^L aux élèves q 111 haW- Qu'en 1981. poursuit-il, nous crans 
tmt d autres communes mais qui accordé toutes les dérogations 
d’inscriptions dans nos écoles qui 
wioueb? f ^ lchard - dé P ute nxms étaient demandées, et. pour 

soctaliste. engage la une épreuve ne pas faire de différence entre 
c 9££ ra i ndre ^ com ' tes familles, nous avons appliqué 
à pr f ldre “ à tous les élèves, saint - 
charge les dépenses scolaires de ou non. le barème du quotient 
?f5 1 Y istr ^’ queues que famüial quand ü s’est a&de fac- 
turer le * «c'tefs de cantine Mais 
sissent pour mscrtre leurs enfants, ce phénomène a pris, à la der- 
A Saint- Ouen - l’Aumône, le nièTe , rentrée scolaire, une taie 
ticket de cantine scolaire coûte am VieuT que nous ne pouvons plus 
22 francs, mais il est facturé aux acce P} er la perte financière qu’ü 
familles, en fonction du barème du 0e ™ S10717 *®- * . 
quotient familial, entre 8 francs 6ur cliquante demi -pen - 
et 13 francs. Reste donc à la q«atre-vtngt-dix - neuf 

charge de la commune (et par n P* 8 Saint - Oum : soit 

conséquent des impôts locaux) une 011 déricit de 300 000 fiança s On 
somme d’environ 10 francs par V e P® 8 subventionner ainsi 
repas et par enfant. Mais, lorsque *" ™agets des autres commu- 
l’élève est domicilié une n és ! ». lan ce M. Alain Richard. Il 

autre commune, les impôts locaux a Propose, par lettre, à Chacun des 
Payés par ses parents «ne rien- 0 “ c 0 r d e prendre 

nent pas abonder le budget de â leur compte, au prix 

ma v me», explique M^RichoS f e caalfctae - sco ' 

puisque « aucun règlement général 

commune — à prévoir telle ou 


DANS LE VAL-DE-MARNE j 

Des travailleurs maliens au cœur ... j 
d’une «guerre de communiqués > 

L’affaire qui défraya la chro- envoyé fl y a quelques jours, 
nique, il y a un an, sous le a de faire publier par vote de 
nom des bulldozers de Vitry presse un rectificatif â noire 
empoisonnera pendant longtemps communiqué en ce qu’ü attribue 
encore la vie politique du Val- à M le secrétaire d'Etat des 
de -Marne. Et la polémique qui propos qu’il n’a pas tenus; de 
oppose la ville de Saint-Maur, retirer publiquement, aussi. Caf- 
dorrt le maire est M. Jean-Louis firmation mensongère selon 
Beaumont (divers modérés), aux laquelle les travailleurs maliens 
communistes n'en finit pas de auraient été chassés de Saint- 
rebondir. Maur », 

Ite 13 octobre, un co mm u n iqué La balle se trouve donc du 
du bureau de presse de M. Michel côté de la présidence du conseil 
' “ lent du général M. Germa peut-il la 


Inondations : les départements reçoivent 
les premiers crédits d'indemnisation 


La mission interministérielle 
sur les inondations a annoncé, 
midi 28 décembre, qu’une pre- 
mière tranche de 30 millions de 


les 200 millions 


francs pour les dégâts routiers. 
Le préfet de Saône-et-Loire a 
exposé, lundi, le plan dlndemni- 


de Saône-et-Loire a 
— idi, le plan r 
ration qui va être mis 

âihE: § uat ^o t S s d’SîST 

& vaar les cominur>e3 tes phte^si- 

venir en aide aux sinistrés Dés lustrées ; une aide «»tt narti- 
te semaine dernière, 500 000 P cubera après examen 

& c® 11 * dossier — elle représente 20 % de 
” l'enveloppe globale; une aide 


Saint - Ouen -T Aumône aura alors 


nent ou gèrent seules des 
pements et des services 
profite la population d’un vaste 


JACQUELINE ME1LLON. 


Il est difficile d’estimer le aux Industriels, commercants et 
montant reel des dégâts tant que artisans, qui pourront bénéficier 
les eaux ne se suit pas coxnplè- d’un prêt à un taux de 65 % • 
H dos “ aide aux agSulteSs, 
sîers jtes sinistrés ne sont pas enquête dans les zones inondéps 
^ ^ a S Ticul teurs auront égale- 

miers bilans font état de soi- ment droit à des prêts à taux 
réduit et au dégrèvSt Æ 
5°- Enfin, pour les dommages pu- 
qoante en o tro no6 et d une cen— îpq maiMe nirâm, . , m . , , , , . 

SÆ-jf^sK srœr" 

tares au total ont été envahis 1 

par les ea u*. Qndqy hrntwil. « l„ prétet * rAhli M Phi . 
perso an^ ont été sinistrées, lippe Loiseau, a indiqué le 28 dè- 
alna t Æ tï - u ï l 55 e ? talne d,étftbUsse “ cembre que trente-six communes 
« de 8011 département étaient slnls- 

^ tréfis et rappelé que deux per- 
core calcule le coût de la mobi- sonnes étafent mortes acclden- 
hsatmn, depuis quinze joint, tellement. Sur vingt-cinq com- 
oes deux milles sauveteurs munes qui ont fait un bilan cozn- 
protection civile, plet, on recense 488 habitations. 
. le büan provl«>lre 102 exploitations agricoles, 93 en- 
est déjà de plus de 380 millions treprises industrielles es ertlsa- 
de francs en Aquitaine, dont 145 naies sinistrées. Une commission 
pour l’apiculture. d’enquête agricole devra dênom- 

uans la Saône-et-Loire, le pré- brer le montant exact des dom- 
judice est actuelleme n t estimé à mages provoqués sur 1 165 hec- 
130 millions de francs dans trente tares de cultures. — (Corresp.) 


MOINS DE LUMIÈRE 
A VERSAILLES. 

La municipalité de Versailles, 
dirigée par M. André Damien 
(CJDS.), conseiller d’Etat, a 
décidé de réduire l’éclairage 
public dans la ville pour réaliser 
des économies sur sa facture 
d’énergie. Chaque nuit, dans plu- 
sieurs quart 1ère, l’éclairage sera 
moins intense, de 22 heures à 
4 heures du matin. Elaboré par 
EJDJ 1 . et les services techniques 
de la ville, ce dispositif devrait 
permettre d’économiser 420 tonnes 
d'équivalent- pétrole par an, soit 
56% de la consommation totale. 

Les lampes fluorescentes actuel- 
les seront remplacées et les nou- 
velles sources de lumière seront 
reliées à un système de télé- 
commande qui permettra de 
di m inuer leur puissance au cœur 
de la nuit Coût de l’opération 
1700 000 francs. 

La ville va bénéficier d’une aide 
de l’Agence pour les économies 
dVnergie à raison de 40Q francs 
par tonne d’équivalent-pètiole 
épargnée. La transformation de 
l'eneemble du réseau devrait être 
achevée au début de 1983. 


suite à 

eu, en 

élus départementaux, 

M. François Autatn, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
solidarité nationale, chargé des 
immigrés. On lteait : ce Après 


département, le secrétaire d'Etat 
a assuré les élus du Val-de-Marne 
que les travailleurs maliens chas- 
ses de leur foyer de Saint-Maur 
vers Vitry en décembre 1980 
seraient relogés dans un nouveau 


M. Mitterrand 
et pour la 1 
munauté Saint -maur terme » ; 

« Les actions que fat entre- 
prises depuis près d'un an poi 
obtenir justice des accusation 
mensongères dont fai fait Vobj,. 
n’ont pas abouti. Si bien que 
je me trouve aujourd'hui sans 
moyen de défense à un moment 


FRANCIS GOUGE. 


cible offerte & la 


Saint-Maur d Vitry d’une commu- 
nauté malienne, fêtais accusé 
publiquement de «coup de force 
raciste », alors que je n'avais 
aucune part ni à V origine ni 
dans la décision ou l'organisation 

de ce transfert. Celui-ci tou 

en effet une communauté 
par une association dans 'un 
foyer provisoire appartenant à 
un office sur un terrain 

départemental sur lequel je 


Troisième acte : le 27 novem- 
bre, la présidence de la Répu- 
blique, sous la plume de 
Mme Yannick Moreau, conseil- 
lère technique, lui répondait : 
«AL Autatn, dans un comme \iqui 
du 5 novembre 1981. a formel- 
lement démenti avoir tenu de 
tels propos; ainsi, la mise au 
point que nous souhaitez a-t-elle 
bien eu lieu en même temps 
au était clairement précisé — 

le communiqué du 13 octobre 

n'engageait que le conseil géné- 
ral du VaL-de-Mame.* 


Plaques commémoratives 

M. Stelio Celebrtni, de Paris, 


du 17 novembre m’a fait acqué- 
rir la publication de la Documen- 
tation française sur les plaques 
commémoratives de Paris. II 
s’agit d’un ouvrage très utile et 
agréable à la ccnsultatîon pour 
tous ceux qui aiment Paris et son 
histoire. Toutefois, pour une 
œuvre qui se veut le plus possible 
exhaustive, elle présente plusieurs 
lacunes, qui ne sont pas toutes 
finem e n t Justifiables. De mé- 
moire, Je vais en énumérer 
quelques-unes. 

Ne sont pas mentionnées les 
plaques se référant aux événe- 
ments et personnages suivants : 

1) Assassinat de Jean Jaurès 

1 caT ■ -- 

laitre 
grave) 

2) Charles Péguy et lej CoWare 
de la Quinzaine, rue de la Sor- 
bonne - 

3) Mort de Stendhal, rue des 
Capucines ; 

4) Mort de Verlaine, 

cartes (oe qui est d’autant plus 


NEUDJLY, SES HOTELS 
SES. JAKDINS. 


Neullly-sur-Selne. de la 
chesse de la bourgeoisie du dix- 
neuvième siècle ? Les habitants 
du boulevard Victor-Hugo, à 
NeulUy, le craignent. 

H y a plusieurs années, un pro- 
acheté l’hôtel particu- 


plus entretenir. U espérait démo- 
lir l’hôtel et ainsi utiliser 1a tota- 
lité du terrain de 3 500 mètre* 
carrés. Un premier permis 


nale à l’architecture et & l’envi- 
ronnement réussirent à obtenir 
que l’hôtel — témoin architectural 
d'une époque — fût sauvegardé. 
Mais le promoteur propose main- 
tenant de construire un immeu- 
ble de cinq étages le long du 
boulevard et une aile de trois 
étages dans le jardin; ce qui 
entraînerait la disparition des 
communs, d’une roseraie et de 
statues qui agrémentent le parc. 


de Neuilly. Les riverains ont tou- 
tefois attaqué le permis de 
construire devant le tribunal ad- 
ministratif de Paris. 

Pour éviter qu’une telle affaire 
ne se reproduise. Mlle Bernadette 


SPORTS 


i Des - 
inexplicable* que l’autèîîr**sembte 
se plaindre de l'inexistence de 
plaques concernant Verlaine 
les maisons où U a vécu). 

31 y a d'autres lacunes, moins 
importantes en elles-mêmes, mata 
dignes tout de même de figurer 
réperolre officiel î 
A lfred de Musset, rue de Gre- 
nelle, fontaine des Quatre-Saisons 
(entre le boulevard Raspai] et la 
nie du Bas); l’écrivain norvégien 
Bjornson, dans le premier, arron- 
dissement (une perpendiculaire 
r£, 14 ^£5 Ri’oli); Cino del 
Paca, éditeur et philanthrope, 
boulevard des Italiens ; première 
“-tre Napoléon 


Jteiûtenant, le maire de Saint- Mme de Stofi. dans STprStière 
î ù ïï 1 s S r Sïï ,n 1 w,s “■ “ nr de l’hôtel de oÏÏjffS 

h «d &. demande, par courrier 50, rue de Varennl ““h* 1 ®. 


Tenta s 

mm TANNER ÉLIMINÉ 
AUX CHAMPIONNATS 
D'AUSTRALIE 

L’Américain Roscoe Tanner, 


deuxième tour de cette même 
epretrpe par l’Aostraien Rod 
«®wtey, deml-flnallste cette 
Wimbïedon, par 3-6, 4-6, 
H M. Le jeune Français 
Jerome Potier n’a pas été plus 
heureux face à nsraélien Sblomo 
G ^ksteln I qui s’est imposé 6-3 
Thierry Tulasne, qui disputait 
son deuxième match ce mldL a 
été tout aussi sévèrement battu 

j0 ^ n ^texander, 

A Miami-Beach, tes tennismen 
sud-américains continuent de ee 
distinguer dans les épreuves de 
1 Orange BowL Chez les juniors 
(moins de dix-huit axu), PAraen- 

quint. 6-2, 6-L 
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Une nouvelle réforme des prud'hommes 
prévoit des élections générales en 1982 i 
et la suppression de l'échevinage en Alsace et en Moselle 


Depuls la réforme do 18 janvier 197 », qui 
avait modifie le mode d'élection et le fonction- 
rament des conseils de prud'hommes, des diffi- 
cultés. souvent d’ordre matériel, ont entravé 
leur mise en place. D'antre part, les syndicats 
ont exprimé on certain nombre de revendica- 
tions. portant essentiellement sur 1» mode 
d’élection des conseillers prud’hommes, leur 


statut et leur formation. Afin d’accroître, en 
tenant compte de ces observations, l’efficacité 
de cette juridiction originale — puisqu’elle 
associe les partenaires sociaux à la justice, — 
unproîet de loi, actuellement devant le Conseil 
d iktat, doit être e xam i n é le 6 janvier au conseil 
des ministres. Le gouvernement souhaite qu’il 
soit adopté par le gouvernement dès janvier. 


les gran des lignes de la oembre, paru s w (fci6i „ 

‘ ~ Ç* ***** oanfleüs'de 


l Journal officiel tm it 


nouvelle réforme : _ . ^ ^ ^ ^ 

tion dépendra du ministère du i 
• Elections. — La loi de 1979 travail, et définit le programme de 
a établi un scrutin de liste avec de formation ainsi que les moda- cor 
représentation proportionnelle & litês de constitution des dossiers., cer 
la plus forte moyenne, les listes tm crédit de 20 mimon* de lianes toi 
de candidats libres étant admises, est prévu à cette fin rfnt*. le aff 

Le mandat des prud'hommes est budget de 

de six ans, avec renouvellement à tpte aug 
triennal par moitié. Les syndicats Tous les cc 
ouvriers et patronaux se sont cinq j 
révélés hostiles à ce renouvelle- *582, dix 5 
ment, qui déséquilibre la repré- outre piév 
sentation proportionnelle. Le pro- pourra èfc 


Bignement supérieur, notamment 
a instituts du travail, dont les 
lixections sont de composition 
artaue. Ces dispositions n’ex- 
s—s — — . — -, s’oppose & ces «teent pas le mandat de six 
éjections qui, selon elle, edésor- semaines, rémunéré par l’em.- 
ganiserait » encore les conseils, ployeur dans le cadre du 1 % 
mais elle se joint aux autres Patronal à ta. formation, accordé 


fonctionnement des 


L’État n’mterviendra pas dans raménagement 
des honores de travail 


(Suite de la première page J 
Au total les réductions 


que l’ordonnance leur sera appli- 
cable, et que, dans ce cas, les 


v de 1 912 à conditions devront être respec- 


I heures (2) et pour l’horaire 


tôes : l’existence d'un accord de 
branche, ce qui suppose la st- 
ature de syndicats, l’obtention 


Par gnature de syndicats, l’obtention 
° r d*un décret ou arrêté d’agrément 


tlons portant à ta fois sur des 
entreprises de plus et de moins de 


pigmentaires et la fixation de 
repos compensateur. 

Tout en donnant acte au mi- 
nistre d’avoir repris dans l'ordon- 
nance les grandes lignes du pro- 
tocole d’accord de juillet, M. Yvon 
Chotard, vice- président du 
CJKT.RF., a manifesté, mardi ma- 


organisations représentatives 


l’Alsace et A ta Moselle, où seu- 


lement un salarié sur deux relève 


et. — Dan® le système ^ 


de cette juridiction et où subsiste- 


SSSraEEM 


compensée par _ 

vocations, non soumises & mMnr 

verture sociale, ce qui à provoqué rpst^rrt „ iiarht* a™, ^zïz 

de nombreuses défectiora Le 

proj^ prévoit que les conseillers nenymi t. les syndicats, sauf la 
ré3 £ü®^ r ® 3 Intégra- C.G.C., souhaitent la générali- 
11111 6erait satiôn du système en vigueur dans 
atore rembourse directement par le reste de ta France. La suppres- 
D autre part, les conseil- sion de l’échevinage r n '-«-«■ 
hommes fieront, si le pas immédiate, car eH< 
projet est adopta, protégés contre un effort particulier 
le licenciement comme le sont les Twatirm 
délégués syndicaux, c'est-à-dire 
que l'accord de l'hiepeçteur.du 


travail sera nécessaire. 

• Formation. — Les conseil- 
lers prud’hommes, satanée ou 
patrons, recevraient une forma- 
tion sous l'égide du ministère de 
ta justice. Un décret du 11 dé- 


projet- prévoit 

_ , consea eaipéri 

de la prud'homie, composé de I 
représentants de l' administrai 
et des organisations syndicales 
patronales. Celui-ci siégerait i 
ministère du travail et aurait x 


DANS UNE ADRESSE AU PS. 

Il est absolument vain d'espérer 
infléchir la CG.T. par des pressions extérieures 

écrit M. Krasuckï 

Sous le titre «Savoir ce qu'on à des attitudes d’attaque et d'hos- 
veut», M. Henri Krasuckï, secré- tüité. C'est son affaire. Mais me 
taire confédéral de ta C.G.T. tet chose est, en cette matière aussi, 
membre du bureau politique du ce que Von dit et fait en étant 
P.C.F.), traite, dans l'Humanité dans VoppositUm. Et autre chose 
du 29 décembre, des rapports lorsque l’on est un parti exerçant 
entre le F.S. et la C.G.T. « La a» rôle prééminent dans le pou- i 
campagne contre la CG-T-, à vemement et le Parlement. f~.) 
l'occasion de Za Pologne, écrit-il, » Les relations entra les Etats 
fajoute à diverses formes d’in- sont des réalités. Elles ont des 
terventions dans les d&mts inté- conséquences de toute nature. 
rieurs à la CJG.T^ dans Za per- Economiques et politiques et p lus 
specUve de son congrès, et à des encore pour Ta détente et la paix 
attitudes dans plusieurs domaines en Europe et dans le mande . 
de la aie économique et sociale s il faudra bien discuter avec la 
qui ne vont pas sans soulever des Pologne, avec VUJLSJS., avec 
interrogations dans la C.G. T. d’autres. La vérité est différente 


. courant et des 

.. traditions réformistes, un courant 

s Plusieurs organisations syn- et des traditions régoluMonnalres. 


ser. Et üa n'en manquent pas- 


réduction du temps de travail ou. qu’elte est ou non. Eüe-fmEme ne 
bien les nationalisations et Za se prétend pas parfaite et eue 
politique industrielle. évolue avec la vie. 

s Quant aux ' journaux tels que 


. : concerne les réformes déci- guerre ont conduit en éOe a S 
siora. Tous ces gens ont, certes, grandes évolutions fntemes , q uu 
pu se rendre compte faon ne y a tout ** aem. T* e «iSi 
manipule pas aussi aisément Tes rience. un esprit yJ&p. proj 
travailleurs et F opinion p «61*- dement J* 

que, f_J du travaü et qui n'est pas calque 

» La C.G.T. a, en toute tndé- sur les préférences et les cavages 
tendance de jugement, une cer- politiques. . . I 

tome idée des pays socialistes, de » C’est 
leur rôle dans le monde, de ce et durable. J?? a 
qïeOe considère être des defauts , à tous les nxvepux dej^onsdot 
de V évolution de ces pays et de Uti dans la mmschacuri 

la manière de la favoriser sans est tenu 

complaisance et sans ingérence, tum et sra règles dejtoOBsmn 
EUe va montré depuis de nom- tiques, librement définies par te 
braises années, notamment au congrès. . _ . 
tein de la FSJd. et dans ses » n est ataotwnutrtwn» tra 
relouons internationales. péter, par des 

» Le parti socialiste a une rietaes. toflèchirjx^ relève au 
a«t« conception qui le conduit libre débat ultérieur. 


portés à l’égard des 
de prud’hommes restent 
mt à l'ordre du jour, sur- 
faits où vingt-deux mille 
: sont encore eu souffrance, 
ique cependant an minis- 
i travaü que la situation 
ans l'ensemble, nettement 
•ée. Reste Paris, où II a 
îvisagé de scinder en 
unique conseil, qui com- 
sept cent soixante-seize 
«rnmes. Cette éventualité 
i été retenue devant llios- 
des avocats, mais l’on 
ira, d’ici un an. à un 
du fonctionnement de ce 
. afin de trouver, s'il en 
oin, des solutions. Dans les 
conseils, en cas d’enoom- 
it. il est prévu la possi- 


urtafut, réduire les 


conséquent la réforme 
libérera 3,5 millions d’hei 


quelque 146 000 empi 
raient au total être 
Les autres Innova 
donnanoe ne compo 
ment aucune dis; 




s per- salariés inscrits 


tiens publiques seront refusées 
si «des syndicats» (c'est-à-dire 

compensateur et la réduction’ plus 
représentent «plus de 50 « i des fQrte horaires d'ici 4 Ï983 
pour les salariés travaillant en 
équipe. 

n i . , . il . ■ Le pari que lance le gouverne- 

Double perche au C.N.P.F. sur ta capacité des parte- 

et à la C.G.T. 


double 
it et à ta C.G.T. 
nagement annuel 


treprlses et des salariés sont en- 


des horaires, la C.G.T. ne pourra 
pas critiquer une ordonnance mit 
fait silence sur ces points di 


(2> Actuellement et sauf de larges zz 
exceptions, la durée annuelle légale P® 
eet égale à 40 heures x 48 semaines, S 
soit 1 920 hBurefl. mob» les 8 heures Ql 
chômées et payées du If mal, soit re 
1 912 heures. La nouvelle formule kh 


pour refuser de signer des 
, voire même obtenir. l’ap- 
a deuxième syndicat, pour 


cinquième est accordée en dehors J® 3 
dea quatre premières), soit 1 833 heu- “ E 
ras mob» 84 heures (8 Jours fériés ms 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

universel 



Nocturnes de Caron: le parfum des nuits de Fetes. 


♦ 
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AFFAIRES 


DANS LES VOSGES 

Les établissements textiles Marchai 
sont mis en règlement judiciaire 

De notre correspondant 


AUTOMOBILE 

Légère reprise en novembre 
pour les constructeurs français 

Les constructeurs français d’au- véhicules, correspondant à 27.8 c t 


ÉTRANGER 


LA BALANCE DtS PAIEMENTS COURANTS DU JAPON 
A ÉTÉ DÉFICITAIRE EN ' NOVEMBRE 


1 wu * | UMIUIUII v tomoblles redeviennent optimistes, du marché. La situation, s’est ^ novembre, un déficit de sa 5.1 milliar ds pendant tes onze 

Les résultats de l’activité de cette améliorée en novembre 1981, par balance des paiements courants, premiers mois de 1980). 

üe notre correspondant branche en 1981 sont en effet rapport à novembre 1980. pour ceiui-ci s'explique par le raien- ^ exportations ont progressé 

en hausse, poux la iKOductiOn de les marques françaises (Citroën tlssement des exportations et par en novembre de B.7 par rapl 
EptnaL — Nouveau coup dur à partir de deux dossiers dont la voitures particulières et de véhl- + 9,5 % ; Peugeot + TJ % ; accroissement du déficit du part au même mois de 1980 et 

pour le textile dans les Vosges : conclusion devrait être bientôt cules de moins de 5 tonnes. Il Talbot — 9.3 % ; Renault poste dit des «Invisibles* (tou- tes importations de 7.1 L’exr* 

tes filatures et tissages Jules connue. «fit possible, commence la cham- — 0,1 *S>), maas pour tes mandes risme, assurances, transport). dent de la balance commerciale 

Marchai de Saint-Dié ont déposé De leur côté, les sections syn- bre syndicale d« constructeurs étrangères également (+ 29,6 %)■ Selon des données encore pro- n ’a été aue de 613 millions dp 

teur bilan le 24 décembre sur dicales C.G.T. et CJJD.T. r&f- automobiles (C-S.CJD que te Le niveau élevé de 1a pénétration boires le déficit a atteint dollars, alors mill araitatteint 

déclaration de cessation de paie- flrment leur exigence d’une constrnctiûb française ait atteint étrangère en novembre, estime la i.os milliard de dollars alors 2 9 nühiards de dcSars èï dé- 
ment. Le tribunal de commerce poursuite des activités « jusqvJà le creux de ia vague et que tes CS.CA, s’explique notamment qu'un excédent de 1,8 milliard de tohre (1) L’ excéden t de te ha- 

,^ illt r Dié a prononcé le ce qu’une solution globale ait P^haons ““ P*? de f, mouvements sociaux qui dollars, avait été enregistré en 1*^ commerciale a atteim 178 

28 décembre la. mise en reglement été trouvée pour le maintien e lente amelioration de ses ont affecté les livraisons des octobre. Peur tes onze premiers milliards de dollars pour 1s onze 

judiciaire avec poursuite de l’ac- d’un maximum d'emplois dans le , . _ , constructeurr nationaux et par nmmW mate de rarmfeennfci. 

tivité. La société emploie quatre textile et le reclassement de tous , le mo ^J le £ des aménagements dus à te mise . . de doDuant»? 

cent cinquante neuf personnes, les autres employés ». \ production a progreæé de e,® % m place de nouveaux modèles. • gouvernent japonais 186 


judiciaire avec poursuite de lac- d’un maximum ar emplois aans le , . . , , consnucieurr nationaux et par mantom mois de l’arm &e «ml» 

tivité. La société emploie quatre textüe et le reclassement de tous j*jur , le mo ^J ïe £ des aménagements dus à te mise . doUsS doÎÎw 

cent cinquante neuf personnes, les autres employés v. , production a pregre^é de 6.0 % en place de nouveaux modèles. m Le aouver^ent japonais & • 

Bile en employait deux mille A Saint-Dié, ville de vingt- m PP° rt à novembre 1980, qui, on peut s’attendre & une amé- approuvé, lundi 28 déoembre, te * * W8Q - 

quatre cents en 1928 et encore neuf mille habitants, qui compte 11 «st vrai, avait été partieuhere- no ration de la position relative projet de . budget pour te période vamumi. . . . 

mille cinq cents en 1955. près de treize cents demandeurs » sur TOvem- des constructeurs français au avril 1982-mars 1983. Ce projet La balance des « invisibles » a 

d'emoloi on attend beaucoup bre Ï&T9) En outre novembre 1981 cours des mois à venir. prévoit un accroissement des accusé un déficit record de 

La poursuite de l'activité sa- d'une prochaine réunion, qui se comptait un jour ouvrable de plus. Alors que les tendances du défenses publiques de 6,2 % par U milliard de dollars. Le pré- 


P.-D.G., dont l’objectif premier mm Rocard, ministre du Plan et 1 annee. la production est en 
est la recherche du concordat de l’aménagement du territoire, de vitesse de 134 %. Les e 
Quant à M. Christian Pierret, et Delors, ministre de l'économie tâtions mit repris légèreme: 
dépoté socialiste, il entend met- e t des finances, recevront une 


marché des véhicules utilitaires rapport au budget 1981-1982, oe cèdent record avait été établi 
suivent celles des voitures parti- qui, compte tenu d’une hausse en février dernier (1,4 milliard 
cullères — reprise des ventes et des prix prévisible d’environ de dollars). — (A J 1 JP.) ■ 


tre à profit cette poursuite d'ac- délégation des établissements précédents, mais restent infé- pour les véhicules de plus de Deux pestes échappent à l’austé- (1) Exportations et importations, 
tivité pour sauver le maximum Marchai, conduite par M. Pierret. neures de L4 % a celles de 5 tonnes dont la production aura rité : te défense et l’aide aux vu »nt comptabilisée but la base 


de 17.5 %. pays en développement. 


^ le® exportations de 20,7 % et tes Les dépends de défense 
SÏÏSSStTt 0 ?»» ^ Immatriculations de 79 % (avec augme n tées de 7,7 %, ce ai 
! prennent egalement (+ 93 % en toutefois une légère hausse des considéré comme une ré] 


de défense sont d’approche (transport. 


CORRESPONDANCE 


i novembre, contre —2 fi % 


toutefois une légère hausse des! considéré comme une réponse 
immatriculations en novembre ) aux demandes américai n es d’un I 


période, l’ensemble des marques 

CTT -Alcatel- Graff enstaden et le plan machines- outils II Tl IDC 

T&lbot — 29.8 % - Renault «VïKILUUUKt 

A la suite de la publication recherche et développement, à — 7 %), la pénétration étran- 

dans le Monde de l'économie daté mis sur pied une gamme de ma- gère a progressé de 19.5 %, avec 

du 22 décembre d’un article de chines modulaires de très hautes trois cent quatre-vingt-huit mille ICC DUR ANC 

M. Jean-Claude Tarondeau, inti- performances. Si nous sommes le trois cent quatre - vingt - treize LD Kttf JVnVJ 

tulé « Le plan machines-outils premier constructeur français de »mnn*w »***»■ 

répond-il aux besoins ? », nous centres d’usinage, nous sommes 
avons reçu du comité (l'établisse- aussi le premier vendeur en 
ment de CIT- Alcatel, division France, non seulement devant 
Graffensiaden, la lettre sui - nos collègues français, mais de- 

vante ; vaut les Japonais et les Italiens. >•• • à l'agitation paysanne ( le Monde 

Si, dans le préambule de Par- Nous rappelons que nos machines flttaireS du 25 décembre), M. Am and 

ticle, tes éléments de conception ont été choisies dans tes ateliers Chatellier, président de la Fédè- 

stratégique nous sont connus, flexibles de Renault Véhicules • L’opération gui a permis à ration départementale de Lolre- 

donc acquis, dans notre entre- industriels, de Peugeot Cycles, de la, société Pargesa de prendre, en Atlantique, nous demande de 
prise, nous ne comprenons pas Citroën, de Messier Hispano octobre, une participation majo- préciser que son organisation, 
et sommes fortement surpris des Bugatti, et noos pouvons déclare- ritaire dans la Banque de Paris dissidente de la FJLS JBJL. avait 


AGRICULTURE 

LE RASONS 
D’UNE MANIFESTATION 
H) IME-ATIANTH1UE 


renforcement des capacités mïli- • Z 
taires du Japon. de (U 

L’aide aux pays en développe- india- 
ment s’élève à 2 milliards de du o 
dollars, y compris les dons et ques. 


[uent les chiffres provisoires 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


fraiseuses, mais aux systèmes de Trtee automatisés. une interview à r hebdomadaire pour exiger 1a mise en place 

production »; « Repenser la vo- Graff enstaden une in- Büanz. L'ancienne filiale suisse d’une nouvelle politique eeri- 

cation des entreprteTIte macht- d,£Sa§d£ CiSücSSl tais du S 1 ™!* fait «“• d’au- cols. ^ 

nes-outils en terme d’architecture vocations distinctes • ^ bénéfice net de Pour la conférence annuelle, la 

de système de production au ser- — une unité de conception et «mffltodefrarKS suisses pour PDÆA. de Loire-Atlanüque 

vice des intérêts economiques des de fabrication de réducteurs à 1 ^i’A5 OI î re _rI4^5 u31iaT ^ P???, 16 critique l’émiettement des sommes 

dto.’- pourquoi donner en “S^onaaS^ 
exemple une société comme Hure. -UK unité "de machines- 
qui ne fabrique que des fraiseuses outils. 


tentent pour lequel tes dégâts | 


monstration. Nous ne relevons «£t percutante et que nos pro- 1 « irrévers i ble », affirme le direc- 1 deux m ^ i : rinsomsanoe dœ 


*~*«m«"* «uiiocr en — une fonderie : . «es aiaes octroyees pour les 

exempte une société comme Hure, — une unité de machines- Commerce calamités spécifiques au dépar- 

dui ne fabrique que des fraiseuses outils. - tement pour lequel tes dégâts 

traditionnelles, des machines qui. En ce qui concerne la machine^- • Contrôla des campagnes pro- étaient estimés i 300 millio ns de 
quelquefois, sont équipées de com- outiL nous n’avons pas attendu motiormeües chez les commer- francs alors qu’un crédit de 
mande numérique ; et citer, en le développement des théories de çants. — Les campagnes promo- 200 millions a été débloqué pour 
contre-exemple, notre entreprise l’auteur pour décider d’une poli- ttonnelles, destinées à attirer les l’ensemble des départements de 
en termes péjoratifs, alors que tique à long terme en recherche consommateurs, ont fait l’objet de l’Ouest. 

noiffi sommes leader en machines et développement, marketing et contrôles par les services de la En second lieu, la FDJ3EA de 

de haut degré de sophistication : production automatisée. direction générale de la concur- Loire- Atlantique entend réorien- 
tes centres d’usinage ? Nous em- Nous sommes très attentifs à rence et de la consommation, ter la contestation syndicale pour 

ployons sort cent cinquante per- tout ce qui s’étudie et se décide annonce le ministère des fin an- obtenir une politique nouvelle : 
saines, dont cent au bureau au ministère de l’industrie dans cas. Depuis te rentrée scolaire, . des prix garantis en fonction des 
detuoea. le cadre du plan de la machine- quatre-vingts procès-verbaux ont volumes produits ; l’exercice d’une 

Grairenst aden, entière- outil, et, à l’evidenoe. Graffensta- été dressés «t cent vingt et on solidarité nationale dans la cterté, 
2S2LJ n 5^î sée pa ï 5 e ® den jouera un rôle important avertissements ont été notifiés au c’est-à-dire avec une fiscalité 

centres d'usinage et de tournage, dans l’industrie de la machine- cours de mille deux cent soixante- directe adaptée, l’arrét de 1a 
apres des efforts importants en outil demain huit contrôles dans le commerce spéculation foncière. Enfin la 

de. détail. D’une manière générale. PJ JIE . A. tente, en liaison avec , 
précisé le ministère. les manque- d’autres fédérations contesta - 
ments à la réglementation portent 1 taures réunies eu sein de l'inter- 
sur la disponibilité des produits, paysanne, d’établir une sorte de 
Des poursuites judiciaires ont été contrat social pour l’agriculture, 
proposées pour trois cas de « prix contrat qui serait passé, sur des 
d’appel » proprement dits qui ont bases planifiées (prix, produc- 


sOTnes, dont cent au bureau au ministère de l’industrie dans ces. Depuis la rentrée scolai 
detuoea. le cadre du plan de la machine- quatre-vingts procès-verbaux o 

G r a 1 f en st a d e n, entière- outil, et, à l’evidenoe. Graffensta- été dressés et cent vingt et < 
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UN JOUR 
DANS LC MONDC 


La Suisse va supprimer la taxe 
sur les achats d’or 

Le gouvernement suisse a dé- bures aux Etats-Unis, à savoir la 


lf PREMIER 
« BÉBÉ-ÉPROUVETTE » 
AMÉRICAIN A VU lf JOUR 

Norfolk (Virginie) (AF JP .). — ' 


L'écrivain yougoslave Miroslav Karleja 

est mort 

Un des écrivains les plus importants des lettres yougoslaves 


cidé de supprimer à compter du pièce d’or canadienne Cia- feuille f entre les deux guerres, Miroslav Karleja. est mort, à Zagreb, 

2 *US^2ïï5 Aoc5d?B£ ce mardi 2 a décembre, à l'âge de quaire-vingb-hTÜt ans. 


2. VENUS DE L'EST - .U terni* 5.6% qui frappait depuis le début de 100 couronnes, le kruggerand a «nMncé la naJs- 

SS de l'année 1080 les achats d'or et sud-africain et la pièce mexicaine te 27 dt 

des janissaires >, par Leonrd | d > autres métaux précieux. de 50 nesoL C'est oour faire face I san<» par césarienne, l ûe- 


pesos. C’est pour faire face 


Un non-conformiste 


Romancier, poète, essayiste, peaux — remonte à l’époque 


Pikmchtch; . Pou. me “““ pre ° Kl “- , f "cïtS^SeSS. K *«* I e Un non-contormisTe 

ic onomiqo, total., p» Hubert Selon tm porte-parole du minis- tolto la suppression delà tare ?’ 8 Utogrumms OMtçne selon te 

SzJaszewdd ; « Qu'attendent- ^ère à échappaient, au demeu- Romancier, poète, essayiste, peaux — remonte & l'époque 

Ms ? -, par Pet™ Dumrtnu ; « Paix J? nu3t ’ de «ombreux acheteurs qui, L^StaÏÏTqSSÎBi bébêconeu encyclopédiste, Miroslav K av même de la dégradation qui sape 

roumaine? per Deeii Bnicqn. fflBSSS g SffSg gg SSÆ' S,* S*ÏÏU? 'SSlSS 

ÉTRANGER qui doit proühataement ^ouvrier * ur catégorte nique de Norfolk avait commencé mSnim. 11 ! L'Inspiration est toute voisine 

ÏSI KAiNOttK H Tàk ^ » v marché des pièces D „ ^ 7o à expérimenter ce procédé en & première pierre mondiale a dans le célèbre roman Banquet en 

TTTa . uneiii. tcsTin VTcs SÆTÆ JBfiH?WLE , ÏEJÏ , L£ »lî“. JïïïaT^ ïïïî BHUmeme. qni démoSTlous 


à Tokyo. Un marché des pièces RarroelorLS au oassaiæ otte 1s 

us ia . muuusmum - eh îw^SYoSSTtoîte jfi” ïëïiF™ t^çsS^mtéga. 

ncu c wew OTE 16 1 ■* anvier wc “ lement une taxe de 6 % frappazU 

ruLUtant Dénommé American Gold Coin les seules ventes d’or et d» métam 

— Les autorités veulent donner fin»- Exchange. U devrait traiter les précieux dans le cadre de l’impo- 


■— TÉMOIGNAGE : -Pour Drnwicz et 
ies autres -, par Georges Nivut. 
— POINT DE VUE : -Complices his- 
toriques-, par Philippe de Samt- 
Robërt. 

5. AMÉRIQUES 


la situation te quatre pièces d’or les plus popu- stion sur les plus-values. 


^ a * 


is rtipe 

Ç, prendre 

i ia source 


LA VENTE DU « BERRY RÉPUBLICAIN » 


sr.s^: , rsrt i ^s» t ïïïïî; g- xfflaforiwSBra 

A leur terme. Cette technique, reia- de strindbere — les racin es et les Ecrivain d’une énergie prodl- 
ti vement simple dans son principe mm-nir de ce qu’il nommait la Êleuse (ses œuvres complètes 
(prélèvement d*nn ovula, réimplan- ff bêtise humaine », les difflcol- comptent plus de quarante vohl- 
tation de l’œnt obteno dans l’utérus tés de l’« être au monde a, « une mes « Karleja a exercé sur « l'in- 


A «LA MONTAGNE» SERAIT IMMINENTE <■££ , CSS^f'sï 1 to^eâ tSSS? tSagïïT^S 

c RUEfiinriFt mie reste neanmoins difficile à cherche son âme s diatement après la première 

— i =T pÜTnmSnc f t„K. L’annonce du rachat du Berry incité M. Robert Hersant h accé- maîtriser. M m ' guerre mondial^ le Jeuneêcrî 

— Us Ponamaens accusait tes Etats- répubiicaiu par le quotidien régio- lérer le processus de vente, dont Les s néhés-épronvette » avaient Ces mots de Jean Cassou carac- vain professe avec fougue son 

ums dfl violer i esprit des traites nal ta Montagne devait avoir l’éventualité et le secret qm l’en- suscité aa départ un vit intérêt et cêrisent bien l’atmosphère que léninisme. H fit. en 1925. « une 

Torrij os- Carter sur la mm du lieu mardi 29 décembre au cours tourait avaient entraîné le conflit, soulevé plusieurs polémiques. Trois l’on r e trouv e dans les meilleures excursion en URSS » ani hü 

«anal. d’une réunion extraordinaire du D’autre part, dans le cadre de ans pins tard, le sujet s’est bana- œuvres de Karleja. Le Retour de permit de connaî tre de près la 


""t’omimmE 

— Le rayage de M. Cbeysson à 
Athènes. 

G- PROCHE-ORIENT 
Ï-T. EUROPE 

— « La Turquie sur la voie d'une 
«démocratie autoritaire- (II), par 
Claire Tréan. 

8. ASIE 

TAIWAN : les relations commer- 
ciales avec la C.E.E. se développent 
rapidement. 


comité d’entreprise du Berry ce protocole signé entre la Mon- Usé. si la Grande-Bretagne et i*àu- Philippe Lattnovttcz (2). écrit en vie russe ntnd que les jeunes let- 

républicain, à laquelle participe- tagne et M. Hersant, ce dernier traiie ont obtenu le pins grand 1932, a pour héros un intellect u el très soviétiques; 

raient M. Robert Hersant, présl- pourrait abandonner ses éditions nombre de succès, de très nom- * décadent a oui se wit englué. a— « 

dent-directeur général et airec- limousines de Centre-Presse, étant breuses équipes dans différents n.vs h™ nnMrTnc rSn,. Vers _ la fin des années 30, fl 


pourrait abandonner ses éditions 


ta Montagne. MM. Simmons et Montagne, s’engagerait à repren- cri vent dans le contexte plus géné- ressemblance de son héros avec 

Bon jean. dre les journalistes de Centre- ral de ls maîtrise des phénomènes celui de Karleia. Son rvcle drama- ^ ^ qualifications habituelles 

H semble que la grève menée Presse travaillant dans cette ré- de fécondation et des premiers tique, les Giembou nrafette. à tra- 2 e * décident » ou de « petft> 

depuis samedi dernier par le per- gion. (Le Monde daté des 24, stades de la différenciation ceflu- ven? 1 mefa^lie^^la sombre A „ la ve ÿ* d fj5/ er r 

socnel an Berry réputliau* art 25 et 27-38 décrire.) Ul») SSd ££ deThSte' vSSJSSS' 


— TAIWAN : les relations commer- — — — — - ■ — CToate ; les Ballades de Petritsa naturellement, complet. A la lib£ 

cioles qtk la CEE. » développent EeremjmK sgn çhet-JCEnvre poè- raum, U ne pubSa d’ab,^ que 

■ NOUVELLES BRÈVES STÆKÏS 

^litioue «•jrs“^ ! sfs« SiaS SSBfS 

9. A propos de la «toiletta - de la ^ Gaulle, que préside M. Pierre à l'association amaise France- direction du bureau d’information Ses nombreuses nouvelles baignent. k im P° Eex 

CoosHtation Lefronc, invite ses délégués à Pologne, qui organise une col- de l’Assemblée européenne à Paris, elles aussLdSs unedattf TOUéa aux lettres yougoslaves. 

— libre OPINION ■ - ij, ï élargir le cercle » en conviant lecte pour l’achat de médica- en remplacement de M. Jean qui suggère une décomposition Après la rupture du P.C. yon- 

V, ° H ' N ‘ ÜN ’ j à l«s rejoindre « tous ceux qui n»nts et de vivres destinés à un Feidt, nommé directeur des aer- putride ; enfin, son tout dénier goslave avec le Kominfarm stali- 

™ , «‘“«lire », par Claude placent l’intérêt de la France au- hôpital polonais pour enfants, vices de la traduction, à Luxem- ouvrage — le roman-fleuve Dru- niR *r son intervention au Congrès 

Leborgne. dessus des préoccupations parti- D’autre part, dimanche 27 dè- bourg, M. Bordry était depuis des écrivains yougoslaves, tenu 

sanes ». Elle estime que « le cembre, à l’appel du RP-R. de 1979 conseiller de presse de en 1952 à Ljubljana, eut un re- 

S O CI ÉTÉ moment est venu » pour « les l’Orne, trois cents personnes se Mme Simone veil. président de ■- — ■ — tentissement sang précédent : 

— gaullistes de conviction [de] se sont rassemblées au mémorial de l’Assemblée européenne. s'en prenant au do gmat is m e es- 

10. U mort d'an vagabond, roué de rassembler pour être en mesure Coudeh&rd (Orne), rappelant la MlVtt thétlqoe de Jdanov et de ses 

coups par des vigiles du Foram ^ aire entendre leurs voix lors - participation des soldats polonais • Après V annexion du Golan, uuimOB adeptes, à ce qu'il appela < là 

des HoÜm. que viendra le jour du choix entre aux combats qui ont mis fin à la l’Association de solidarité franco- caltgulisme esthétique », il fit 

le marxisme et la liberté ». bataille de Normandie. Mgr Hen- arabe (1) demande que la France ( TnÂuUlTS EN FRANÇAIS table rase des recettes du r réa - 

“ 7" “ A M t? or . a Drouet, évêque de Sées. par- s’associe à toutes les sanctions * Usine socialiste s, conçu «sous la 

LE MONDE gîtent ■ du cS?’ Stîrn? P oS ï** de PoIo S n ?’ a déclare, qui pourraient être prises & l’en- L'Œuvre de Karlela n’a été forme fanatique et unilatérale de 

HP T A dans son message de NoS: «fin contre d’Israël, si celui-ci ne ^hkETL l’esprit de parti », et encouragea 

^ elle se vit le destin de Vhuma- devait pas revenir sur une dêâ- t 7 dt ^ e . gn h * nç * te , ’“* prôs , te équivoque « ta ïtatiŒ 

MÉDECINE nité. SI la Pologne bascule dans sien contraire aux lois interna- deuxième guerre mondiale. « La styles » a.iwmi que a la vraie 


des écrivains yougoslaves, tenu 
en 1952 & Ljubljana, eut un re- 
tentissement sang précédait : 
s'en prenant au dogmatisme es- 
thétique de Jdanov et de ses 
adeptes, à ce qu'il appela « lé 
caligiüisme esthétique », il fit 
table rase des recettes du «réa- 
lisme socialistes, conçu «sous la 


np r a dans son message de No9 : a fin contre d’Israël, si celui-ci ne 

2f r elle se vit le destin de Vhuma- devait pas revenir sur une décâ- 

MÉDECINE + » nité. Si la Pologne bascule dans sien contraire aux lois intema- 

— to nwlt ’ notre pays qui tionales et aux conventions de 

îl. La féminisation du corps médical. “*&***£* .„;**%?* £j 'J™?*’ * commence à y entrer.» Genève et de La Haye, L’asso- 

— Les hôpitaux «-à l'occidentale - ♦LJ^ÎFa.Jiî n VSz D’autre par tla section soda- dation rappelle qu’aucune aolu- 

dans les pays do tiers-monde ^ de ( 0rne) demande tion pêcl&iue au Poche-Orient 

12. Après I'5 Î3Î au f*î«îw. *s*r>*£ 


auitruinvut. po^en puis. aaiKiecnoixae ul a’ Helsinki et de supprimer le salem, prélude indispensable à 

Z o«SaS commerce avec ru. RB. et ses l’édification d’un Etat palestinien 

CULTURE i'»n salelliets ». indépendant, principes auxquels 

Vappartenance à lun des deux n«m, la France devrait mocIamer Bon 

H muh . . L„n . . Hr . . . partis au pouvoir prévaloir sur Robert Boury nommé attac wient 

. DANSE . le baUet de l'Opéra de ce foà ^ to compétence et de la directeur de cabinet à la dtrec- attachement. 

Pans aa Potais des congrès. loyauté au service public. » ffou de la police. — Ml Gaston 

15. RADIO-TÉLÉVISION. — A VOIR : _ „ _ _ _ Defferre a nommé M. Robert 12 et 14, rae Augere^ T5WI 

Raimondi, selon Béiart O . M ute Euguette Bouchardeau. Boury directeur du cabinet du p * rls - TA- a-27-52 et T0S-81-4S. 

secrétaire nationale du P.S.tJ^ a directeur général de la police 

“ déclaré, lundi 38 décembre, qu’elle nationale, M. Bernard Courier. • Le ministre du plan irakien, 

REGIONS n'a « aucune opposition de prin - m. Boury remplace à ce poste M- Taba Ibrahim Al Abdallah, 

— — Ope à collaborer au pouvoir », m. Arsène t.»* nommé chef de a été relevé de ses fonctions par 

18. Ecologie et économie : a mi no- bien que « dans l'immédiat ce ne service à la direction du SI7.E.CJ2. un décret présidentiel pramnl- 

mie OU compromis ? soif pas la question ». « CVst le (Service de documentation exté- Sué, le lundi 28 décembre, par 

— INONDATIONS : les déporte- J™* d ' un P® 1 * TH&üique de pren- rieure et de contre- espionnage), le président S a d dam Hussein- 


numéro daté 30-31 mai 1971. 

L’Enterrement à Théresien- 
bo vrg, nouvelles traduites par 
A. Polanchak, préface de Léon- 
Pierre Quint Editions de Minuit 


liberté de la création artistique ». 

La publication de cette Inter- 
vention frappa beaucoup d’écri- 
vains, surtout parmi les jeunes, 
et' marqua un tournant décisif 
dans révolution des lettres you- 
goslaves d’après guerre. 

Son fulgurant passé d Idéologue 
et d'artiste, ses mérites incontes- 


ïï ,w îf Z, _n r l n L a ^^. trad ïI t i par I ? e Potion justifiées par This- 
M. Djordjevitch et Clara Malraux. I foire auraient pu le rendre pri- 


Ed liions Calmann-Lévy, 1957. 

Banquet en BJIthuenle, roman 
traduit par Maurlcette Beguitch. 
Editions Calmann-Lévy, 1964. 

Je ne joue plus, roman traduit 
par Janine Madllon. Editions du 


sonnier de sa propre image. lia 


mente reçoive ni ks I dre 8a P“ rt du pouuoir comme sa iNè en IMS & mes, m. Boary est M- Thamer Razzouki ministre I I PHItî ' â ' 1fT71 ' \ 

îite ^ portée luttes ù la base», a sou- «téUrté à Dachau de 1M3 à 194« des finances, assurera l’intérim Edltl0n5 Calmann-Lévy. 1971. I 


que l on n’avalt pas cessé d’écou- 
ter et qui n’avait pas ceseé de 
surprendre. 

PREDRAG MATVEJEVIC. 


ÉCONOMIE 
19-20. SOCIAL, 


RADIO-TELEVISION (15) I 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (17) : 

La mode ; Météorologie ; I 
« Journal officiel » ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (16) ; 
Carnet (9) i Programmes 
spectacle (14-15) ; Bourse 


ligné Mme Bouchardeau, qui était pour faits de réact ance, a la iib«- du ministre du plan. — Sermon sur les inerlee potl- 

l’ invitée du Journal d’Antenne 2. *L. S?] 10 ? Uques, essais. Editions de’ 

La responsable dnPS.U. a tedl- t STS à • ^ rmamtn wmpimne l'Hwna 

que nue son parti s’est prononre m imT dTism i isss, U animée par la communauté T .„„ ^ 

pour « un soutien critique au pou- S^oSLwîT tSuSo- wST 1» reouménipua U» Tcfeé rtan» i Le» Tempe, modomes el les 

vemement » et souhaite « appor- problèmes de police du gouverne- Londres, du 28 décembre au Lettres nouvelles ont puons un 

ter sa pierre à ce qui se fait ». ment Libanais, & Beyrouth. Bu 1988, l" janvier, vingt mille» jeunes de certain nombre de ses textes. 

Le PS.U. espère notamment agir nombreux pays d'Europe, dont notamment les Ballades de 

ai faveur dœ droits des travail- ^ mtSS. SS^te i«^SSî ^ “F® Espagnols et six cents Petrltza Kerempuh (Lettres nou- 
^ urs . ^ « ^tçntr tms réduction i977 _ m. Boury. qui eat inspecteur ^° u g°sla' r: œ. A leur intention, le velles, septembre 1970). 

des injustices à V egard des fem- générât était conseiller technique à prieur de Taizé a écrit une lettre 

mes ». la direction générale de la police, i de Varsovie, datée du 8 décembre. 


(1) Le nom de Karleja est 1 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 décembre 1981 a été 
tiré & 543 777 exemplaires. 













